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FAMILLE L I V« ^ 1 ). 

* Les personées; personatæ . 

Les piaules personées conslituent une 
des familles naturelles. Le titre de personées 
leur vient du mot latin persona, qui signilie 
masque. Fleurs persouées , ou en mulle , 
ou eu masque. Celle corolle irrégulière a 
toujours le limbe [wrrtagé en deux lèvres 
inégales ; ce caractère lui est commun avec 
^ les fleurs labiées. Mais voici une différence 
bien caractérisée ; les fleurs labiées ont les 
graines ordinairement au nombre de quatre, 
nues , c'est-à-dire , dépourvues de toute en- 
veloppe au fond du calice. ( Voyez les 
semences des sauges. ) Les personées, au 
•contraire , ont toujours leur fruclificalioa 



(i) La famille précédeate (tes labiées) doit êlr* 
Dumerotée LUI au lieu de LIV. 

Plantes. Tome XVI. ' A 
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HISTOIRE 
reufermée clans une capsule. ( Voyez mufle 
de veau ). Les fleurs sont toujours* mono- 
pétales, et on distingue en elles la lèvre 
supérieure et rinlérieure. Le titre de per- 
souées , qui fut d’abord celui de la troi- 
sième classe de la méthode de Tournefoi t , 
devient ici celui de toutes les plantes de la 
famille des scrophulaii es. 

S E*C T I O N PREMIÈRE. 
Quatre étamines dont deux plus longues. 

GENRE P* REMIE R. 

L’érine ; erinus. i 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
tubulée ; le limbe presque égal , en cinq 
parties profondes et cordiformes. Quatre 
étamines didynamiques. Capsule ovale. 

Les feuilles sont alternes ; les fleurs sont 
axillaires ou en épis terminaux et accom- 
pagnés d’une bractée. 

Ce genre , assez nombreux , n’offre qu’une 
seule espèce européenne, X erinus des Alpes, 
alpinus , plante qui n’a que quatre pouces 
de haut , et qui à l’ombre s’élève au plus 
à six. Ses feuilles sont oblougues, et s’élar- 
gissent un peu pour finir .par des divisions 
en forme de dents à leur extrémité. Les 




. DES PERSONEES. 3 
fleurs purpurines , pour l’ordinaire , forment, 
une espèce de corymbe à l’extrémité de la 
plante ; la capsule contient plusieurs se- 
mences menues. 

GENRE SECOND. 

Les MANUliÉEs ; manulea. 

« 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
tubuleuse; lelimbeencinq parties profondes, 
découpées finement , la dernière beaucoup 
plus grande. Quatre étamines didynamiques ; 
les anthères inégales. Fruit "capsulaire , à 
«deux loges , ovale , polysperrae. > 

Herbes à feuilles opposées ou alternes ; 
les fleurs suivies de bractées et en grappes 
terminales ou latérales. Ce genre présente 
beaucoup d’espèces ; elles ont le port de 
l’euphraise et habitent le cap de Bonne- 
Espérance. 

GENRE TRÔISIEME. 

Les budlejes ; budleja. 

Calice en quatre parties , petites. Corolle 
tubulée , /)u comme campanulée en quatre 
parties. Etamines courtes .non saillantes. 
Un stigmate. Capsule oblongue , à valves 
biparties , ce' qui forme quatre valves. 

Ce sont des arbrisseaux de l’Amérique ou 

A a 



4 HISTOIRE 

des Indes, à rameaux et à feuilles oppo- 
sées ; à fleurs terminales en épii ou en 
corymbes ou eu têtes. Par leur port ils 
peuvent être comparés aux vignes ; mais 
le fruit est tout différent. 

GENRE QUATRIEME. 

Les scoPAfRES ; scoparia. 

Calice à quatre divisions. Corolle à tube 
court j la gorge hérissée; le limbe à quatre 
lobes. Quatre étamines non saillantes. Un 
stigmate. Capsule sphérique. 

Sous-arbrisseaux à trois ou quatre feuilles * 
yerticillées , à fleurs axillaires ; la capsule 
sèche est uniloculaire, la marge delà cloi- 
son s’étant contractée. On en assigne trois 
espèces. 

, e's P £ c E s. 

La scopaire douce; «. dulcis. Feuilles ternécs , 
pédoncniées. Annuelle. — En Jamaïque. 

La scopaire couchée; ». procumben$. FeuMea qua.- 
tcrnëes ; fleura sessiles. Animelie. — En Amérique. 

La acopaire arborée ; ». arborea. Feuillea lancéo- 
lèea, alternea, trèa-entièrea ; corymbe aur-décom- 
posé , trichotomei Vivace. — Aux Anlillea. 

On attribue à ces plantes la saveur et 
toutes les propriétés de la réglisse. 
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DES PERSONEES. 5 

GENRE CINQUIEME. 

Le russelier ; russelia. 

Calice en cinq parties profondes , setacées 
au sommet. Corolle tabulée, à gorge poilue; 
Je limbe ouvert , à deux lèvres ; la supé- 
rieure émarginée; l’inférieure à trois lobes; 
plus longue. Quatre étamines didynamiques, 
non saillantes. Un stigmate. Capsule aiguî- 
, sée par le Style , à une loge, à deux valves, 
polysperme. -/ , , ^ 

Arbrisseau sarmenteux , à rameaux pen- 
dans , à feuilles opposées , à pédoncules 
biflores ou trittores , axillaires , solitaires ; 
les pédicules suivies de bractées. On croit 
que cette plante est la même que la vahlia: 
Elle habite comme elle le cap de Bonne- 
Espérance. 

GENRE SIXIEME. 

Les cafraires ; capraria. 

Calice en ciq||^ parties profondes. Çorolle 
campanulée , à tube court ; le limbe en 
cinq parties, comme égal. Quatre étamines , 
presque didynamiques. Stigmate à deux 
lobes. Capsule aiguë , à valves repliées sur 
la marge , quelquefois en deux parties. . 

Ce sont des arbrisseaux ou des herbes 

AS ' 
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exotiques à ^ trois feuilles verticillées ou 
opposées, ou alternes; les fleurs sont axîl- 
laires. Noüs ne citons que la caprarm biflore» 
capraria bifl'ofn ÿà'feuilles allernee, à feuilles 
géminées. Bisannuelle. Ses ' ftuilles sont 
semblables à celles de 4’agerat , mais sans 
pédoncule. Elle' habile en GreVe.’ ' 

. t ) 

' G £ N Jl E S E P T I E M ,E. 

.1 V • . ï‘i :a 

I * 

. ; Li£'âTÉ%iQni£ ■ 

Calice en cinq parties. Corolle’ fubulée; 
le- limbe à quatre lobes, et comme à deux 
lèvres. Quatre filets d’étamines ; chacun' 
d’eux bifide à’son sonwnet, et à deux an- 
thères. Un style; un stigmate. Capsule ob-^ 
k>ngue', sillonnée sur les flancs. • • 

■ Arbrisseau 'à feuilles alternes ou opposées,^ 
à fleurs axillaires, solitaires, muniés de deux 
bractées. 11 habite en Amérique , , fur les 
bords de la mer. 

' T' •<>■■■ «■ '. ' 

, G, EN RE HUITIEME. 

• 0 ' 

, V L’hallerie ; halleria. 

'■ Câlioe très- petit '• à trois lobes , inégal 
pérsistant. Comlle lougue, infnndibuliforme,' 
à gorge ventrue', à limbe droite oblique,* 
en quatre parties ,' inégal ; le segment supé-- 
rieur pïus grand et émarginé. Quatre éta- 

V. / * 
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DES PERSbNEES. 7 
mines dirlynamiques. Un stigmate. Baie , ou 
plutôt capsule comme en baie j presque 
ronde, aiguisée par le style persistant, à deux 
loges, polyspenne. 

C’est un arbrisseau d’Ethiopie , qui a 
quelques rapports avec certains chèvre- 
feuilles; ses feuilles sout opposées; un ou 
deux pédoncules axillaires uniflores. L’haL- 
leria est admis dans les orangeries, non pas 
à cause de ses Heurs qui, quoique rouges , 
sont sans éclat et toujours cachées sous les 
feuilles, mais parce qu’il est toujours verd. 
11 s’élève jusqu’à six pieds de hauteur; on 
lui donne un grand pot et de la terre d’o- 
rangers. il exige des arrosemeus et le soleil 
en été. 

GENRE NEUVIEME. 

La galvésie ; galvesia. 

Calice petit , en cinq parties. Corolle lu- 
bulée, comme ventrue à la base; le limbe 
à deux lèvres , la supérieure en deux lobes, 
l’inférieure en trois parties profondes. Eta- 
mines non saillantes. Un stigmate. Capsule 
globuleuse. 

C’est un arbrisseau des Indes , rameux , 
à feuilles alternes , à fleurs solitaires et 
axillaires. 

' A 4, 
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HISTOIRE 

GENRE DIXIEME. 

' Les SCBOFBUL.AIRES ; scrophularia. 

Calice à cinq lobes. Corolle globuleuse ; 
Je limbe resserré, à deux lèvres, la supé- 
rieure à deux lobes, une appendice souvent 
entre- mêlée en dedans ; l’inférieure plus 
courte , et à trois lobes. Quatre étamines 
didynamiques. Un stigmate. Capsule aiguë » 
comme ronde ; la marge inférieure des val- 
vules courbée en dedans. , 

Herbes ou arbrisseaux à tige quadfangu- 
laire, à feuilles souvent opposées. Les pé- 
doncules biEores ou multiflores , munis de 
deux bractées dans les divisions, opposées, 
axillaires ou terminales, en panicule. Voici 
les espèces les plus communément attribuées 
à ce genre. 

ESPÈCES. 

l>a scrophnUire du Maryland ; scrophularia mary- 
landica. Les feaillet cordiformes , dentées en scie, 
aiguës , arrondies k la base ; la tige i angles obtas. 
Vivace. Cette espèce est très- rapprochée de la suivante, 
mais elle est une fois plus grande ; ses feuilles sont 
cordiformes à la base , mais non à trois nervures , 
ni découpées jusqu’aux nervures. — En Virginie. 

La scropbuLtire noueuse •, scrophularia nodosa. Les 
feuilles cordiformes à trois nervures ; la tige à angles 
aigus. Vivace. — Eu Europe, dans les terres succulentes. 
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. . ‘ I 

'L>a racine nooease, blanche et charnue ; leurs tiges 

de la hanteor de deux pieds , fortes, carrées, creuses, 

divisées en rameaux ailés; leur^ feuilles opposées, 

oordiformes, à trois nervures, souvent tronquées & 

la base , pointues, lancéolées ; leurs fleurs au sommet 

des rameaux en forme de grappe ; elles sont verdâtres , '' * 

petites , désagréables. 

Lia scrophulaire aquatique ; scropkuiaria aquatica. 

Lies feuilles cordiformas , pétiolées , déennrentes , 

obtuses ; la tige à membranes anguleuses; des grappes ^ 

terminales. Vivace. La tige de quatre ou six pieds, 
quadrangulaire, â quatre ailes ou membranes sail- 
lantes qui courent sur les angles ; les feuilles ovales , 
lancéolées , à pétioles conrant sur la tige , assez sem- 
blables à celles de l’espèce précédente , plus émoussées ^ 

â leur sommet; les fleurs disposées en grappes au 
haut des tiges. — En Angleterre , en Suisse , eu 
France, dans les lieux humides. 

La scrophulaire oreillée ; acrophularia auriculata. , 

Les feuilles cordLformes , oblongucs, appcndiculées '' 

à leur base, velues en dessous; des grappes termi- t 

nales. En Espagne. Les tiges à peine rameuses , nues, •' 

à angles aigus ; les feuilles opposées , pétiolées, conli- 
formes, oblongues, dentées en scie, veines en dessous, i 

oriculées en dessous de' la base par deux folioles . 

ovales, petites, scssiles. La grappe terminale. 

La .scrophulaire de Portugal; acrophularia scoro- 
donia. Les feuilles cordiformes, dentées à double 
rang; la grappe composée. —En Portugal. 

La scrophulaire orientale ; acrophularia orientalia. 

Les feuilles lancéolées, dentées en scie, pétiolées; 
les caulinairos enfermées , les raméales opposées. 
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Vivace. Une grappe composôe de trois j souvent quatre 
pédoncules dichotomes. En Orient, 

La scropbulairc, vernate ; etrbphuiaria vemalis. 

Les feuilles cordiformea ; les' pédoncules axillaires, * 
solitaires , dichotomes. Bisannnelk. Cette espèce 
s’élève à la hauteur do trois on quatre pieds j sa 
racine est tronquée, fibreuse, peu ‘profonde ; scs 
feuilles grandes, jaunâtres, plissées, cordiformes ; 
les fleurs , qui sont jaunes , naissent aux aisselles des ' 
fonilles, sur des rameaux hifiirqués et ensuite sons- 
divisés en plusieurs autres. -- En Italie , en Suisse , 
en Autriche. 

La scrophulaire trifoliée ; serophularia trifoliala. 

Les feuilles glabres , les inférieures fermées , pincées , 
obtuses; les supérieures simples; les pédoncules comme 
triflores, axillaires. 0isannnellc. — En 'Afrique, en 
Corse. . ' 

La scrophulaire à feuilles de snrean ; serophularia 
sambucifolia. Les feuilles pinnées par interruption , 
cordiformes , inégales ; la grappe terminale ; les pé» 
doncnles axillaires, géminés, dichotemeg. Vivace. La 
tige droite , tétragone , à pétioles décurrens sur les , 

angles. Les feuilles pinnées , cordiformes , ridées , 
glabres en dessus , dentées en scie , l’impaire plat , 

grande; nne grappe terminale formée par des pédon- 
cules axillaires, géminées, très-courts , comme dicho<- | 

tomes , à grandes fleurs pourprées ; la lèvre inférieure i 

verdâtre. — En Espagne en Portugal , en Orient. 

La scrophulaire canine ; serophularia eanina. Lea 
feuilles pinnées ; nne grappe terminale , nne ; les 
pédoncules bifides. En Suisse, en Italie, en France. 

Vivace. La tige s’élève à nn pied et demi ; les fenillea j 
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DES PERSONEES. ii 

d£eou))écsou lamiiiées, d’une odeur très-désagréable. 
liCs fleurs forment un paniculc. • 

La scropliulaire brillante ; scrophularia lucida. Les 
feuilles inférieures bipinnées, très-glabres; lesgrappei^ 
divisées en deux. Vivace. Les feuilles glauques, à 
grandes laciniures. — En Orient , en Crète , à Naples. 

La scrophulaire pèlerine ; scrophularia peregrina. 
Les feuilles cordiformes ; les supérieures alternes , 
les pédoncules axillaires ,biflorcs. Vivace.— En Italie. 

La scrophulaire arbrisseau ; scrophularia friites- 
cens. Les feuilles lancéolées , obtuses , deulées en 
scie ; les pédoncules bifides. La tige ligneuse. Vivace. 

— En Portugal. 

La scrophulaire rouge ; scrophularia coccinea. Les 
feuilles quaternées , ovales ; les fleurs verticillées en 
épis. Les fcui11es*amplexicaulcs J quaternées, delà 
forme de celles d’une ortie. Vivace.— A la Vera- Crnx. 

Lies scropliulaii'es, mais principalement la 
grande, l’aquatique et la canine ,.sont d’une 
odeur puante , ingrate, amère; elles sont 
réputées résolutives , émollientes , carmiua- 
lives. On emploie souvent les feuilles de ces 
plantes sur les ulcères rebelles , qu’elles dé- 
gorgent par leur humidité en les faisant sup- 
purer , mais qu’elles entretiennent aussi en 
relâchant et eu humectant les parties voi- 
sines. On doit les baûnir du traitement des 
maux de jambes. L’usage interne de ces 
plantes, comme fondantes et anli-scrophu- 
leuses , n’est fondé que sur les signatures# 
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HISTOIRE 
de Crollius» d’après une fausse Tessembîanee 
dés racines de la grande scrophuiaire nodosa, 
•avec les glandes maxillaires. 11 est certaiii 
que les scrophulaires fatiguent l’estomac 
même des personnes scrophuleuses , qui pour 
l’ordinaire l’ont très-robuste. Haller donne 
ces plantes comme vénéneuses, ou au moins 
suspectes. 

.GENRE ONZIEME. 

Matourée; matourea. 

Calice en quatre parties profondes. Co- 
rolle tabulée, recourbée; le limbe à deux 
lèvres, la supérieure émarginée, rinférieure 
trîfîde, plus large et plus longue. Quatre 
étamines didynamiques. Stigmate en deux 
lames. Capsule à une ou deux. loges , à deux 
valves, polysperme. Le réceptacle central 
chargé des semences qui sont très-petites. 

Herbe de la Guiane , à rameaux carrés î 
à feuilles opposées, à fleurs axillaires comme 
solitaires. < 

GENRE DOUZIEME. 

Don ART ; dodartin. 

Calice campannié, court, anguleux,'*. à 
cinq dents. Corolle tubulée; le limbe à deux 
• lèvres, la supérieure émarginée, l’inférieure 
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plus large et plus lougue , eu trois parties. 
Quatre élaoiiues didynamiques. Stigmate eu 
deux parties. Capsule globuleuse, couverte 
par le calice. 

La racine est rampante; la tige ligneuseà la 
base. Les feuilles sont rares, petites, distantes; 
les inférieures opposées ; les supérieures 
alternes. Les rameaux sont axillaires ; les 
fleurs en épis lâches , terminaux et suivis de 
bractées. Ce genre présente deux espèces. 

ESPÈCES. 

« 

La dodart orientale-, dodartia orientaîie. Feuilles 
linéaires, très-entières, glabres. La racine, qui rampe 
et s’étend fort au loin , pousse plusieurs liges fort 
éloignées les unes des autres, hautes d’un pied et demi. 
Les fleurs fl>nt purpurines , sortent des côtés de la. 
tige , ou sont terminales. — Au Mont Ararat. 

La dodart des Indes ; dodartia indioa. Feuilles 
ovales , dentées en scie , velues. — Aux Indes. 

On cultive la première espèce dans beau- 
coup de jardins : elle s'y multiplie par ses 
racines rampantes. Elle aime un sol léger 
et sec. Elle peut être transplantée en au- 
tomne, lorsque ses tiges sont flétries, ou 
au printems, avant que les nouvelles com- 
x&ucent à pousser. 
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GENRE TREIZIEME. 

Les gérardes ; gerardia . 

Calice en cinq parties. Corolle lubulée ; 
le limbe comme à deux lèvies, inégal, à 
cinq lobés arrondis, où presque cordiformes. 
Quatre étamines courtes. Un style; un stig- 
mate. .C^isule à deux valves ; cloison pa- 
rallèle aux valves. 

Tige relevée dans plusieurs espèces. Les 
feuilles opposées ; les fleurs solitaires , axil- 
laires, comme campanulées. J1 est intéressant 
de connoître quelques espèces de ce genre, 
à cause de leur diversité. 

ESPÈCES. 

Gérartte tubéreuse; g. lubcrosa. l'cnilles comme 
ovales, duvetées, de la longueur de la lige. Dans 
cette espèce , toutes les feuilfts sont radicales , ainsi 
que les épis; les bractées sont imbriquées et uniflores; 
la corolle a son limbe Cii rosette. Elle demande un 
genre dilFérerit. Sa racine ressemble à celle de l’as- 
phodèle. — Dans les Indes orientales. 

Gérar^e pourprée ; g. purpurea. Feuilles linéaires. 
Les tiges hautes d’un pied, filiformes, lisses, très- 
simples ou branchues. Les fleurs opposées, scssiles 
ou sur des pédoncules filiformes , uniflores. Les calices 
petits, lisses,' campanulés , à cinq dents. Les corolles 
pourprées , en roue , ou campanulées , ou tubulécs. 
C’est ainsi que la corolle varie de forme. — En 
Virginie. . • • 
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Gérarde jaune ; g. /Jafa. Feuilles lancéolées, pinnées, 
dentées. Tige très-simple et haute d’uii pied au n3oitis. 
Les feuilles opposées; les fleurs opposées, glandes, 
jaunes, sur un êpi lâche et terminal. La cinquième 
étamine manque. Les anthères sont comme deu^c épines 
tournées en bas. — En Canada. 

Gcrarde pédiculaire; g. pedicularis. Feuilles oblon- 
gues, doublement dentées. Tige paniculée. Calice cré- 
nelé. Les corolles sont oblongues , extérieurement 
pubesceules; les feuilles sont opposées; les corolles 
ouvertes. La plante noircit en desséchant comme 
les pédiculaires. — En Virginie. 

Gérarde glutiiieusQ; g. glutinosa. Feuilles ovales, 
dentées en scie ; bractées linéaires hérissées. La tige 
arrondie , droite , à rameaux courts. Les feuilles oppo- 
sées , pétiolées, ovales , aiguës , larges comme le pouce, 
profondément dentelées , comme velues. Les grappes 
terminales, solitaires, formées de fleurs opposées 
sur de courts pédoncules. Les calices aigus à cinq 
divisions , la supérieure plus grande. Les bractées 
et le calice couverts de poils glutineux — En Cliiiie. 



Ces espèces ne sont pas les seules qui 
tiennent à ce genre. Aucune d’elles ne vé- 
gète, dans nos contrées, qu’avec tous les 
secours et tous les ailiüces de la serre 
chaude. ♦ 

GENRE QUATORZIEME. 



Les cymbaires; cymbaria . 

Calice inégal, en dix parties profondes, 
linéaires. Corolle à lube ventru , le limbe 
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en deux lèvres, dont la supérieure est par* 
tagée en deux, et réfléchie; l’inférieure a 
trois Hobes obtus, le palais ^e\é. Quatre 
élaniiiiBs. Un stigmate. Capsule à deux 
vulves; le réceptacle central a quatre angles 
ailés, membraneux , ce qui forme comme 
deux ou quatre logés ; mais elle est unilocus 
laire, suivant Linnæus. 

La tige a comme des rameaux opposés, 
mais stériles ; les feuilles sont opposées , les 
fleurs en petit nombre , axillaires , comme 
solitaires, grandes. La plante a le port du 
mufle de veau. On n’en indique qu’une 
espèce. On la trouve sur les montagnes de 
la Daourie. 

* " 

GENRE QUINZIEME. 
liES LiNÀiREs; linaria. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
éperonuée à la base; le tube enflé; le limbe 
à deux lèvres ; la supérieure bifide et réflé- 
chie; l’inférieure triflde; le palais s’élevant 
dans la gorge, (^latre étamines didynami- 
ques ; rudiment d’un cinquième à ^eina 
visible. Un stigmate. Capsule ovale , ouverte 
par des trous à son sommet. 

Feuilles souvent alternes ; dans quelques 
espèces les inférieures opposées, ou verti- 

cillées. 
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cillées. Les fleurs ax%aires , souvent suivies 
de bractées, en épis et terminales. On peut 
rameifer à ce genre un grand nombre de 
mufliers. (Voy. muflier.) On trouve la linaire 
dans toutes nos provinces, dans les prés, le 
long des haies. Elle pousse à la hauteur d’un 
pied plusieurs tiges cylindriques, branchues 
au sommet où naissent des fleurs en épis, 
soutenues par des pédoncules courts, axil- 
laires, perpendiculaires. La corolle est jaune 
à palais orangé. La plante a un goût d’herbe 
Un peu salé et amer; elle est fortement ré- 
solutive, émolliente, diurétique. On emploie 
toute la plante ; on s’en sert rarement pour 
l’extérieur; appliquée en cataplasme, elle 
est hémorrhoïdale. Son suc, sou eau distillée 
sont anti- ulcéreux. Elle est encore cosmé- 
tique. 

GENRE SEIZIEME. 

Le muflier; antirrhinum. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
gibbeuse à la base , ou en éperon , à tube 
renflé; le limbe à deux lèvres; là supérieure 
bifide et réfléchie , l’inférieure trifide ; le 
palais s’élevant à la gorge, ou nul. Quatre 
étamines didynamiques, et le principe d'une 
cinquième à peine visible. Un stigmate. 
Capsule oblongue dans II antirrhinum de 
Plantes. Tome XVI. B 
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Tournefort, ovale dans ses Jinaires, comme 
ronde dans l’asarine; s’ouvrant obliquement 
au sommet par de petits trous. 

Dans ce genre les feuilles sont alternes 
quelquefois les inférieures opposées ou ver- 
ticillées; les fleurs solitaires, axillaires , ou 
en épis terminaux. Il est très-nombreux. En 
voici les espèces principales: 

ESPÈCES. 

A tiges lâches , à feuilles anguleuses. 

Le muflier cjniballairc ; antirrhinum cimhallaria. 
Les feuilles cortliformes à cinq lobes, alternes; les 
tii>cs renversées. — La tige lisse; les feuilles très-lisses; 
les fleurs axillaires à longs pédoncules. C’est la li- 
nnirc à fenilles glabres du lierre, on cimballaire de 
Tourncfoi t. — Sur les rochers et les murs antiques. 

Le muflier oriculé; a. elatine. Les feuilles hastées, 
alternes; les tiges renversées. Il ressemble beaucoup 
à la vclvole femelle. C’est la linaire à feuilles oreil- 
lécs et velues du la numniulairc i fleurs jaunes ou 
bleues de Tournefort. — En Europe , dans les 
champs. 

Le muflier bâtard; a. sp«rw/m. Les feuilles ovales, 
alternes; les liges renversées. — Ses tiges sontplusra- 
Biiflées et moins rampantes; scs feuilles plus velues , 
obtuses et arrondies à leur extrémité. — Dans les 
champs d’Europe. 

Le muflier d’Egypte; a. œgypliacum. Les feuilles 
hastées; la tige droite, très rameuse. — Les fleurs 
sont jaunes; les feuilles tricuspidées. — En Egypte. 
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jrf feuilles opposées ; . V éperon de la fleur court et 
^ obtus. 

X 

Le muilier velu; a. villosum. Toutes les feuilles 
ovales , velues ; les tiges simples , les feuilles opposées , 
latérales, minces, plus courtes que les pédoncules ^ 
tonte la p'anle couverte de poîls épais. — En Espagne. 

Le uiiiflier à feuilles d’origan ; a, origarùfolium. 
La plupart des feuilles opposées, oblongiies; les fleurs 
alternes. — Cette plante e.st petite , obseufe , noirâtre ; 
■es tiges* sont dures , presque ligneuses, se rainillent 
préside la racine, et s’élèvent à cinq nu six pouces 
sans SC soiis-d i viser ; les feuilles sont petites, cliarnues, 
ovales ou oblungues , alternes ou opposées , et velues. 
Les fleurs terminent la plante : elles sont rougeâtres 
ou purpurines, ou obscures. — Sur les Pyrénées , au 
Mont - d’Or , sur les Alpes , et ailleurs sur les 
rochers. 

Le petit muflier; a. minus. Fresque tontes les 
feuilles nllernes, lancéolées, obtuses; la lige très- 
rameuse, diffuse. — La tige, les feuilles obscures comme 
dans la précédente, sont plus velues, et les 'tiges 
plus ramifiées ; les fleurs sont petites aux aisselles 
des feuilles supérieures , d’un bleu purpurin ; la 
qapsule qui leur succède est divisée en deux lobes 
par, le bout. — En Europe. 

Les feuilles opposées ; l’éperon des fleurs délié. 

Le muflier tripbylle; a, triphyllum. Les feuilles 
ternées, ovales. Les fleurs sont jaunes. Linnæus lui 
donne pour variété la linaire triphyllo bleue. — En 
Sicile f en Italie. 
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Le mnflier triste; a. triste. Les feailles lancéolées, 
ovales; les inférieures opposées , les nectaire^najène; 
les fleurs comme sessiles. — A Gibraltar. 

Le muflier triornilhophore ; a. triornUhopliorum, 

L<es feuilles quateinées, lancéolées; la tige droite, 
rameuse; les fleurs pédoiAulées.— - La lèvre supérieure 
de la corolle est voûtée. La plante est de la hauteur 
d’un homme. — £n Portugal, en Amérique. 

Le muflier pourpré ; o. purpureum. Les feuilles 
quaternécs , linéaires; la tige florifère, dsoite, en 
épis. — Les rameaux comme les feuilles naissent serrés 
de toutes les aisselles; les fleurs sont petites. — Au ' 
pied du Vésuve. 

Le muflier biponctué; a, bipunctatum. Les feuilles 
linéaires, glabres ; les inférieures quateruées; la tige 
droite , paniculée ; les fleurs en épis à têtes. — La tige 
de huit à neuf pouces, à rameaux droits, sortant à 
angles droits ; les feuilles lancéolées, sessiles, planes, 
ouvertes, à peine charnues, presque lisses; les in- 
férieures quateruées. Les fleqrs comme en épis, en 
petit nombre, 'scssilcs; les corolles jaunes , avec deux 
points fauves sur le palais qui est glabre, du cûté 
de la lèvre supérieure. La lèvre supérieure biOde, 
repliée, lancéolée, droite. — Dans les champs d’Es- 
pagne et d’Italie. 

Le muflier sparte; a. spartum. Les feuilles en alêne , 
canaliculées , charnues; les inférieures ternées; la 
tige paniculée ; les corolles très'^glabres. — La racine 
n’est en état de porter des fleurs que la seconde 
année. La tige haute d’un pied , très -glabre, pani- 
culée, asses droite; les rameaux clElés ; les feuilles 
primordiales avant que la tige ne s’élève, sont tentées, 
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oWongncs; tontes les autres en alêne, canalicnlêes, 
glabres, charnues, droites; les fleurs en grappe; les 
calices glabres; les corolles jaunes avec une teinture 
rougeâlie surHa gibbosité du palais — Cette plante 
diffère de In précédente par ses fleurs pcdonculées, 
trois fois plus grandes, et par sa grandeur totale. 
— En Espagne. 

Le muflier de Montpellier; a. monxpessulanum. 
Les feuilles linéaires ;Ma tige lisse, paniculéc , les 
pédoncules nus en épis. — Les tiges hautes d’un pied, 
rarement ramiCées ; les feuilles linéaires , très-étroites, 
nombreuses, éparses, sans ordre, d’un verd de mer 
lin peu glauque. Les fleurs de grandeur médiocre', 
d’un bleu grisâtre, très-odorantes; leur nectaire est 
court , obtus ou scrotiforme. — En France. 

Le muflier rampant ; a, repens. Les feuilles 
linéaires, très- rapprochées, quaternées supérieure- 
ment ; les calices égaux à la corolle. La tige est 
lin peu conchée dès sa naissance; les segmeus du 
calice sont de la longueur de la capsule ; les corolles 
blanches, cendrées , striées, chargées de lignes bleues 
ou violettes , avec un éperon fort-conrt. I.cs fleurs 
sans odeur, ce qui distingue principalènicnt celte es- 
pèce de la précédente. — En Angleterre, en France, 
en Italie. 

Le muflier des champs ; a. arvense. Les feuilles 
comme linéaires; les inférieures quaternées; les calices 
poileux , visqueux ; .1(^ fleurs en épis; la lige droite. 
— Tendre , rainifiée , d’un verd cendré ou blanchâtre; 
les feuilles linéaires , recourbées, cannelées en dessous; 
les fleurs au nombre de cinq, six on huit, terraiheut 
la lige; elles sont petites, jaunes, à peine plus grandes 
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i ^ 

que le calice ; la capsule , qui leur snccbclc , est Iris- 
obtuse , arrondie, pins épaisse à son extrémité, et 
marquée de cinq lignes noirâtres en Jorme d’étoiles, 
lüinnæus donne pour variété à cette espfeSe, la petite 
linéaire à feuilles charnues, à fleurs très-petites et 
jaunes. La linaire jaune a quatre feuilles. — En 
Angleterre, en France, en Italie. 

• Le muflier de Pélissier’; a. peliêserianum. Les 
feuilles cauliiiaires , linéaires , alternes ; les radicales 
lancéolées , ternées ; les fleurs en corymbes. — La 
corolle est blanche , violette; l’éperon plus rond que * 
la corolle; la tige droite; les feuilles un peu éloignées. 

■ — En l^rance, en Italie. 

Le muflier visqueux ; a. vUcosum, Les feuilles 
caulinaires, linéaires, alternes; les radicales lancéolées, 
quateriiées ; les calices velus , rapprochés de la tige. 

— Plante droite , de la stature.de la précédente , mais 
ses fleurs sont beaucoup plus grandes. — En Espagne. 

Le muflier des rochers ; a. saxatîle. Les fouilles 
lancéolées , linéaires, éparses, velues; les inférieures 
quaternécfs; la tige renversée; les fleurs en épis. — 

En Espagne. ^ — 

Le muflier glauque ; a. glaucum. Les feuilles qua- 
ternées , en alêne, charnues; les tiges droites ; les 
fleurs en épis. — L’éperon de la corolle a des striures 
bleues ; la plante est très-rapprochée de la suivante. 

— Dans le midi de l’Europe , en Orient. 

Le muflier à plusieurs tijtes' ; a. muUicaule. Les 
feuilles quinées, linéaires; les fleurs en têtes. — Les 
tiges sont lâches; les feuilles obtuses. — En Sicile, 
en. Orient." » 

La linaire des Alpes ; a. alpinum. Les feuilles qua- 
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tcrnécs, linéaires, 1ancéo1cc$;Ia tige dllTusc; les fleurs 
en épis ; le nectaire droit. — Cette espèce est basse et 
rampante j ses fenillcs sont glauques , tendres et suc- 
culentes; les fleurs bleues mêlées de ronge en dedans. 
ïiiynæaa lui donne pour variété la linaire rampante 
bleue, la linaire à feuilles charnues, cendrées. — En 
Suisse, sur les Alpes, sur les Pyrénées. 

La linaire couchée; a. supinum. Lesfeuilles comme 
quaternées, linéaires; la (igedilTuse; les fleurs comoio 
en épis; le nectaire recourbé. — Elle rampe moins que 
la précédente; scs feuilles sont également cendrées , 
mais «Iles sont moins succulentes ; les fleurs sont 
jaunes, plus rapprochées et en plus grand nombre; 

_ elles sont odorantes comme celles do l’espèce précé- 
dente. — Dans 1rs sables de France et d’Espagne. 

Z>s feuilles alternes ; les fleurs h éperon. 

Le muflier réfléchi ; ant. reflexum. Les feuilles 
alternes, glabres; les jjcdoncules axillaires; la tige 
renversée. — Les tiges fîlifurmes , hautes de huit à 
neuf pouces; les feuilles ovales, comme pétioiccs, 
éloignées; les pédoncules axillaires, .solitaires , uni- 
flores , de la longueur des feuilles , une fois plus longs 
lorsque la floraison est finie, et alors réllécliis vers^ 
la terre; le calice aigu; l’éperon de la corolle' de la 
longueur de la fleur ; la capsule globuleuse. — En 
Barbarie. 

. Le muflier pédonculé ; a.pedonculatum. Les feuilles 
alternes, linéaires, éloignées; les fleurs p.inicnlécs ; 

• les pédoncules redressés , plus longs que la feuille. — 
Tiges liantes do huit à neuf pouce#, ligneuses, tros- 
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rameuse; les feuilles lancéolées, Ihses ; les pédon-’ 
ciileft’li'uis fois plus longs que les feuilles; le calice 
lisse-, les corolles jaunes, striées extérieurement de 
bleu. — En Espagne. ^ 

Le muflierdcDalmatie, à. damalticum. Les feuilles 
alternes, eordiformes, amplexicaules. — Los fleurs soli- 
taires, pédoncuiées , sortant des aisselles des feuilles. 
— En Crète , en Arménie. 

Le muflier liérissé ; a. hirlum. Les feuilles lancéo- 
lées/ hérissés, alternes ; les fleurs en épis; la foliole 
supérieure du calice très - grande. — Quelques tiges 
simples, hautes de huit à neuf pouces, non-raifteuses; 
les feuilles imitant celles de la lavande ; les fleurs en 
épis denses, grandes et jaunes; la foliole supérieure, 
du calice une fois plus longue que le reste; les cap- | 
suies arrondies. — En Espagne. 

Le muflier joncé;a./ttncen/n. Les feuilles linéaires, 
alternes; la tige paniculée, effilée; les'flcurs en 
grappes. — En Espagne. '' 

Le muflier à feuilles du genêt; a. genistifolium. 
Les feuilles lancéolées, aiguës; le pauicule effilé^ 
courbe. — Les feuilles alternes , lancéolées , glabres , 
aiguë.s, semblables à celles du genêt teinturier. Les 
grappes longues , disposées en panieules, se courbant 
d’iin côté ; les fleurs alternes , portées par des pédi- 
cules de la longueur du calice ; le calice en cinq 
parties, glabre, aigu, de la longueur de la capsule; 
lc.s corollqs jaunes, grandes. — En Sibérie. 

Le muflier à feuilles de lin ; a. linifolium. Les 
feuilles lancéolées, alternes, à trois nervures ;^les 
fleurs ei^rappes^es pédoiicnles éloignées, plus courts 
que la bpactée,— Les liges arrondies , droites , lisses , 
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à rameaux alternes ; les feuilles lancéolées , souvent 
étroites, alternes , éloignées , lisses , à trois nervures 
fort aiguës ; les grappes droites , longues ; les bractées 
lancéolées, souvent plus longues que la fleur; les. 
pédoncules de la grandeur de l’éperon ; les calices 
aigus et courts ; les corolles jaunes ; le palais inté- 
rieurement velu ; l'éperon de la longueur de la fleur. 
Les côtes mariiimes d’Italie. 

La linaire ; a. linaria. Les feuilles lancéolées, li- 
néaires, ramassées ; la lige droite; les épis terminaux- 
scssilcs;- les fleurs imbriquées. — En Europe. 

Le muflier de Clialep ; a. chalepense. Les feuilles 
linéaires , lancéolées, alternes ; les flenrs en grappes ; 
les 'calices plus longs que la corolle ; la lige droite. 
— En Italie. 

Corolle* sans cornets postérieurs. 

Le mufle de veau-; a. majus. Les corolles sans 
cornets ; les fleurs en épis ; les calices arrondis. — Tigo 
d’un pied et demi ; les feuilles grandes , ovales , 
obtuses, gluantes, Velues; les fleurs grandes, agréables 
par leur forme bizarre , varient en pourpre et en 
blanc; le nectaire au bas de la corolle est un ren- 
flement peu sensible. Linnæus donne à celte espèce, 
pour variété, le. grand muflier à feuilles arrondies 
et un antre grand muflier à feuilles plus longues. 
La dernière variété diffère encore par scs tiges dif- 
fuses et cflilées , par ses feuilles lancéolées. — En 
Europe. 

Le muflier rubicond ; a. orontium. Les corolles sans 
cornets; les flenrs comme en épis; les calices digittés/ 
plus longs qne la corolle. — Espèce plus ramifiée que 
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la précédente 5 les feuilles oblotrgiies et linéaires; 
les ilenrs rougeâtres, petites, placées allernative- 
inenl aux aisselles des feuilles; leur calice est com- 
• posé do cinq feuilles inégales; le fruit, ouvert en 
trois endroits dilTércns, représente assez bien, lors- 
qu’il est troué après avoir vuidé les semences, la 
tête d’un singe. — En Europe , dans les champs. 

Li’asarine ; a.atarina. Les feuilles opposées, cor-, 
aiformes , crénelées ; les corolles sans cornels ; les 
tiges renversées. — Dans plusieurs contrées d’Europe. 

Le muflier mou ; a. molle. Les feuilles opposées , 
ovales , velues ; les corolles sans éperon.^ — Les tiges 
renversées, fragiles; les feuilles caulinaires, oppo- 
sées, très-molles; les pédoncules plus longs qne' le 
calice; corolle de la précédente espèce , blanche, à 
palais jaune; la lèvre supérieure striée de rouge; 
aucun éperon. — En Espagne. , • 

Corolles ouvertes. 

Le muflier à feuilles ü la pâquerette ;'o. hellidifo- 
lium. Les feuilles radicales, oblongues, dentées en 
scie ; les corolles à éperon. — Cette espèce diffère de 
toutes les autres, et a cela qni lui est propre; ses 
feuilles radicales n’ont point de rapport avec les 
caulinaires; les radicales sont simples, oblongues, 
spatulées , finissant par des découpures irrégulières 
et peu profondes; les feuilles caulinaires sont par- 
tagées en trois ou cinq segmens entiers fort étroits; 
'clés fleurs bleues terminent les rameaux; elles sent 
ouvertes et n’ont que la lèvre inférieure , car la 
supérieure est à peine visible ; le nectaire on cornet ^ 
est court et recourbé. Elle est quelquefois odorante. 
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— A Montpellier, dans les champs, entre Vienne 
et Lyon. 

Le miiflipr du Cayada y a. canadense. Les feuilles 
linéaires, alternes; les corolles oüvertes , à éperon ; 
la lèvre ^inférieure aplanie. — La racine fibreuse ; la 
tige droite , hlifurme , haute d’un pied , à peine 
rameuse; les feuilles alternes, éloignées, linéaires, 
glabres , la grappe terminale plus clair-scmée ; les 
fleurs alternes, pédiculèes ; le calice à cinr[ divisions, 
aigu; la lèvre inférieure grande, ouverte, pendante; 
l’éperon en alêne. — En Virginie , au Canada. 

On dit que le inulle de veau, onlirrhinum 
majus , est vulnéraire ; celte vertu lui est 
justement contestée. Tous les mufliers sont 
suspects; cependant on tire, en Russie, 
de sa semence , une huile douce , grasse , 
approchant de riiuile d’olive la plus fine ; 
une telle propriété deviendroit d’autant 
plus précieuse , que la mauvaise odeur’ et 
le mauvais goût de la plante la préservent 
des dents des animaux. 

On connoît aussi le mufle de veau dans 
les parterres; il y fait un bel effet et dure 
tout l’été, si l’on a soin de couper toutes 
les liges à mesure qu’elles . défleurissent. 
On multiplie la plante de boutures et de 
graines; il est même inutile de la semer, 
car elle prend ce soin d’elle- même.* Elfo 
est vivace, mais elle périt souvent par les * 
gelées. 
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GENRE ’dIX-SEPTIEMI. 
Hemimeris. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
en rosette à cinq lobes , inégale , nectarifère; 
les lobes creusés dans le milieu; un segment 
plus grand et comme cordiforme. Etamines 
didynamiques , à anthères comme cordi- 
formes et à cônes. Un stigmate. Capsule dont 
une loge est plus gibbeuse. 

Ces plantes se rapprochent de Yantirrlâ- 
nnm ; mais leurs corolles diHèrent. Les 
feuilles sont opposées ou alternes. 

ESPÈCES CONNUES. 

JlExiMsnis sabalosa. Uiandra ; foliis ospositis pinnatifidU; 
caole proatrato. Lin. Suppl, p. a8o. Au cap de Bonn^- 
Espcrance. 

B. monlana, Diandra; foliis oppositis, oratis, serratis ; 

caule erecto. Suppl, p. 280. Au cap de B. E. . 

B. diffitia. Didynama; foliis alternis, oppositis , pinnatl-^ 
üdis; caule patulo. Suppl. 280. Au cap de B. E. 

GENRE DIX-HUITIEME. , 
Digitaee; digitalis. 

Calice en cinq parties profondes , inégal. 
Corolle tubulée à la base, dilatée en dessus, 
ouverte, le limbe obliquement à quatre loges 
inégales. Quatre étamines, et rudiment d’une 
cinquième à peine visible. Stigmate double , 
< ou en deux lames. Capsule ovale , aiguë., 
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Une espèce dans ce genre est souHgneuse ; 
les autres sont des herbes; les feuilles sont 
alternes ; les fleurs en épis terminaux. Toutes 
les espèces se trouvent en Europe. 



■ ESPECES. 

Lia digitale pourprée ; d. purpurea. Folioles dn 
calice ovales, aiguës; corolles obtuses; livre supé- 
rieure çntière. — La lige , haute d’une coudée , est 
anguleuse , velue , rougeâtre , creuse ; les fleurs 
grandes, pourprées, avec des ladies rougeâtres et 
des poils dans l’intérieur, sont rangées sur un seul 
côté delà tige, pendantes, portées par de pédon- 
cules courts, à l’origine duquel on trouve des feuilles 
florales; les feuilles sont velues. — En Europe. 

La petite digitale; d. minor. Corolles obtuses; 
lèvre supérieure comme à deux lobes; feuilles lisses. 
— Celte espèce est du double plus petite que la 
précé^ite. — Euijpic. 

La"ig'itale lapsi ; d.tapsL Feuilles déenrrentes. — 
Elle a toutes les apparences de_ la digitale pourprée; 
scs feuilles sont velues, veinées, dentelées; les infé- 
rieures lancéolées, ovales; les supérieures larges, 
lancéolée^ toutes décurrcnlcs et réfléchies sur les 
hurds ; la corolle pourprée a la gorge pâle , semée 
do points couleur de sang. — E.'pagne. 

Lia digitale jaune; d. lutea. Folioles du calice lancéo- 
lées ; corolles aiguës; lèvre supérieure bifide. — Celle 
espèce en présente deux bien distinctes; l’une à fleurs 
très-grandes, jaunes, avec des taches orangées dans 
l’intérieur; les feuilles élancées, velues et Giiement 
dentées ; l’autre diffère par ses fleurs plus petites , 
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(ans faciles , et par ses feuilles plus étroites ot à 
peine velues. — Europe. 

La digitale ambiguë; d. amhigna. Folioles du calice 
lancéolées; corolles à casque émargiué; feuilles pubes-* 
ccnlcs en dessous — Dans le Midi dé l’Europe. 

La digitale ferrugineuse ; d. ferruninea. Folioles 
du calice ovales, obtuses, ouvertes; corolle à lèvre 
inférienre barbue. — La fleur est couleur de rouille; 
les feuilles sont semblables à celles de la scorsonère. 
— En Italie. 

La digitale obscure ; d. ohtcura. Feuilles linéaires, 
lancéolées, très>eutières, cohérentes ensemble à la 
base. ■; — La lige est ligueuse et l'essemble à celle d’^pn 
sous-arbiisseau ; lesramcanx sont opposés et en petit 
nombre; les feuilles étroites, lancéolées, naissant 
sur une base commune , serrées, où il n’y a pas de 
fleurs, alternes ailleurs ; les giappes sont terminales; 
les bractées lancéolées; les folioles du calice ovales» 
un peu aiguës; les corollca pendantes, obtuses, d’un 
pourpre obscur , velue dans le^fbords. — ^ Es- 
pagne. ^ 

La digitale des Canaries; d. canariemis. Foliolea 
du calice lancéolées; corollca à deux lèvres aiguës; 
tige souligneuse. — Les fleurs sont plus petites que 
celles de la pourprée ; elles sont jaunes, ridées d’au- 
rore , ce qui les rend très-agréables à la vue. — 
Aux Canarfes. s. 

Toutes ces espèces , excepté les deux 
dernières, sont annuelles ou bisannuelles, 
ou tout au plus trisannuelles. Elles péris-seut 
assez généralement aussitôt que leurs se- 
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mences sont tflûres. Leurs graines doivent 
être mises en terre en automne ; car*sî on 
les conserve jusqu’au prinleais, elles man- ' 
quent presque toujours, ou au moins elles 
ne poussent point avant «l’année suivante. 
En général , elles ne fleurissent que la se- 
conde année. La digitale obscure et celle 
des Canaries sont inflninient plus délicates 
que les autres; elles sont vivaces, et plus 
recherchées des curieux. Ou les multiplie 
des graines qu’on sème sur couche. On les 
élève dans des pots qu’il faut serrer dans 
l’orangerie. Ces deux plantes exigent une 
bonne terre, beaucoup de soleil et ne veulent 
que peu dWrosernent. 

^La digitale pourprée est un purgatif vio- 
lent , dont heureusement la médecine use 
peu. On l’emploie assez fréquemment en 
Angleterre pour guérir l’épilepsie ; on la' 
fait infuser , à la^dose de deux poignées , 
dans une suffisante quantité de bierre pour 
uue^rise. Les italiens regardent cette plante 
comme vulnéraire, et l’emploient dans % 
traitement des plaies. Les feuilles en sont 
amères ainsi que les racines. Ces plantes 
appartiennent à une famille dont presque 
toutes les espèces sont vénéneuses. On ne 
doit les - employer qu’avec beaucoup de 
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circonspection. On assure qu’elles sont mor-; 
telles' pour les dindons. 

SECTION DEUXIÈME. 

Deux étamines. 

GENRE DIX- NEUVIEME. 

Pœderola. 

. Calice en cinq parties profondes, linéaires. 
Corolle tubulée, personée; le limbe ouvert 
îi deux lèvres; la supérieure entière ou éniar- 
ginée ; rinféiieure en trois parties. Deux 
étamines, à fiiets filiformes. Un stigmate. 
Capsule ovale , à deux loges , à quatre valves. 

Herbes à feuilles opposées , à fleurs axil- 
laires, ou en épis terminaux. Voici les espèces 
que renferment ce genre. 

E. s F È c £ s. 

Pœderota Bonœ Spei. Les feuilles pinnées. — - 
Au cap Je Bonne-Espérance. 

Pœderota ageria. Les feuilles dentées en scie; les 
inférieures alternes. — En Afrique. 

Pœderota cœrulea. Lèvre supérieure de la corulle 
sans division. — En Allemagne. 

Pœderota jaune ; p. lutea. Lèvre supérieure de 
la corolle bifide. — En Autriche. ' 

Pœderota bona rota. Les feuilles dentées en'scie, 
opposées. Vivace. — Sur les Alpes. Dans cette espèce 

le 
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le tnbe rie la corolle est pins alongé qne clans les 
autres ; elle est assez semblable aux véroniques en 
épis , mais le calice a cinq divisions. 

GENRE VINGTIEME. 

Calcéolaire; calceolaria. • 

Calice eu quatre lobes. Corolle à tube » 
ti'ès-couii ; le limbe en deux lèvres , dont 
la sup^’ieure est très-petile, l’inférieure 
grande, enflée, concave, en forme de sou- 
liers, inclinée et penchée sur la gorge du 
tube. Les étamines sont courtes, à anthères 
recourbées. Un seul stigmate. Capsule co- 
nique, à quatre valves à son sommet. 

Ce sont des herbes, la plupart à feuilles 
opposées , à pédoncules uniflores ou mulli- 
flores, axillaires , ou en coryrnbes termi- 
naux. Linnæus en assigne plusieurs espèces 
toutes e;totiques. 

GENRE VINGT-UNIEME. 

* Bœa. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
à tube court; le limbe ouvert en deux 
lèvres, la supérieure à trois lobes, l’infé- 
rieure en deux parties profondes. Deux 
étamiues à filets épais et arqués, à anthères 
conniventes. Un stigmate. Capsule longue, 
eorniculée, contournée, à deux loges, et à 
riantes. Tome XVl. C 
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quatre valves; les valves se contournant^ 

eu lâchant les semences. 

C’est une herbe des Indes, à feuilles ra- 
dicales , à pédoncules uniflores ou multi- 
flores; les fleurs comme en ombélle. (Caract. 
de Commers.) 

Genres qui ont des rapports avec les petsonées' 
Feuilles opposées. 

GENRE VING T-D E U X T E M E. 

La columnée ; columnea. 

Calice en cinq parties profondes , velu. 
Corolle beaucoup plus longue , tubulée , 
recourbée, velue extérieurement, gibbeusa 
à sa base, à deux lèvres dans son limbe; 
la supérieure voûtée, entière, plus longue; 
l’inférieure plus courte et à trois lobes. 
Quatre étamines didynamiques , à anthères 
réunies. Un style ; stigmate eu deux parties. 
Capsule globuleuse , moll& à deux loges 
polyspermes; une cloison charnue chargée 
des semences. 

Herbe rampante ou grimpante, à feuilles 
opposées ; les feuilles axillaii-es comme 
solitaires. On en indique deux espèces : 

ESPÈCES. 

La columnée grimpante ; columnea scandent. A. 
corolles très-hérissées. 

\ 
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La colnmnéc à longues feuilles; c. (ongifolia. Les 
feuilles lancéolées, tvès-louguea , comme dentées , 
glabres. 

Ces plantes vivaces habitent l’Amérique. 
Cultivées dans nos contrées, elles ne subsistent 
que par la serre chaude. 

QENRE VINGT-TROISIEME. 

Besleria. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
tubulée , gibbeuse à la base et au sommet; 
le limbe inégal , à cinq lobes. Quatre éta- 
mines didynamiques ; o.vaire glanduleux h ' 
la base. Un style; stigmate en deux parties. 
Fruit mou ou comme eu baie, à une loge, 
polyspermC. 

Ce sont des herbes ou des sous-arbrisseaux 
à feuilles opposées ; les pédoncules axillaires 
et multiflores. Ce genre présente quatre 
espèces toutes de l’Amérique. L’pne d’entre 
elles, besleria cristata , a le calice en crête, 
le rudiment d’une cinquième étamine ; un 
stigmate en tête; une capsule coriace à deux 
valves; les valves accrues extérieurement 
par une petite lame. 

GENRE VINGT-QUATRIEME. 

Cyrtandra. 

Calice en cinq parties, inégal. Corolle 

C a 
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tubulée , irrégulière , recourbée , à gorge 
ample; le limbe ouvert , en cinq lobes,' 
inégal. Quatre étamiues , dont deux infé- 
rieures avortées , deux supérieures fertiles, 
à filets courbés. Un style ; stigmate à deux 
lames ; baie oblongue à (Wux loges , po- 
lysperme ; les semences attachées à une 
cloison charnue , convexe des deux côtés. 

Gette piaule d’Améi’ique est très-rappro- 
chée des besleria. 

GENRE VINGT-CINQUIEME. 

GRATieiyE; gratiola. 

Calice en cinq parties profondes , muni 
à la base de deux bractées; coroye tubulée, 
striée , comme à deux lèvres ; la supérieure 
à deux lobes ou éniarginée , l’inférieure 
en trois parties égales. Quatre filets d’éta- 
mines; deux fertiles, deux souvent stériles; 
en sus le rudiment d’une cinquième étamine. 
Un style ; stigmate à deux lobes ; capsule 
ovale , à deux loges , polysperme , à deux 
valves ; les valves partagées par une cloison ; 
le réceptacle des semences central et plane; • 
continu aux cloisons des valvules. 

Herbes à feuilles opposées ; les pédoncules 
solitaires, axillaires, unifiores. Daus ce genre 
une seule est européenne. 
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' ESPÈCES. 

GraÜoIe des boutiqaes; g. offlcinalis. Feuilles lan- 
céolées, dentées en sciej fleurs pédonculées.— Vivace; 
les tiges droites , noueuses , cannelées , sont de la 
liautcur d’un pied; les fleurs axillaires, solitaires; 
les segmens de la corolle pourpres , la gorge jaune, 
le tuyau blanchâtre ou verdâtre ; les feuilles sont 
opposées deux à deux. 

La gratiole de Monnier; graliola Monnierii. Le* 
, feuilles ovales, oblongues ; pédoncules uniflores. Tige 
rampante. — En Jamaïque. 

La gratiole à feuilles rondes ; g. rotundifolia. Le* 
feuilles ovales, à trois nervures. — En Afrique. 

La gratiole hyssope; g, hyssopioides. Feuilles lan- 
céolées, comme dentées, plus courtes que l’articnl* 
caulinaire. — En Afrique. 

La gratiole de Virginie ; g. virginica. Feuilles 
lancéolées , obtuses , comme dentées. — En Virginie. 

La gratiole du Pérou; g. peruviana., Feuilles 
cogime scssiles; la fleur blanche. — Au Pérou. , 

Les feuilles de la gratiole sont amères, 
inodores , hydragogues , émétiques , forte- 
ment purgatives , vermifuges. Mâchées , 
elles laissent sur la langue une amertume 
durable; desséchées, elles soi\t moins amères; 
mais elles ne perdent pas pour cela leurs 
vertus. Ce remède doit être administré avec 
prudence ; en trop grande quantité il serait 
funeste. La plante est nuisible dans les 

C 5 
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prairies ; les chevaux qui en mangént mai- 
grissent sensiblement. 

GENRE VINGT-SIXIEME. 

Torenia. 

Calice tubulé, anguleux, en deux parties ; 
la sujjérieure tricuspidée. Corolle tubulée ; 
le limbe se dilatant en quatre lobes inégaux ; 
quatre filets d’étamines; deux plus courts, 
simples et fertiles; les deux autres bifides, 
plus longs ; un des rameaux portant l’an- 
thère , l’autre stérile. 'Un style; stigmate 
en deux parties ; capsule à deux loges , 
polysperm«; la cloison qui porte les semences 
parallèle aux valves. 

Herbes rampantes , à feuilles opposées ; 

; 

à rieurs solitaires, terminales ou axillaires. 
Linnæus n’assigne qu’une seule espèce à ce 
genre ; il la place en Asie. 

GENRE VINGT-SEPTIEME. 
f^andelia. 

Calice en quatre parties profondes. ' Cd-^ 
rolle tubulée, à deux lèvres; la supérieure 
entière, l’inférieure en deux lobes. Quatre 
étamines didynamiques , inégales par l’in- 
sertion; les anthères conniventes par paires. 
Un style ; deux stigmates ; -capsule à une 
loge poly sperme. 
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• Herbe à feuilles opposées ; à fleurs soli- 
taires , axillaires , sans bractées. Linnæus 
n’en assigne qu’une espèce ; elle est exo- 
tique. 

GENRE VINGT-HUITIEME. 

Lindemla. 

Calice en cinq parties profondes ; corolle 
tubulée , à deux lèvres, la supérieure très^ 
courte , émarginée , l’inférieure en trois par- 
ties profoudesinégales. Quatre étamines dont 
les deux inférieures à filets sufpassent l’au- 
lliére. Un style; stigmate émarginé. Capsule 
à deux loges, ou à une, suivant Linnæus , 
à deux valves , polysperme ; une cloison qui 
porte les semences, parallèle aux valves. 

Herbe à feuilles opposées , à fleurs axil- 
laires. 

' ESPÈCES èoNNUE.S. 

LiSDBnsrji pyxidaria. FoUis ovalibus. \ M. integerrimis , 
sessiirbus; pedunculis solitariis. ) million, aliq. iqS, t. 5 . 
Pyaidaria repens, annua, flosculU monopetalis unilabiatls. 
Lindem. alsat. i , p. 162, t, i et a, p. 267. Habitat in 
Virginia, 

Jj. japonica. Foliis oboratis , dcntatis ; infimis petiolatis. 

GENRE VINGT-NEUVIEME. 

Moulus. 

Calice prismatique à cinq dents. Corolle 
tubulée à deux lèvres; la supérieure bifide 
et réfléchie , l’inférieure trifide , avec ua 

C 4 
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palais saillant. Quatre étamines didyna- 
miques ; les anthères rénifonnes. Un style ; 
stigmate bifide. Capsule ovale , à deux loges, 
polysperme, bivalve; les valves réunies par 
une nervure mitoyenne. 

Herbes à tiges carrées, à feuilles oppo- 
sées, à pédoncules axillaires, solitaires, sou- 
vent uniflores, sans bractées. On donne pour 
espèces à oe genre les suivantes: 

ESPÈCES. 

Le mimulus ringens. Redressé ; rcnilles qblongoes, 
linéaires , sessiles. ■ — F.n Canada. 

Le mimului janne, luleiu. Rampant; feuilles 
ovales. — Au Pérou. 

La première espèce , semée dans nos jardins,* 
ne craint aucunes geléq^. Elle exige un sol 
mou et marneux, et veut peu de soleil, bes 
fleurs sont petites, violettes et paroissent en 
été. On la sème en automne , en pleine 
terre. 

GENRE TRE-NTIEME. 

, P oly prémuni. 

Calice en quatre parties profondes. Corolle 
en rosette, à quatre lobes cordiformes. Quatre 
étamines très-courtes. Un style; un stigmate; 
capsule comprimée, émarginée,àdeux loges , 
à deux valves, polysperme* . , 
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Herbe dichototne , à feuilles opposées , 
uniflore sur les dichotomies. Elle habite ea 
Virginie et en Caroline , et n’est qu’annuelle. 

•GENRE TRENTE-UNIE ME. 

Montira. 

Calice en cinq parties profondes, ouvert. 
Corolle infunclibuliforme; le limbe ouvert 
en cinq parties, égal. Quatre .étamines clidy- 
namiques. Ovaire didy me. Un slylejsliginale 
sillonné. Capsule didyme , à deux loges , à 
quatre valves , polysperrae ; les semences 
attachées à' l’angle intérieur des loges. 

Herbe à lige carrée, à 'feuilles opposées; 
les pédoncules terminaux , uniHores ou tri- 
flores. Elle habite la Guiane, 

Genres qui ont des rapports avec les personéesl ' 

' • • 

Feuilles alternes. 

GENRE TREN.TE-DEÜXIEME. 

Schwalbea. 

Calic^ tubuleux, ventru, à quatre divi- 
sions obliques, la supcrieuic plus courte, 
la dernière plus grande et émarginée. Corolle 
tubulée, à deux lèvres; la supéiieuie entière 
et voûtée; ritiférieiire à trois lobes et égale.* 
Quatre étamines didynamiques. Un style; un 
«tigmale ; capsule à deux vioges. . v 
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Herbe à fige simfile; à feuilles alternes; 
h fleurs axillaires. Elle habite l’Amérique 
sepleiUrionale, Au cap de Bonno-Espérance- 

GENRE TRENTE - TROISIEME. 

Schwenchia. 

Calice tubulé, strié à cinq dents. Corolle 
thbulée, à gorge enflée, fermée en ‘étoile par 
cinq plis glanduleux; le liiube inégal. Cinq 
filets d’étamines; deux supérieurs plus longs 
et fertiles; trois plus courts, sétacés, stériles. 
Un style; un stigmate. Capsule comprimée, 
orbiculaire, plus longue que le calice qui est 
persistant et amplifié, à deux loges, à deux ^ 
valves, polysperme; le réceptacle comme 
globuleux. 1 ^ 

Herbeà feuilles alternes; à fleursaxillaires. 
Elle a le port de la hrowallia. Elle habile 
L’Amérique. 

GENRE TRENTE-QUATRIEME. 

BrowalUa. % 

Calice tubulé en cinq parties. Corolle ta- 
bulée , le limbe plane , à cinq lobes , presque 
égal , le lobe supérieur plus grand. Quatre 
étamines dont deux plus longues et à anthères 
grandes fermant la' gorge de la corolle. Un 
style; stigmate à* quatre lobes. Capsule à- 
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deux loges, polysperme, à deux valves; 
les valves fenduet au sommet; la cloison 
. porte les semences plane' , parallèle aux 
valves et se séparant bientôt d’elles ; ce 
qui rend la capsule uniloculaire suivant 
Linnæus. 

Herbes à feuilles alternes et à fleurs axil- 
laires ou terminales; elles ont toutes le port 
des solanées. On en connoît deux espèces. 

S 

ESPECES, 

La petite bronalle ; b. demiasa. Elle s’élève à U 
baateur d’un pied ; ses feuilles sont ovales , poin- 
tues ; les pédoncules uniilores ; les fleurs , d’un violet 
bleuâtre, poussent dans les aisselles étaux sommités 
des tiges. 

La grande broualle ; b. elata. Elle devient bcan- 
conp plus grande que l’autre. Ses feuilles sont moinf 
larges , mais plus pointues ; les flenrs , d’un beau 
bleu, paroissent aux sommités des tiges. 

Ces plantes sont de l’Amérique méridior ‘ 
, nale et du Pérou. On leur a donné le nom, 
de Brouwal , savant botaniste. On les sème 
• au prinlems sur couche ; on les transplante 
’ ensuite dans des pots, ou en pleine terre 
a 1 exposition du midi. Ces plantes ne sont 
qu annuelles. Il leur faut une bonne terre et 
un arrosement ordinaire. • 
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FAMILLE LV^ 

Les solanees ou morelles. 

LjE nom de cette famille indique ses dan- 
gers; toutes les plantes en sont narcotiques, 
suspectes et même des poisons , à moins qu’un 
acide , entrant dans leur suc propre , n'an- 
Bulle leurs défauts. Calice le plus souvent 
à cinq segtnens ; corolle presque toujours 
régulière et bifide. Souvent cinq étamines 
insérées au fond de la corolle. Style unique; 
stigmate * simple , rarement à deux sillons. 
Fruit le plus souvent à deux loges , polys- 
perme, tantôt capsulaire, bivalve, à cloisou 
parallèle aux valves, comme dans les scro- 
phulaires , tantôt et plus souvent en baie ; 
les réceptacles des semences, centraux, op- 
posés, au milieu des valves, souvent s’élevant 
et partageant intérieurement la baie en loges, 
quelquefois demi-divisées en plusieurs. Em- 
■' bryon de la semence placé autour du type 
farineux. 

La tige est herbacéeou ligneuse ; les feuilles 
alternes dans quelques individus ; les florales 
binées, et nées à la même insertion. Les fleurs 
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sont diversement disposées , souvent exlra- 
axillaires, ou opposées aux côtes des feuilles, 
sans naître des aisselles. 

SECTION PREMIÈRE. . 
Capsule. 

GENRE PREMIER. 

Celsia. 

Calice en cinq parties profondes ; corolle 
en rosette, ouverte, à cinq lobes, int*gale. 
Quatre étamines didynamiques, à filets velus. 
Un stigmate; capsule ^deux valves. 

Les plantes de ce genre sont des herbes à 
feuilles simples ou pinnées ; à Heurs en épis 
lâches , terminaux , accompagnées chacune 
d’une bractée, ou axillaires à une feuille. 

Linnæus en indique trois espèces. 

I 

ESPÈCES. 

La celsia orientale , orientalis. Feuilles bipinnéei. 

La celsia acturus. Feuilles radicales, lyrées , piiv- 
nécs ; pédoncules plus larges que la fleur. — En Crete. 

La celsia de Crète, cretica. Feuilles radicales lyréea, 
les caulinaires presque cordifortnes , amplexicaules ; 
ks fleurs comme scssiles. Celte dernière diffère encore 
des autres , en ce que deux des filets do ses éta- 
mines sont glabres. i 
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GENRE DEUXIEME. 

Bouillon blanc. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
en rosette, ov^^erte, à cinq lobes, inégale. 
Cioq étamines inégales, à filets inclinés et 
velus à la base. Un stigmate. Capsule à deux 
valves, ovale dans les uns, globuleuse dans 
les autres. 

Les plantes de ce genre sont des herbes la 
plupart duvetées; les feuilles de quelques 
espèces sont décurrentes ; le pétiole, sur 
qiielt|ues-iuies, esWfeppendiculé ; les fleurs 
diversement disposées suivant les espècès , 
•dont voici les principales; 

ESPÈCES. 

Le bouillon bl.anc, oumolêiie; vérhaacum thaptuê. 

Loj) reiiille.s ^ri^ndes , longues , larges , molles , scssrles. . 
La tige haute dç trois pieds et plus , un peu ligneuse, 
l.us fleurs Jaunes formant un long épi, entourent 
la plus grande partie de la tige. — Cette plante est 
commune dans les lieux arides et abandonnés. Elle 
Ij’est qn’amuiellc. 

Le bouillon lychnite ; verbascum lyehnitis. 11 est 
cotunnciix comme le précédent, et presque aussi 
blanc.. Ses feuilles scTnt petites, cunéiformes, oblon- 
gucs , blancliâirrs. Les feuilles souvent blanches, 
petites, en épis lâches le long de la tige qui est 
couverte , dans sa partie supérieure , d’une poussière # 
bluuche. Commun comme le premier. Bisaunuel. 
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Le bouillon cotonneux ; verbaHcum pJtlomoldes. Il 
s’élève plus haut que les deux précédens ; ses feuilles 
sont plus blanches encore , et sa tise se ramrfie £lle 
a des bractées parmi les fleurs; les épis sont lâches; 
toute la plante est chargée de petites pelotes coton- 
neuses. Les capsules sont oblongiies; les feuilles ovales, 
pctiolées dans le bas. — Il est commua en Italie. 
11 est bisannuel. 

Le bouillon noir ;' verbascu/n ni/frum. Les feuilles 
sont noirâtres, crénelées, pointues, portées sur un 
pétiole rougeâtre ; les tiges se ramifient rarement , 
ou, si elles jettent un ou deux rameaux, ils se rappro- 
chent tellement de la lige du milieu, qu’ils deviennent 
parallèles. Les fleurs sont jaunes , à gorge (^urprée; 
la houppe des filamens pourprée. — On le trouve com- 
munément en Europe. 11 est vivace. 

La blattaire à fleurs bleues; verbascum phœniceurn. 
Feuillesovales, nues, crénelées, radicales. Tige comme 
nue, en grappe. — En Europe orientale. Vivace. 

La blattaire; verbascum blatlaria. Feuilles am- 
plexicaulcs , oblongues, glabres; pédoncules solitaires. 
Commune dans les terres glaiseuses. 

Le bouillon sinué ; verbascum sinuatum. On le 
trouve aux environs de Montpellier. Les feuilles ra- 
dicales sont goudronnées, souvent obtuses , sinuées , 
pinnées ; les caulinaircs oblongues , ondulées , un peu 
décurrentes des deux cûtés parla base; les raméalcs 
ovales, .souvent cordiformes , un peu décurrentes, 
les premières d’entre elles opposées; les autres al- 
ternes. 11 est bisaminei. 

Le bouillon de Miconius; verbascum Miconil. Il 
habite dans les bois; aux Pyrénées. 11 est vivace. 
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Les feuilles sont toutes radicales , ovules , couvertes 
d’uti duvet couleur de rouille-, les liampcs, dépour- 
vues de toutes feuilles, portent uu» grande fleur 
bleue. C’est une très jolie plante à qui on a donné 
le nom de Miconius, célébré botaniste de Mont- 
pellier. 

Ce genre réunit encore plusieurs espèces , 
mais qui sont exotiques. 

Le bouillon blanc , trop négligé dans la 
pratique, cache un principe narcotique assez 
marqué , niais dont on ne craint aucun mau- 
vais effet. Si on jette ses semences dans uu 
vivier, le poisson eu est, si étourdi, qu’on peut 
le prendre à la main. Les feuilles ont un goût 
d’herbe un peu salé et slyptique. Les fleurs 
desséchées répandent une odeur agréable ; 
leur saveur n’est point nauséabonde; elles 
sont émollientes, calment la toux, les rhumes, 
l’asthme pituiteux , tempèreut la soif. C’est 
aussi le meilleur adoucissaut pendant tout 
le teins de l’irritation des dyssenteries. Oa 
les emploie eu boisson à la manière du thé, 
en fomentations et eu lavemens. 

GENRE TROISIEME. < 

Jusquiame; hjonciamus. 

Calice tubulé en cinq paities. Corolle 
infundibuliforme. Le limbe ouvert oblirjue- 
tuent en cinq lobes, inégal. Cinq étamines 

insérées 
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V insérées au fond de la corolle. Stigmate 
formant la tête. Capsule ovale , comprimée 
des deux côtés , marquée d’un sillon , coupée 
hoiizontalement au sommet , ou operculée. 

Herbes à feuilles florales , souvent gémi- 
nées; à feuilles solitaires, axillaires , sou- 
vent tournées du même côlé. Ce genre 
offre plusieurs espèces indigènes ou exor 
tiques. Celles qui intéressent sont : 

> ESPÈCES. 

La jnsquiame noire ; hyosciamus niger. Les liges cle 
celte plante hautes d’une coudée, branchues, épaisses, 
cylindriques, couvertes d’un duvet épais, un peu 
g1u|i|unx; les fleurs scssilcs, jaunâtres en leurs bords, 
vei^res d’un pourpre noir ilaus le milieu ; les filets 
des étamines courbés ; les feuilles sont alternes , 
amplexicanles, sinuées. La plante est bisannuelle. — 
On la trouve dans toute l’Europe. 

La jusquiame blanche ; h. albus. Elle est seule- 
ment annuelle. Elle düTèrc de la précédente par sa 
tige plus courte^ moins rameuse ; par ses feuilles 
moins découpées, plus petites, pétiulées; par scs 
fleurs à pédoncules plus courts , plus blanches , plus 
petites; la corolle varie dans sa gorge, tantôt d’un 
pourpre noir, tantôt verte. — On la trouve dans le 
midi de l’Europe. 

La jusquiame dorée; h.aurens. La tige est bisau- 
nnelle,' velue, haute d’un pied; les pétioles sont 
très-velus ; les feuilles lobées , denticulécs ; les pé- 
doncules droits sous la fleur sont entièrement courbés 

Plantes, Tome XVI. D 
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sons le fruit j la corolle est d’an jaune doré , i gorge 
d’un pourpre noir ; le limbe découpé en cinq parties; 
le lobe extérieur plus grand ; les étamines et le 
pistil couchés sur le lobe inferieur. — Élle est origi- 
naire du Levant. 

Ou aime dans les jardins la jusquiame 
dorée ; celle plante figure très- bien dans 
un pot et dans l’orangerie ; elle veut une 
terre d’orangers et l’exposition d’un grand 
soleil. On la multiplie de semences. 

La jusquiame blanche et la noire emt 
les mêmes propriétés et les mêmes vjees. 
Elles ont une odeur forte et puante. Elles 
sont assoupissantes, vénéneuses, anodines, 
résolutives ; on les emploie aux rqp, es 
.usages médicamenteux que la belladone et 
la pomme épineuse. Elles sont toutes des 
poisons lorsqu’elles sont données sans cor- 
rectifs ; leur contre-poison se trouve dans 
les sels volatils, la thériaque, les vomitifs, 
les acides. • 

GENRE QUATRIEME. 

Nicotiane ou tabac. 

Calice urcéolé , en cinq parties. Corolle 
' beaucoup plus longue, infundihuliforme, en 
cinq parties, régulière. Cinq étamines insérées 
au fond de la corolle. Style unique; stigmate 
émarginé. Capsule à deux valves. 
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Herbes , rarement sous-arbrisseaux ; les 
fleurs terminales en épis ou en panicnles. 
Les espèces donnnées à ce genre sont: 

E s F è: c £ s. ' 

La petite nicotianc; Feuilles obloiigucs, 

ovales, radicales ridées; les calices très-courts. 

La nicotiane arbrisseau ; n. fruticosa. Feuilles 
lancéolées, comme pétiolées, ampicxicaulcs, aiguës- 
tige soiiligneusc. — Vivace. Cette espèce est très- 
rapprochée de la suivante, dont elle n’est peut-être 
qu’une variété à base persistante. — Au Cap. 

La nicotiane tabac; n. tabacum. Feuilles lancéolées, 
ovales, sessilesjdécurrentes ; ilenrs aiguës.— Annuelle. 
La tige s’élève depuis deux jusqu’à quatre p'els ; 
grosse d’nii pouce, simple, ronde, velue, remplie 
de muëlle. Les Heurs naissent au sommet, rassemblées 
en corymbe. — En Amérique. Devenue spontanée en 
Europe. 

La nicotiane rustique ; n. rustica. Feuilles pélio- 
lées, ovales, très-entières; fleurs obtures. ‘ En Amé- 
rique. Devenue spontanée en Europe. — Annuelle. La 
tige s’élève à la hauteur d’un ou deux pieds, ronde, 
velue, solile, glutineusc; les fleurs naissent ramas- 
sées au sommet. On a donné à cette herbe le nom 
d’herbe à la reine. 

Li nicotiane en panicule; n. paniculata. Feuilles 
pétiolées, cordi formes , très-entières; fleurs pani- 
caléca , obtuses , en massue. Au Pérou. — Annuelle. 
Cette espèce diflero de la précédente par sa tige plus 
tendre , plus élevée , paniculée ; par ses corolles plus 
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étroites, par son limbe trës-conrt, très-obtas^ le 
tube long et en massue ; par ses calices et ses cap- 
sules aigus. 

La nicotiane glntineuse ; n. glutinosa. Feuilles 
pétiolécs , cordiformes , très - entières ; fleurs en 
grappes tournées d’un seul côté , comme pétiolées- 
Au Pérou. — Annuelle ; les feuilles glutineuses ; les 
fleurs en grappes rares et longues ; les étamines 
inclinées vers le côté supérieur de la corolle; un 
segment du calice une fois plus Ipng que les autres. 

La nicotiane brûlante; n. uren». Feuilles cordi- 
formes , crénelées ; grappes recourbées; tige bérisséo, 
donnant des démangeaisons. Dans l’Amérique méri- 
dionale. — Vivace; la fructification sur des grappes 
unilatérales , roulées ; corolles campanulées ; tout» 
' la plante couverte de piquans. 

La nicotiaue a une odeur forte , une 
saveur âcre ; la plante est réputée déler- 
sive t résolutive , vulnéraire , anodine , 
errhine , purgative, émétique. On extrait 
des feuillet fraîches un suc , un esprit , 
une huile distillée ; on en fait un sirop , 
un onguent; ^extérieurement on applique 
les feuilles sur les ulcères et les vieilles 
plaies. On prend par le nez les feuilles 
réduites en poudre ; on les mâche ; on s’ea 
sert pour fumer. On se sert encore de la 
décoction des feuilles en lavemens ; mais 
ce remède est. dangereux , sur-tout pour 
l’homme , et exige la plus grande prudence 
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de la part de celui qui l’ordonne. La nico- 
tiane rustique , ou herbe à la reine , a les 
mêmes propriétés que le tabac, mais elles 
sont plus foibles. Plusieurs se sont élevées 
contre l’usage de prendre le tabac par le 
nez de le fumer , de le mâcher ; on a vu 
soutenir que cet usage disposoit à la para- 
lysie. Cette assertion est faite pour épou- 
vanter la moitié des hommes , puisque la 
moitié d’entr’eux usent du tabac : heureu- 
sement tdvt ce qu’on a dit n’est pas prouvé; 
et ce qu’on peut en dire avec le plus de 
fondement , c’est qu’un trop grand usage 
de celte poudre affoiblit l’odorat et la mé- 
moire. 

GENRE CINQUIEME. 

Pomme épineuse ; dalura . 

Calice grand , tubulé , ventru , à cinq 
angles*; fendu en cinq parties à son sommet , 
caduc; sa base orbiculée, en écusson, per- 
sistante. Corolle très-grande , infundibuli- 
forme , à tube long ; le limbe à cinq 
angles , à cinq plis , à cinq pointes. Le 
stigmate a deux sillons; capsule hérissée de 
■pointes, ou glabre, ovale, à deux loges; 
les loges partagées en deqx^ou plusieurs 
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parties , par une cloison saillante j les se- 
mences rénil'ormes. 

Herbes ou arbrisseaux quelquefois grim- 
pans; les feuilles, dans quelques espèces, 
géminées ; les Heurs , de même que les 
petits rameaux , sont extra-axillaires et 
solitaires. Voici les espèces données à ce 
genre. 

ESPÈCES. 

/ 

Le stramoniam féroce ; dalura ferox. Péricarpes épi- 
neux., droits , ovales. En Chine. — Cette espèce res- 
.scmble à la suivante, mais elle est moins glabre. 

La pomme épineuse, on endormie ', d. ttramonium. 
Péricarpes épineux, droits, ovales; feuilles ovales , 
glabres. Europe , Amérique. — Les feuilles sont lisses , 
anguleuses , pointues , soutenues par de longs pé- 
tioles. La tige s’élève iu.squ’à la hauteur de quatre 
pieds dans un bon terrain ; elle est brancliue , à 
rameaux opposés, tant soit peu veine, ronde et 
crensc ; les fleurs naissent aux aisselles des branches 
et des feuilles ; elles sont solitaires , blanches ou 
violettes. L’écorce de la capsule est armée de pointes 
gro.sses et courtes. 

Le stramonium touffu ; d. patula. Péricarpes épi- 
neux , droits, ovales ; feuilles cordiformes, glabres , 
dehtées. En Amérique. — Semblable à la précédente , 
mais plus grande encore. La lige pourprée, semée 
de points blancs ;• les corolles d’un bleu p/lle ; les 
dentelures des feuilles plus aiguës. 

Le stramonium metel ; d. meUl. Péricarpes épi- 
neux , penchés* globuleux; feuilles cordifoimcs , 
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prcsqu’entières , pnbescentcs. En Asie , en Afrique,— ^ 

La pomme est ronde et épineuse. Les fleurs pins 
alongécs que celles des autres espèces. 

La pomme épinense d’Egypte ; d. fastuosa. Pé- 
ricarpes tubercules , penchés , globuleux ; feuilles 
ovales, anguleuses. En Egypte. — Elle a des variétés 
à fleurs doubles ou triples, c’est-à-dirc , deux et N 

même trois corolles , dans trois calices , les unes dans 
les autres ^ ces corolles sont en dehors d’un beau 
violet, et en dedans d’un blanc do lait éblouissant. 

Elle est d’une hauteur moindre que les précédentes. 

Elle h’est qu’annuelle comme elles. * 

Le stramonium arbre ; d. arborea. Péricarpes 
glabres, sans épines, penchés; tige arborée. Au 
Pérou. — Il élève sa tige ligneuse h douze) à quatorze 
pieds de haut. Sa tête est rameuse et trcs-feuillée. 

Ses fleurs blanches , i-ayccs d’un jaune clair. La 
plante est vivace. 

I.e stramonium lisse ; d. /œo/s. Péricarpes ovales, 
glabres , sans épines, droits; tige herbacée. En Abys- t' 

sinie. — Annuelle. 

Le stramonium arbre , clatura arborea , 
est l’un des plus grands ornemens des • 
jardins du Chili ; ses fleurs , dit-on , font * 
l’ellet le plus admirable, et répandent . le 
plus excellent parfum. Malheureusement 
il n’est pas susceptible d’être cultivé dans 
nos contrées , comme la pomme épineuse 
d’Egypte , datura Jastuosa. Elle n’a aucune 
des propriétés mal-faisantes de plusieurs de 
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ses ooiigênères. Celte plante, vraiment digne 
d'un amateur , se sème au printems sur 
couche et sous cloche. Ou repique le plant 
dans un pot ou en pleine terre , à une 
exposition chaude ; on lui donne souvent 
de l’eau , et dans le cours de l’été on 
obtient des fleurs aussi belles que singulières, 
et de l’odeur la plus suave. 

Les feuilles de l’endormie, datura stra- 
monium , sont d’une puanteur assoupissante. 
Les fleurs sont moins vénéneuses. Cette 
])Iante est un poison narcotique, et le plus 
dangereux des poisons. Il est imprudent de 
s’arrèlei’ dans son voisinage ; bientôt on y 
_ est saisi d’étourdissemens et de maux de 
tête très- difficiles à dissiper. Ce poison a 
la fatale propiiété d’énivrer ; il cause le 
délire avec la dilatation des pupilles. J’en 
ai vu le perfide eflel sur un jeune homme 
qui s’étoit couché et endormi auprès d’une 
touffe de ces plantes. Je le guéris avec 
peine : le contre-poison se trouve dans les 
sels volatils , la thériaque , les vomitifs , 
les acides. La médecine se sert de cette 
plante comme de la jusquiame; en mêlant 
le suc de ses feuilles avec, du sain -doux, 
on en fait une sorte d’onguent qu’on ap- 
plique sur les hémorrhoïdes , les érésipèles. 
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les brûlures , les ulcères carcyûomateux ; 
elle est aussi réputée anodine, résolutive et 
adoucissante. 

SECTION DEUXIEME. 

Une baie. 

GENRE SIXIEME. 

Triguera. 

Calice en cinq parties. Corolle canipa- 
nnlée, irrégulière, à gorge dilatée; le limbe 
comme à deux lèvres , plissé , inégal , à 
peine à cinq lobes ; filets des étamines 
très-courts , coalisés par la base en une 
membrane épipétale , placée autour de 
l’ovaii-e ; anthères oblongues, s’ouvrant au 
sommet par un pore géminé. Stigmate for- 
mant la tête. Fruit pulpeux , petit , étroi- 
tement serré et demi-couvert par le calice, 
à quatre loges; les loges à deux spermes. 

Herbes de l’Amérique , à fleui’s extra- 
axillaires et biflores. 

GENRE SEPTIEME. 

‘Jaborosa. ^ 

Calice court , en cinq parties. Corolle 
beaucoup plus longue , tubulée ; le limbe 
en cinq parties. Etamines insérées au sommet 
du tube , à filets planes. Stigmate formant 
la têt^. Fruit ignoré. 
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C’est une lierbe de l’Arabie , du port 
de la mandragore, à feuilles radicales, à 
hampes uniflores. 

GENRE HUITIEME. 

Manuragore ; mandragora. 

1 

Ija racine de la mandragore est grosse, 
pivotante , divisée eu deux , souvent en 
trois, quelquefois quatre parties, presque 
point fibreuses. Les feuilles sont grandes , 
ovales , radicales. La tige nue , radicale , 
ue porte qu’une seule fleur. Cette plante , 
qui croît naturellement en Italie, en Suisse, 
en Espagne , en Russie , se ctiltive dans 
les jardins. Tout en elle annonce des pro- 
priétés vénéneuses ; cependant la médecine 
ose l’employer pour la guérison de certaines 
maladies graves ; elle emploie la racine , 
le fruit et même les feuilles. L’odeur des 
racines fraîches est forte et puante; l’écorce, 
étant desséchée, a une saveur âcre et amère. 
Les feuilles sont réputées détersives, atté- 
nuantes, résolutives. L’écorce est un violent 
purgatif par le haut et par le bas. On dit 
que la plante , appliquée en cataplasme-, 
amollit et résout les tumeurs dures, squir- 
reuses et écrouelleuses. 

’ La racine de la mandragore , lorsqu’elle 



Digitized t>y Google 




DES SOLANEES. 5g 
se partage senlement en deux parties en- 
tourées de filamens courts et velus comme 
des poils, représente grossièrement les parties 
. inférieures d’un homme ; la plante n’a au- 
cune ressemblance avec ses parties supé- 
rieures; mais on vient à bout , par l’artifice, 
de rendre ces racines , ainsi que celles de 
plusieurs autres plantes, telles que celles 
de la bryone , fort semblables au corps 
humain. Tout ce qu’on dit à ce sujet ne 
présente que des impostures trop souvent 
démenties. 

GENRE NEUVIEME. 

I 

Belladone ; alropa. 

Calice en cinq parties. Corolle de plus 
du double plus longue que le calice, cam- 
panulée , à cinq segmens. Filets des étamines 
filiformes; anthères courtes. Stigmate for- 
mant la tête, à deux sillons. Baie comme 
ronde , assise dans le calice. 

Les plantes de ce genre sont des arbris- 
seaux ou des herbes à tiges ; les feuilles 
souvent géminées; les fleurs extra-axillaires, 
comme solitaires ou serrées. Liuuæus assigne 
à Yatropa plusieurs espèces. 

t , 

ESPECES. 

Ea mandragore ; atropa mandragora. Linnæus 
refusq un genre lépaiè à celte plante; Tournefurt 
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et les antres botanistes le lui accoi'dent : nous I4 
renvoyons avec eux à son article. ( Voyez man- 
dragore. ) 

La belladone ; a. helladona. Plante herbacée dont 
les tiges s’élèvent à la hauteur de quatre on six 
pieds, et se ramifient eu arbrisseau. Ses racines sont 
grosses, longues et branchues. Ses feuilles ovales, 
entières, molles et velues, sont géminées, l’une 
toujours plus petite que l’autre; les fleurs, solitaires 
sur chaque pédoncule, sont d’un blanc noirâtre et 
triste qui, naturellement, donne à suspecter cetto 
plante. 

Ia mandr.igore alkakengc ; a. physalodes. Plante 
originaire du Peron , qui tient do l’alkekenge et de 
la belladone. Elle dilTère de l’alkekenge par la forme 
de sa corolle , par la distance de ses étamines , par 
1rs cinq divisions du calice , et si capsule à cinq loges, 
t'i tte plante n’est qu’annuelle. Scs tiges, hautes de 
deux pieds , sont étalées, droites, à rameaux angu- 
leux. Les feuilles sont alternes, glabres, oblongues, 
décurrentes sur le pétiole, à sinus obtns. Les pé- 
doncules latéraux aux pétioles sont solitaires, nus, 
nnillores. Le fruit est luisant , couvert par le calice 
qui est plus grand que lui. 

Lianaîus donne encore plusieurs espèces 
à la belladone. 

Uatropa solanacea. Tige ligncnse ; pédononles 
solitaires ; corolles campanulécs ; feuilles comme 
ovales. — En Afrique. 

I.a belladone arborescente ; arborescens. Tige sou- 
ligneuse ; pédoncules serrés ; corolles retournéas; 
feuilles oblongues. 
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Et la belladone arbrissen 11 ; y'ratÿfcens. Tige solia- 
gneuse *, pédoncules serrés ; feuilles cordiformes ; 
ovales, obtuses. — En Espagne. 

La belladone , airopa belladona , esl l’une 
des plantes les plus dangereuses. Son fruit 
sur-tout est mortel. C’est une baie molle, 
remplie de suc , à deux loges , à plusieurs 
semences. On prétend que ces baies servent 
à la composition du fard , dont les femmes 
italiennes se masquent le visage , et que 
de -là lui est venu le nom de belladona. 
Mais*sans avoir égard à unè telle propriété , 
cette plante devroit être proscrite des yeux 
des hommes : ses baies, prises pour des 
cerises par les enfans , ont produit des 
accidens terribles et la mort. Les acides 
réitérés et l’émétique en peuvent être le 
correctif, mais non le contre-poison. 

On cultive chez quelques curieux Yatropa 
physalodes ; il ne vit dans nos contrées que 
par la serre chaude. 

» 

GENRE DIXIEME. 

Nicandra. 

Calice à cinq angles , en cinq parties 
profondes. Corolle plus grande , campa- 
nulée , à peine à cinq lobes. Filets des 
étamines filiformes , dilatés par la base , 
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et connivens sur l’ovaire ; les anlhères 
ovales. Baie sphérique à cinq loges , des- 
séchée , toute couverte du calice amplilié 
et à cinq angles comprimés. 

Herbes à tiges très-rameuses ; quelques 
feuilles géminées; les fleurs extra-axillaires,' 
solitaires. Elle paroit être Vatropa physalodes 
de Linuæus. 

GENRE ONZIEME. 

AliKEKENGE OU CoQUERET. 

Calice en cintj parties. Corolle en fbsette 
en cinq parties. Anthères oblongues , con- 
niventes. Stigmates obtus; baie globuleuse, 
couverte du calice, amplifié en vessie; 
les semences réniformes. 

Ce sont des sous- aibiisseaux ou des 
herbes ; les feuilles de quelques espèces 
< sout géminées; les fleurs sont extra-axil- 
laires , solitaii’es ou réunies en nombre. 
L’alkekeuge , physalis alkekengi , Lin. , est 
le plus commuu de ce genre sous notre 
horizon ; les liges sont hautes d’une coudée, 
un peu velues; elles poiteiit des fleurs 
blanches ; la baie , grosse comme une cerise, . 
ronde, molle, rouge, est renfermée dan» 
le calice renflé qui forme une vessie rouge, 
membraneuse , à cinq angles. L’espèce 
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nommée somnifère , croît vulgairement ea 
Espagne. Elle a le fruit des aiktkenges et 
la fleur de la belladone ; sa lige est celle 
d’un sous-arbrisseau. L’alkekeuge tortueux, 
fli^xuosus , Lin,, qui croît dan» les Indes, 
a le port du précédent, mais il en diflere 
par ses fleurs plus petites, par ses rameaux 
courbés deux fois, par ses feuilles insérées 
aux angles extérieurs des courbures. 

On mange communément eu Espagne les 
fruits de l’alkekenge ; les babitans de plu- 
sieurs de nos campagnes l’emploient {x>ur 
colorer leur beurre. La nature , en lui don- 
nant un suc aigrelet , lui a donné le contre- 
poison de presque tous les solanum. 

C’est un puissant diurétique , rafraîchis- 
sant et légèrement anodin. Les semences 
sont un peu amères et âcres j le calice est 
très -amer ; trois ou quatre de ses fruits 
sont excellens dans la rétention d’urine et 
l’hydropisie. On fait un vin d’alkekenge 
par un* mélange égal de raisins et des fruits 
de cette plante; ce vin est très-utile, dit-on, 
dans la gravelle et contre les coliques 
néphrétiques. Ce joli solanum est commua 
dans les vignes et les bois taillis. 



64 .HISTOIRE 

GENRE DOUZIEME, 
^quartia. 

Calice campanulé, à limbe grand, en 
deux lobes. Corolle en rosette; le tube très- 
coui t; le limbe en quatre parties linéaires 
oblongues, deux pores à leur sommet. Un 
stigmate ; fruit en baie , de la forme d’un 
# pois, uniloculaire. 

C’est un arbrisseau sans épines ou épineux , 
du port d’un solanum , mais seulement à 
quatre étamines. Quelques feuilles sont gé- 
minées, les fleurs extra-axillaires. 11 habite 
l’Amérique méridionale. 

GENRE TREIZIEME. 

Solanum. 

Calice en cinq parties. Corolle en rosette; 
le tube court; le limbe plus grand, à cinq 
divisions , ouvert. Cinq étamines à anthères 
oblongues, conniventes, s’ouvrant au som- 
met par un pore géminé. Stigmate obtus. 
Baie comme ronde , ou ronde , rarement 
oblongue, ponctuée au sommet. 

La tige , dans ces plantes , est herbacée 
ou souligneuse, aiguillonnée ou sans aiguil- 
lons , rarement épineuse. Les feuilles sont 
simples ou pionées avec impaire, ou gémi- ^ 

nées ; 
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nées ; les pédoncules sont solitaires ou en 
nombre', uniflores ou muitiflores , extra- 
axillaires ou épars , cTu terminaux. On 
donne- une infinité d’espèces à ce genre ; 
voici les principales. ‘ 

K 8 P È c E s. 

Sans épin^ v 

Solanttm dulcamara. La tige sans 6pines p lignease , 
flexible; les feuilles supérieures liastées; les grappes 
en cime. — Linnæus lui donne pour variété le solanum 
douce-amère d’Afrique, à feuilles épaisses et hérissées. 
BiVivace. — En Europe, dans les haies. 

iS. tuberqsum. lia tige sans épines , herbacée ; Ica 
feuilles pinnatifides , très • entières ; les pédoncules 
sont comme divisés. — Vivace ou annuelle. — Âa 
Pérou, comme en Europe, sur la fin ^du sixième 
siècle. • . 

S./ lycopsrsicon. La tige sans épines, herlkcée ; 
les feuilles pinnatifides , incisées ; les grappes simplet. 
~ Linnseus lui donne pour variété le solanum à 
grappes et i fruits de la forme d’une cerise. La 
• Variété vivace. — Dans les chaudes contrées •d’Amé- 
rique. y 

S. nigrum. La tige sans épines , herbacée ; les 
feuilles ovules , dentées , anguleuses ; les ombelles 
penchées. — Linnæus lui assigne des variétés dout plii' 
sieurs paroisseiit hybrides. — En Europe. ' 

S. vulgatum. Tiges sans épines , herbacées. Feuilles 
' ovales , anguleuses. 

Plantes. TofttE XVI. 
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s. patuîum. Rameaux arrondis, glabres. Feuilles 
très-entières, glabres. 

S. viUosum. Rameaux arrondis , velus. Feuilles 
très-entières , comme velues. 

S. guineense. Rameaux anguleux, dentés. Feuilles 
très-entières, glabres. 

S. virginicum. Rameaux anguleux, dentés. Feuilles 
glabres. ^ 

S. judaicum. Rameaux garnis d’aiguillons courbés. 
Feuilles Hues. Annuel. 

\ 

, \ 

Solanum épineux, 

S. melongena. La tige sans épines , herbacée.' Les 
feuilles ovales, velues, très - entières. Les calices 
aiguillonnés. Le fruit pendant. — Annuel.— ^ En Asie, 
«n Afrique , en Amérique. 

S. ferox. La tige aiguillonnée , herbacée. Les 
feuilles cordifurmes , anguleuses , velues , aiguil- 
lonnées , herbacées. Les baies hérissées , couvertes 
par le calice. — La tige est herbacée. Les feuilles 
cordiformes, anguleuses, grandes, pétiolées, à veines 
, semées d’aiguillons redressés. Les pétioles , les pé- 
doncules et les calices sont également armés d’aiguil- 
lons. Les pédoncules axillaires, simples, courts. Les 
calices campanulés, velus, couvrant toutes les baies 
qui sout aussi très-hérissées. 

On'cultive plusieurs espèces de ce genre 
pour rornemenl des jardius. L’une des 
plus distinguées est Je solanum de Buenos- 
' AireS; bonariense. Cet arbnsseau d’orangerie 

• 
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est couvert, pendant tout Télé, d’une grande 
quantité de fleurs blanches, qui imitent de 
loin celles de l’oranger , mais n’en ont pas 
l’üdeur. En été il veut le grand soleil et 
de fréqueos arroseniens. On le multiplie 
par les rejetons qu’il pousse de ses racines. 

La porpme d’amour ou cerisetle, solanutn 
pseudo^capxicum , est un joli arbrisseau qui 
est aussi d’orangerie. Les feuilles sont 
alternes, longues, étroites, pointues. Scs 
fleurs sont petites, nombreuses, blanches. 
Le fruit est une baie succulente , ronde , 
lisse , luisante , du plus beau rouge. Cet 
arbrisseau forme une tête régulière ; son 
écorce est unie et jolie , mais son pfus bel 
ornement est dans son fruit qui prend sa 
coiileureu automne, et subsiste tout l’iiiver 
quand ou le garantit des gelées. On le mul- 
tiplie par semences , par boutures et par 
drageons. Il dépéiit dès sa deuxième ou 
troisième année , et ne vit pas d’ordinaire 
plus de quatre ans. 11 ne lui faut que des 
arrosemens et une terre ordinaire. 

Ou cultive , sous le nom de solanutn 
d Abyssinie , une plante vivace , dont les 
feuilles sont blauch.àlres , et les fruits de la 
forme, de la couleur et de la grosseur d’u4 
œuf de poule. Toute la plante imite une 
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ronce par ses épines. Elle exige , pour être , 
vivace dans nos contrées , une serre chaude, 
ou au moins une excellente orangerie. Elle 
veut le grand soleil , et des arrosemens en 
été ; on en voit une variété à fleurs et à 
fruits verds. Ce sont des variétés de l’au- 
bergine. 

• Tous les solanum sont narcotiques', 
vénéneux ou au moins suspects ; plusieurs 
sont reconnus des poisons bien réels. Si 
leurs' principes médicamenteux sont quel- 
quefois très-actifs, c’est que le remède ne 
diffère du poison , qu’en ce que les prin- 
cipes quisibles sont plus ou moins nombreux, 
plus ou moins dispersés, ou plus enveloppés. 

En général , ces sortes de remèdes ne doivent 
être administrés que par des mains exercées, 
et par les praticiens les plus expérimentés 
et les plus prudens. 11 seroit peut-être très- ■* 
sage de les exclure à jamais de toutes les 
pharmacopées. 

GENRE QUATORZIEME. 

Piment , poivre long ou corail des 

JARDINS ; capsicum. 

Calice en' cinq parties. Corolle en rosette; 
le tube court ; le. limbe grand , en cinq 
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pftriies, ouvert. Anthères oblonguesj con- 
niveutes , ouvertes au sommet par deux 
pores. Stigmates obtus. Baie desséchée , de 
plusieurs formés; les semences comprijnées. 

Sous-arbrisseaux ou herbes à feuilles gé- 
minées; à fleurs extra-axillaires, solitaires; 
les semences très -poivrées. On donne plu- 
sieurs espèces à ce genre. 

ESPÈCES. 

L.C piment annuel ; capsicum annuum. Tige her- 
bacée ; pédoncules solitaires. — La tige s’élève d’un 
pied et demi : elle est herbacée, rameuse. Les feuilles 
sont luisantes , simples , très-enlières, soutenues par 
de longs pétioles, entières. Les fleurs opposées aux 
feuilles, portées pour l’ordinaire par de longs pédon- 
cules. Les fruits ordinairement longs de deux ponces, 
’ arrondis , en forme d’oeuf, d’un rouge de corail dans 
•leur maturité, inclinés vers la terre; les semences 
jaunes, réniformes, comprimées. 

Le piment arbri.sseau ; c. frutescens. Tige lignense, 
nn peu rude; pédoncules géminés. — Vivace. Lin- 
næns donne ponr variété à cette espèce le capticutn 
à fruits très-petits , coniques , ronges. 

Il y a encore dans ce genre le piment à baie ; 
c. beccatum. Tige soulignense ; pédoncules géminés. 
— Aux Indes. 

Le piment de la Chine; c. sînense. Tige ligneuse; 
fleurs et fruits peudans. — En Chine. 

Le gros piment ; c, grostum. Tige' soulignense ; 
fruits épaissis , variés. — Aux Indes. 
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On sème dans les jaAins le piment annuel, 
dès le printems, sur couche et sous cloche.. 
Quand le plant est assea fort pour être 
repicfué , on le transplante. Si on a soin 
de l’airoser souvent, ses fruits sont rouges 
dès 1 été. 11 y â des fruits de , plusieurs 
formés , mais ce n’est pas la meme graine 
qui les produit; chaque forme a sa graine 
particulière : il y en a de jaunes , mais ils 
ne sont pas aussi agréables que ceux qui 
sont de couleur de corail. 

On cultive un autre piment en arbris- 
seau dont le fruit est semblable à une 
grosse cerise. Celle espèce exige la serre 
chaude , et ne peut être élevée que dans 
des vases. 11 fait le plus bel effet ; et si on 
Je met à l’abri dans un appartement , on 
jouit long-tems de la beauté de sou fruit. 
Ce piment vit plusieurs années. 

Le fruit du poivre long est très -âcre, 
brûlant au goût , un peu aromatique , di- 
gestif , incisif, anti - septique , détersif et 
coi rosif. r>es gens de la campagne se servent 
de ce huit en guise de poivre. Des peuples 
entiers s’accoutument à le qnâcher et à en 
avaler impunément le suc. Si on le prend 
en poudre comme du tabac, il fait éternuer. 
Si on le fait brûler j sa vapeur fait tousser 
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' » * « 
et éternuer. On le met dans le vinai^ne 

quand il est encore verd , et il sert dans 
les assiaisonaemens. , 

• J 

GENRE QUINZIEME. 

V • 

Jasminoïde ; lycium. ' 

Calice urcéolé , court , en cinq partie* 
ou à cinq dents. Corolle plus longue , ta- 
bulée ; le -limbe relevé, à cinq lobes, ou 
plane' et en cinq parties profondes. Filets 
des étamines renflés et velus à la base , 
implantés au milieu de la corolle , cachés 
entre le limbe qui est relevé, s’élevant au 
dessus de celui qui est plane; anthères comme 
rondes. Stigmate n deux sillons. Baie comme 
ronde; semences réniformes. 

Arbrisseaux la plupart épineux, à rameaux 
piquans au sommet ; les feuilles quelque- 
fois en faisceaux ; les fleurs axillaires , so- 
litaires ou géminées. Ce genre offre nombre 
d’espèces : deux seulement .sont euro- 
péennes. , * ' 

' ESPÈCES.".- 

ho lyciet barbare ; lycium barharum. Epinenx ; 
feuilles lancéolées ; cntices comme bifides. — On le 
trouve en Asie, en Afrique et en Europe. 

Le lyciet européen ; l. europeum. Epineux ; feuilles 
obliques i rameaux tortueux , arrondis. 

, ' ' E 4 ■ 
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Le jasminoïde d'Europe , barbarum , est 
un arbrisseau dont Ja lige est fort garnie 
de branches menues et souples , années 
de forles épines à leurs extrémités. Les 
feuilles sont d’un blanc argenté , rasserar 
Liées à chaque nœud, comtne verlicillées, 
mais alternes et solitaires à l'extréniilé des 
nimeaux. Les Heurs sont blanches ou lavées 
de rouge. Cet arbrisseau, (ju’on cultive pour 
rornemenl des jardins , a des variétés dont 
les plus reclierchées sont : le jasminoïde do 
laChine, à feuilles étroites, à Heurs bleuâtres, 
à fruits rouges; le jasminoïde de la Chine, 
à larges feuilles; le jasminoïde d’Afrique, 
à Heurs pourprées, à fruit noirs ;‘le jasnii- 
iioïde du Pérou , à odeur du lilas. Tous 
-CPS aibris-spaux sont grimpans et poussent 
liès-vîte. Ils sont propres à garnir des treil- 
l.igosau soleil. On les multiplie de drageons 
qui poussent en abondance aux pieds. X ^ 
a une espèce dans ce genre qui conserve 
scs feuilles en hiver, et qu’jl faut garantir, 
des gelées. 

GENRE SEIZIEME. \ . 

Solandra, ' ' ■ 

Calice ou corolle à cinq divisions, simple. 
Anthères indéfinies, connées sur la .super- 
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fîcie du tube qpi porle la corolle. Un style; 
cinq stigmates. Capsule à cinq loges , po- 
lysperme , se divisant en cinq valvules 
partagées par une cloison ; le réceptacle 
filiforme et central restant. 

Herbe droite , à fleurs axillaires et ter- 
minales. Elle habile l’Amérique. 

Genres qui ont de l’affinité avec la famille 
des morelles. 

GENRE DIX-SEPTIEME. 

Bontia. 

Calice petit , en cinq parties , persistant. 
Corolle beaucoup plus longue, tubulée; le 
limbe à deux lèvres , la supérieure relevée, 
émarginée , l’inférieure roulée , hérissée^ 
à trois petits segmens. Quatre étamines 
didynaraiques ; un style ; stigmate à deux 
lobes. Baie de la forme d’une olive, aiguë, 
subéreuse intérieurement , à deux loges ; 
les loges partagées en deux par une cloison 
élevée, chaque demi-loge a une ou deux 
semences. 

C’est un arbrisseau qui croît aux An- 
tilles; à feuilles alternes ,' à fleurs solitaires, 
axillaires. 
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GENRE DIX-MUITIEME. 
Brunsfelsia. 

■ Calice campanulé , à cinq dents , courf^ - 
Corolle grande, infuiulibuliforme , à tube 
très -long, à limbe plane, en cinq lobes, 
presque égaux. Cinq étamines inégales, dont 
une stérile; les anthères réniformes. Un 
style ; un stigmate formant la tète. Baie 
plus grande qu’une cerisç , uniloculaire ou 
biloculaire , polysperme. Un réceptacle 
central , charnu et grand , portant les se- 
mences. 

C’est un petit arbrisseau de l’Amérique 
méridionale ; à. feuilles alternes ; à Heurs 
solitaires , axillaires , ou nombreuses et 
terminales. ; 

GENRE niX-NEUVIÈME. 

Calebassier ; crescentia. 

Calice en deux parties profondes , égal , 
caduc. Corolle grande , comme campanulée , 
à tube inégal , ventru , recourbé ; le limbe 
relevé , en cinq parties , inégal ; ses segmens 
dentés , siuués. Quatre étamines didyna- 
iniques , à anthères assises. Un style ; un 
stigmate formant la tète. Une baie très- 
grande, cucuibitacée, uniloculaire, à écorce 
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Solide, pulpeuse intérieurement et polys- 
perme. 

Ce sont des arbrisseaux à grandes feuilles 
alternativement en faisceaux ou alternes ; i 
les fleurs comme solitaires sur le tronc ou 
sur les rameaux. Linnæus en indique deux 
espèces. 

1 ESPÈCES. 

lie calebassier cujète ; crescentia cuje.U. Fcnillcs 
cnnéiformes, lancéolées. — Le fruit varie de forme 
sur les difiérensjndividas. Il grossit depuis un pouce 
jusqu’à un pied de diamètre. — En Jamaïque. 

Le calebassier courge ; c. cucurbitina. P'cuilles 
lancéolées, ovules. — Eu Amérique. 

On a cultivé ces arbres avec quelques 
succès en Europe, dans les serres; il leur 
faut une chaleur tempéré, une terre légère 
et de fréquens arrosemens. 

On creuse les fiuifs du calebassier courge 
comme on creuse nos calebasses ; on en fait 
d’excellentes bouteilles, et d’aulres vases 
très-uliles. On eii apporte qui sont agréa- 
blement émaillés avec du rocou, de l’iiHligo 
et d’autres couleurs. Ou en a vu qui sup- 
poi toienl l’action du feu et servoienl à faite 
bouillir de l’eau. 
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\ • 

FAMILLE LVK 

,Les bourraches ; borragineœ. 

\ 

Or.TTE famille, bien différente et bien éloi- 
gnée de la précédente, ne réunît que des 
plantes innocentes , presque toutes salutaires 
et employées dans l’art de guérir. Calice à 
cinq divisions , persistant. Corolle le plus 
souvent régulière ; étamines souvent aa^ 
nombre de cinq. Ovaire simple ou à quatre 
lobes; style unique; stigmate biBde, ou sil- 
loné , ou simple ; souvent quatre semences 
tantôt renferméos dans un péricarpe capsu- 
laire, ou en baie, tantôt nues { gymnaé- 
permes. Lin. ) , appliquées obliquement au 
fond du style, mais le plus souvent entourées 
du calice persistant. Embryon sans péris- 
perme. La tige dans la plupart est herbacée, 
dans quelques-unes ligneuse ou arborée; les 
feuilles sont alternes et souvent rudes. 
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SECTION PREMIÈRE. 
Fruit ; baie. Arbres ou arbrisseaux. 

GENRE PREMIER. 

Patagonula. 

/ 

Calice très-petit à cinq dents. Corolle en 
rosette, à tube très-court; le limbe plane, 
en cinq parties profondes. Anthères comme 
rondes. Style bifide au sommet; quatre stig- 
mates. Capsule ovale, aigüe, assise sur le 
calice très-amplifié , et en cinq parties pro- 
fondes. 

Arbrisseau du port de Talaternè ; à fleurs 
'comme pn corymbe terminal. Il habite l’A- 
mérique. 

GENRE DEUXIEME. 

Sf,besti£r; sebeslena , cardia. 

Calice tubulé, deuté au sommet. Corolle 
à tube égal , ou plus long; le limbe en cinq 
parties profondes , rarement quatre ou huit. 
Anthères oblongues. Style deux fois bi- 
fide au sommet; quatre stigmates. Fruit pul- 
peux , accru par le calice, contenant nne 
noix à quatre loges , à quatre spermes; sou- 
vent deux ou trois loges avortées. 
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'Arbres ou arbrisseaux à feuilles rudes, à 
fleurs en panicule, ou en cor^'tiibe, axillaires 
ou terminales. Ils diffèrent entre eux par 
le nombre et la forme des parties. 

ESPÈCE. , 

Cardia sebestena. Los fenillcs oblonguos , ovales, 
goudronnées, rudes. — Les feuilles à leur naissance 
sont dentées en scie , un prn goudronnées. Les feuilles 
supérieures sont très- entières , ovales , oblongues , 
rudes. Les pétioles arrondis. Aucune stipule. Les 
corolles de la forme de celles du ialap , d’un fauve 
tirant sur le jaune. Il y a cinq étamines et un style 
deux fois bifide. Vivace. — Dans les Indes. 

t 

On apporte des Indes , par la voie du 
commerce, les fruits du cardia auxquels 
on donne le nom de sebestes. C’est une petite 
baie noirâtre, pointue à son sommet, ridée, 
à demi-des-séchée , membraneuse, appuyée 
sur un calice concave. Ce fruit est composé 
' d’une pulpe brune, roussâtre, visqueuse, 
d’une saveur douce; il a un petit noyau, 
quelquefois triangulaire, d’autres fois aplati, 
contenant souvent deux amandes oblongues, 
triangulaires, blanches, d’un goût agréable 
quand elles sont récentes. 

Les sebestes sont Sujettes à moisir ; ils 
sont plus visqueux que les jujubes; on ea 

fait un grand usage dans la toux, dans la 

( 
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tliniculté de respirer, dans la pleurésie, la 
péripneumonie, l’enrouement , et l’ardeur 
d’urine. Ou les fait entrer dans les tisanes 
pectorales humectantes et adoucissantes. 

On dit que les égjqjfiens se servent du 
mucilage qu’ils tirent des sebesles, en forme 
d’emplâtre contre toutes les humeurs squir- 
reuses; on donne’ à ce mucilage le nom de 
glu iT Alexandrie. Il • est propre à lésoudrei 
toutes sortes de duretés. 

GENRE TROISIEME. 

C A BR IL L et; ehrelia.' 

Calice en cinq parties. Corolle tubulée; le 
limbe à cinq lobes. Cinq étamines; les an- 
thères comme rondes. Un st3'le; stigmates 
à deux lobes; baie à quatre loges , à quatre 
spermes , sé partageant en deux parties 
égales. ^ . 

Arbres ou arbrisseaux à feuilles lisses ou 
rudes ; à fleurs en panicules terminaux et 
axillaires. Les espèces données à ce gemt, 
sont : 

ESPÈCES.- 

' L’eliretia à feiiitlcs du tbym ; thymifolia. Feuilles 
oblongues , ovates, très-cnlières, gtabres. Fleurs eu 
panicules. — En Jamaïque. 

L’cbretia épiueux; ipiaosa. — En Amérique. 
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L’ehretia; beurretia. Feuilles ovalen, trës-cntiëres, 
lisses. Fleura comme en corymbe. Calice glabre. — 
£n Jamaïque, 

Ij’ehretia deaaécbée, exsucca. Feuilles cunéiformes , 
lancéolées, réfléchies su( les bords. — £n Amérique 
méridionale. 

GENRE QUATRIEME. 

Menais.^ 

Calice en trois parties profondes, persis- 
tant. Corolle hypocratériforme, à tube plus 
long ; le limbe plane , en cinq pai lies pro- 
fondes ; cinq anthères en alêne, comme 
sessiles, dans la gorge de la corolle. Un style; 
deux stigmates oblongs. Baie globuleuse , à 
quatre loges, à quatre spermes. 

C’est un arbrisseau de l'Amérique, mé- 
ridionale , à tiges arrondies, comme velues; 
à feuilles alternes, ovales, entières, rudes. 

GENRE CINQUIEME. 

y'arronia. ' 

Calice tubulé; à cinq dents. Corolle tu- 
bulée; le limbe en cinq parties profondes , 
ouvert. Cinq étamines ; anthères assises. Un 
style ; quatre stigmates. Fruit pulpeux , cou- 
vert par le calice, contenant un noyau à 
quatre. loges, à quatre spermes. 

Arbrisseaux à feuilles souvent rudes, quel- 

qqpfois 
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quefois comme opposées ; le pétiole quel- 
quefois persiflant et devenant en forme d’é- 
pine. Lespédonculesaxillaires ou terminaux,' 
niultiflores; les fleurs jçlomérées ou en épi. 
L’épi en massue. Ce genre présente plusieurs 
espèces, toutes de l’Amérique, mais il n’en 
est aucune qui offre de l’inlérêt. 

GENRE SIXIEME. 

► ^ Tourne fprüa. 

Calice petit, eu cinq parties ^profondes , 
persistant. Corolle tubulée ; le tube inférieu- 
rement globuleux; le limbe ouvert en cinq 
parties.’ Cinq étamines non saillantes. Un 
style; un .stigmate^ntiçr. Baie très-petite, 
comme ovale , quelquefois charnue^ se par- 
tageant en deux baies, dont chacune est 
osseuse intérieurement , à deux loges , à 
deux spermes, rarement ^Irois ou quatre 
spermes. 

Arbrisseaux à feuilles souvent'Vudes; les 
fleurs en cime, ou en épis tournés d’un 
• seul côté. Ce genre présente beaucoup d’es- 
pèces , toutes habitant l’Amérique ; une 
seule est îles Indes. Aucune n’ÿïtéresse l’ama- 
teur : le nom seul de ce genre est intéressant; 
mais Plumier, cfe qui vient ce beau nom, 

J auroit pu dédier ü riljj^tre Tournefort un 
genre de plantes mieux choisi. 

Plantes. Tome XVI, - ^ E 
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SECTION DEUXIEME. 

Une ou deux capsules , ou noix. 

GENRE SEPTIEME. 

Hydrophyllum ou feuille d’eau. , 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
campanulée, en cinq parties, intérieurement 
sillonnée de cinq striures mellières j margi- 
nées , embrassant les filets des étamines. 
Etamines saillantes, à anthères oblongues , 
assises. Stigmates en deu;^ parties. Capsule 
globuleuse , uniloculaire, monosperme; trois 
semences avortées. 

Herbes à feuilles priées ou demi-pin- 
nées ; tes fleurs en corymbes pédonculés , 
terminaux , ou pVesque opposés aux feuilles. 

On en indique deux espèces. 

ESPÈCES. 

La feui^fe d’eau de Virginie ; hydrophyllum vir- 
ginicum. Feuilles pinnatifides. 

La feuille d’eau du Cimada ; h. canadenst. Feuilles 
lobées, anguleuses. ^ 

Ces plantes sont vivaces; ou les nomme 
feuilles d’ea^i , parce qu’elles contiennent 
de l’eau dans leurs cavités. Elles viennent 
parfaitement dans nos bontrées , pourvu 
’ qu’on les place da^un'terrain humide, ou , 
qu’on les arrose souvent. ' , > 
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•) 

GENRE HUI'Ï’IEME. 

/ , * Phacelia. 

Calice en cinq parties jg||fondes. Corolle 
campanulée, en.cinq pHnes, intérieure- 
ment à deux sillons à la base ; les sillons 
membraneux sur la marge, et embrassant 
la base des blets. Etamines saillantes. Style 
court; deux stigmates longs. Capsule à deux 
loges , à quatre spermes , à deux valves par- 
tagées par une cloison , et monospermes 
dans chaque demi-loge. 

Herbe pubesceute , à feuilles alternes 
pinnées ; à fleurs disposées d’un seul côté , 
sur des épis droits, en faisceaux , termi- ' 
naux. Elle est exotique. 




, GENRE NEUVIEME. 

Ellisia. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle \ 
plus petite, iufundibuliforme , en cinq par- 
ties. Cinq étamines non saillantes, à anthères 
presque rondes. Stigmate en deux parties. 
Capsule à deux loges, à deux valves, assise' 
sur le calice étoilé ; les loges à deux spermes; 
une semence sur l’autre. 

C’est une herbe diifuse,^dicholome, à 
- " Fa. 
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feuilles pinnatifîdes , à pédoncules uniflores^ 

souvent opposés aux fleurs. • 

Ce genre ne présente qu’une seule espèce ; 
elle habite la|Apiaïque , et forme un 
arbrisseau en bcmsun de sept à huit pieds 
de haut. 

GENRE DIXIEME. 

Dichondra. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
comme canipanulée , ouverte , en cinq par- 
ties. Cinq étamines \ ovaire didyme ; deux 
styles ; deux stigmates ; deux capsules uni- 
loculaires, monospermes. 

Tous les autres caractères sont ignorés. 

GENRE ONZIEME. ' 
Arguse ; messerschmidia^ 

Calice en cjpq parties jirofondes. Corolle 
infundibuliforme ou hypocralcriforme ; le 
limbe en cinq parties , plissé ou plane. 
Etamines non saillantes, à anthères en alêne,' 
relevées. Stigmate “forman t la tête. Capsule 
subéreuse, cylindrique, rongée au sommet, 
avec un ombilic à quatre dents , se parta- 
geant en deux , et chaque partie contenant 
deux semences osseuses. 

Herbes ou sous-arbrisseaux, à pédoncules 
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axillaires et terminaux , inultiflores. Deux 
espèces constituent ce genre. 

ESPÈCES. 

UaTgase\mess^schmidia argusia. Tiges herbacées ; 
feuilles sessiles; corollesiiifundibaliformes. — Vivace, 
— En Sibérie. 

Le messcrschmidia arbrisseau ; m. fruticosa. Tige 
ligneuse , feuilles pétiolées'; corolles hypocraléri- 
formcs, — Auxi îles Ténériffe. 

GENRE DOUZIEME. 

M É L I N E T ; cerinthe. 

Calice en cinq parties profon^. Corolle 
tabulée, ventrue, en cinq parties, à gorge 
nue. Anthères relevées , à peine saillantes.' 
Un stigmate ,• deux capsules osseuses , à 
deux loges , à deux spermes. 

Herbes à feuilles glabres , ponctuées , 
glanduleuses; les fleurs solitaires, axillaires 
et terminales. On donne deux espèces à ce 
genre. 

ESPÈCES. 

Le grand métinct ; cerinthe major. Feuilles am- 
ptexicaules. Corolles un peu obtuses , étalées. — 
Annuel. La plante est haute d’un pied ; les feuilles 
sont alternes. Les fleurs pédonculécs sur les côtés 
de la tige , et^pendanles. La corolle ordinairement 
d’un rouge pourpré. 11 a une variété à fleurs jau- 
nâtres ! à tiges rudes , dont les feuilles sont chargéan 

F 3 
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de petites verrues et de taches blanchâtres. — Dan* 
le raidi de l’£urope. 

Le petit mélinet; eerinlhe minor. Feuilles ain- 
plexicaules, entières. Corolles aiguës , fermées. — 
Vivace. Il est presque semblable au précédent > 
mais sa corolle est à cinq divisions aigues, au lieu 
que la précédente présente cinq lobes arrondis. — 
Lu Syrie , en Autriche. 

t ^ 

Ij6 mélinet est réputé rafraîchtssant et 
légèrement astringent. On l’emploie eu dé- 
coction pour a|>paiser l’inflammation des 
yeux. Sou suc oflre quelquefois un nître 
pur; il est béchique et rafraîchissant. 

SECTION TROISIEME. 

Quatre noix. Plantes herbacées. 

GENRE TREIZIEME. 

, ^ 

Coldenia. 

Calice en quatre parties profondes. Corolle 
infundibuliforme ; le limbe étalé , à quatre 
lobes. Quatre étamines. Ovaires à quatre 
lobes. Quatre styles. Quatre stigmates. Fruit 
de quatre capsules , rude , à quatre becs ; 
les capsules rapprochées et monospermes. 

< Ce sont des herbes rampantes , à fleurs 
axillaires , comme sessiles. Linnæus n’ea 
assigne qu’une espèce qu’il pl^ce dans les 
..Indes. Elle est annuelle. 
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Celte plante, si l’on veut la cultiver, ne 
vient que sur ùne couche chaude ; elle 
périt à la moindre froideur ; elle veut le 
grand soleil en été et très-peu d’arrosement. ' 
Ses fleurs, Irès-peliles, sont d’un bleu pâle; 
Les feuilles sans ordre sur les rameaux sont 
ouvertes, sessiles , profondément dentelées, 
marquées par plusieurs veines longitudinales, 
de couleur verd de mer. 

GENRE QUATORZIEME.’ 
H É L 1 o T R o P E ; heliotropium. . . 

Calice tubulé, à cinq dents. Corolle hipo- 
cratériforme , en cinq parties. Cinq dents 
entre-mélées. Stigmate émarginé. 

Les fleurs sont en épis , et unilatérales 
sur les épis. Le sommet de l’épi est recourbé 
d’un seul côté dans la forme de' la queue 
d’un scorpion. Ce genre offre beaucoup 
d’espèces , la plupart exotiques. -Voici les 
principales. 

ESPACES. 

L’héliotrope da Pérou ; h. peruvianum. Fcnilles 
lancéolées ^ovales. Tige .sonlignensc ; épis nombreux , 
«grégés , en a:oryini>es. Vivace. Les tiges s’élèvent 
i deux pieds de haut , sont hérissées , brunes, à longs 
rameaux (Lins le bas. Les corolles sont bleuâtres. 
Les feuilles sont d’un verd brun en dessus , d’an 
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verd clair en dessous. L'odeur de vanille qne cette 
plante exhale lui a gagné tous les coeurs. 

L’héliotrope européen; h.europtum. Feuilles ovales,' 
très-eutiferes, velues, ridées; épis conjugués.-<t-Aunncl. 
La hauteur de cette plante varie suivant le climat, 
le sol et la saison. Les tiges droites , remplies de 
moelle, cylindriques, un peu branchues , nn peu 
Veilles. Les feuilles sont alternes, placées à l’origiiw 
des rameaux. Les üeurs naissent ou sommet des 
tiges en épis disposés d’un seul côté. On nomme cette 
piaille tournesol, parce que ces fleurs sont souvent 
tournées du côté du soleil. 

■Parmi les espèces européennes est encore l’hélio- 
trope couché ; supinum. Feuilles ovales, trës^ntières, 
velues , plissées ; épis solitaires. — On le trouve à 
^lontpellier , sur les bords de la mer. 

Quatre ou cinq vase.s de l’héliolrope du ‘ 
Pérou embaument l’air et le parfument 
d’une odeur délicieuse , qui approche de 
celle de la 'vanille. La plante et la'fleur sont 
tristes à' la vue. On la multiplie de graines , 
de marcottes et dé boutures. On la sème 
au prinlems dans une terre légère; on couvre 
à peine la graine , on l’entretient dans une 
médiocre humidité. On peut aussi coucher 
les branches, ou les couper en boutures; ^ 
aucune plante ne reprend plus aisément. 
Tant que l’été dure , l’héliotrope ne court 
aucun danger; toute la difficulté est de lui 
iaire passer l’hiver ; il n’est presque point 
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d'autre moyen que t|| le nretlre sous un 
châssis. Il passe mieux l’inver dans un ap- 
pariement bien clos et bien chaud, derrière 
les fenêtres, que dans 'l’orangerie. Il lui' 
faut très-peu 011^ point d’eau en .hiver ; .et 
des arrosemen^^iédiocres dans la j belle 
saison. Les fleurs durent depuis l’été jusqu’à 

l’automne , et toute l’année dans la serre 

\ 

chaude. 

Les feuilles de l’héliotrope européen sont 
amères, dessicalives, anti-septiques, lésolu- 
tives et détersivas par excellence. Le suc 
de cette plante est caustique , fait tomber 
les poireaux appelés venues, mais il faut 
auparat'ant couper la peau coriace qui les 
enveloppe. On emploie aussi la plante pour 
déterger les vieux ulcères et les ulcères 
carcinomateux; elle s’oppose à la gangrène. 
Onia uonimoit aulre^is herbe au. cancer, 
parce que son duvet , s’imbibant du virus 
de celte cruelle maladie , en adoucit un 
peu les douleurs. On'doit cueillir l’herbe 
avant que la fleur n’épanouisse ; fraîche, 
elle est toujoui s plus efficace. 

GENRE QUINZIEME. 

Vipérine; echium. 

Calice en cinq parties profondes. Corollel 
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à hibe court., le limite cnmpanulé-, inégal, 
plus grand, obliquement à cinq lobes; Iji 
gorge nue. Cinq étamines. Un seul pistil; 
stigmate bifide. Quatre semences. 

Ce genre est composé|^’herbes souli- 
gneuses dans quelques esjPces ; les fleurs 
en épi et unilatérales sur l’épi. Voici celles 
d’Europe. 

ESPÈCES. 

, La ■vipérine vulgaire; «c/jium TigcMuber- 

culée , hérissée. Feuilles caulinaircs , lancéolées , 
hérissées. — ni.sannuelle. Tige de'la h.-inleur de deux 
pieds, velue, ronde, ferme, niarquclée de pointa 
rudes, noirs on rongeb. Les feuilles caulinaires ses- 
siles , les radicales pétiolécs. Les fleurs rougcF, bleues, 
ou blanches. — En Europe. 

La vipérine d’Italie ; echium italicum. Tige re- 
dressée , poilue; épis hérissés. Corolles comme égales; 
étamines très-longues. — Bisannuelle. Elle ressemble 
beaucoup i. la précédente , mais elle est assez dia- i 
tinguée par ses tiges plus rudes , par ses fleurs presque 
régulières, plus petites, et ses étamines beaucoup plua 
longues. La corolle est blanche. — En Italie , à 
Montpellier. 

La vipérine violette ; e. violaceum. Corolles égales 
aux étunyncs. Tube plus ^court que le calice. Plu- 
sieurs botanistes regardent cette vipériue Comme uno 
variété de la vulgaire. Ses feuilles sont plus larges; 
sa lige sc ramifie ; ses fleurs sont rouges et plus 
régulières. La plante est très-rude , hérissée de poils 
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blancs qui la rendent blanchâtre. Les feuilles cauH- 
naires sont Ssordiformes , oblongues. — Sur les Alpes. 

. La vipérine plantain ; e. planlagineutn. Feuilles 
radicales ovales, marquées de lignes, pétiolccs. Bisan- 
nuelle. — En Italie. 

La vipérine rouge ; e, tuhrum. Tig® é longs épis 
formés do petites grappes courtes. Corolles comme 
égales. Fouilles hérissées. — En AulricÈc. 

O , 

La vipérine de Crète 5 0. creticum. Tiges ren- 
versées. Calice des fruits distans. — Annuelle. Les 
corolles sont d’un ronge foncé. Les filets sont un 
peu poilus dans la partie supérieure. — En Crète. 

La vipérine oricntalej e. orientale. Tige rameuse. 
Feuilles canlinaires , ovales. Fleurs solitaires, laté- 
rales. — En Orient , en Italie. • 

La vipérine vulgaire est nitreuse ; elle a 
les mêmes vertus que la buglos^; on la lui 
substitue à même dose. Malgré le nom qu’ello 
porte, rien n'établib qu’elle soit propre à 
guérir la morsure des Tipères. 

GENRE SEIZIEME. 

Gremil, herbeauxperles; Uthpupennunif 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
iiiFuiidibuliforme, petite, à cinq lobes. Cinq 
étamines. Style unique ; stigmate bifide. 
Semences luisantes ou glabres. 

Les fleurs sont solitaires ,. axillaires , ou 
en épis terminaux , et à bractées. Les feuilles 
'florales quelquefois géminées. Une des es- 
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pèces estsouligneuse; une autre ne présent© 

que deux semences; les autres en ont quatre. 

ESPÈCES. . 

‘ Le grémil oiEcinal ; liihospermum officinale. Se- 
mences lisses. Corolles à peine plus longues que lo 
'calice. Feuilles lancéolées. Vivace. Les tiges bautes 
d’un pied et demi, rudes, droites, cylindriques, 
branclioes. Les feuilles adhérentes; les supérieures 
pins larges que les inférieures. Les Heurs naissent 
’ de leurs aisselles ; elles sont jaunes. Quatre semences 
lisses, luisantes, d’un gris de perle , dont la plante 
a tiré son nom. < 

Le grémil des champs; l. arvensê. Semences ridées. 
Corolle Ë peine plus l.nrge que le calice. — Annuel. 

Il est petit. Ses fleurs sont petites , de couleur blan- 
châtre. Elles^oissont des rameaux qui partent ordi- 
nairement trois ensemble de la partie supérieure de 
la plante. La racine est ^uge. — En Europe. 

Le grcniil pourpre ^bie_u ; l. purjiuro-cœruleum. Se- 
mences lisses. Corolles beaucoup plus longues que le 
calice. — Viv.ice. Les tiges nombreuses , grêles, noi- 
r.âlrcs , longues , velues , presque toutes concliées ; la 
tige qui porte les fleurs , droite et garnie de feuilles 
plus longues. Les iléurs au sommet. La corolle bleue, 
trois f<iis plus longue que-lc calice. — En Europe. 

La serueiice du grémil a un guûl farineux 
et visqueux; elle est regardée comme apé- 
ritive , diurétique , déler.‘;ive et émolliente- 
11 n’est pas démontré qu’elle dissolve la pierre 
comme certains auteurs l’ont préteudu^ ni 
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même qu’eJle accroisse le cours des urines; 
mais il est certain qu’elle en tempère Tâcreté 
et qu’elle calme la soif , à la manière des 
subslauces mucilagineuses. La racine du 
grémil des champs fournit une assez belle 
couleur rouge. Les chèvres et les moutons 
sont avides de ces herbes. . 

GENRE DIX-SEPTIEME. 

I 

PuLMON.aiRR; puhnonaria.' 

Calice pentagone, à cinq divisions. ^^orolle 
infundibuliforme , comme à cinq lobes, 
érigée , ouverte. Ciuq étamines. Gorge de 
la corolle nue , ou à ciuq tumeurs ciliées. 
*Letube, dans, quelques espèces , égal au 
calice ; dans les autres, émargiué. Quatre 
semeuces. Plantes la, plupart herbacées et 
rudes; les fleurs en corymbes terminaux, 
eu épis dans ^ne espèce seulenient. Le 
périanthe de la longueur du tube, de . la 
corolle. 4 ' 

• ESPÈCKS. , .. . 

Pulmonaria an gus,ti folia. Le.s 'renine,s radicak»',' 
laneêotées. — Cetfe espèce est Irès-rapproctice de la 
suivante. Les feuilles du bas sont égales à celles da 
haut, peu tachetées, mais avec une espèce de velouté 
luisant en dessus. Les ^fleurs rouges cl purpurines. 
— Vivace, — Eu Suisse, sur lesAlpis. 
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P . officinaU». Les feuilles radicales, ovales , eordi- 
formes, rades. — Les feuilles radicales, grandes, 
pointnes, cordifurmes et taclietées. Une ou plusieurs 
t tiges qui s’élèvent d’un pied environ , anguleuses et 
velues. Les feuilles caulinaires, plus étroites, amplexi- 
^ caules. Les fleurs rouges et violettes, en haut des 
'tiges, plusieurs ensemble soutenues par de courts 
pédoncules. — Vivace. Lintiæus lui donne pour 
Visriétés la pulmonaire vulgaire à larges feuilles, à 
fleurs blanches; la pulmonaire à feuilles non macu- 
lées. — 'Dans les bois, en Europe. 

La pulmonaire a un goût d’herbe un peu 
salé; elle est gluante, pectorale, vulnéraire, 
astringente. Elle réussit dans les crachemens 
de sang. Les piaules brûlées fournissent une 
grande quantité de cendres; ces cendres sont 
âcres; ou les substitue, dans la leuchophleg- 
. îiiatie, aux cendres de genêt. 

On donne le nom de pulu^onairè à l’éper- 
vière des murailles, hieracium murorum. Ses 
feuilles sont velues,' les radicales couchées 
par terre, ovales, ttentées, quelquefois dé- 
coupées profondément, d’un Verd foncé, 
remarquables par des taches brunes ; les 
caulinaires moins dentées et plus petites. Les 
.liges rameuses, hautes d’un pied et demi, 
grêles, velues; les fleurs serai- flosculeuses, 
pédonculées. 
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Les feuilles ont un goût d’herbe un peu 
salé et gluant ; la plante est très-adoucissante, 
et’ v-iiluéraiie., 

GENRE DIX-HUITIEME. 

BuGiiOSE DORÉE; onosma. 

\ , 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
campaiiulée , ventrue , à limbe relevé , à 
cinq dents; la gorge nue, à cinq étamines. 
Un seul stigmate. 

Les fleurs sont ^axillaires ou ter|||inales, 
prcsqu’en épis , unilatérales. Ce genre de 
buglose présente encore trois espèces inté- 
ressantes. 

ESPÈCES. 

L’onosma très-si ra pie ; onosma simpUcistima. Les 
tiges sont onvcrtes , simples , ligneuses , ayant quel- 
quefois deux rameaux alternatifs à la base. Les feuillet 
, sont presque tuilées à la base des tiges et de la lon- 
gueur du doigt, très - étroites , presque linéairesjt^ 
Souvent deux grappes à peine pédoncnlces termiuent 
la tige. Cette, plante vivace est de la Sibérie. 

L’onosma fausse vipérine ; o. echioïdes. La tige est 
branchiie, hérisaée de poils rudes, jaunes. Les fleurs 
sont d’un jaune clair. Les feuilles lancéolées , hé- 
rissées. La plante répand une odeur désagréable à 
quelques pas d’elle. Lorsque lesolcil darde en dessus, 
elle paroit toute dorée. Elle est vivace et n’est pas 
rare dans plusieurs de nos contrées. 

11 y a encore l’onosma oriental ; o. orienlcUia. Feuilles 
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lanccolôos , liérissées. Fruits pendans. Celle planta 
n’est qu’annuelle. 

On altriliue à cps planffs les vertus des 
bourraches. La racine de l’onosma echipïdes , 
est pivotante, couverte d’une écorce rouge 
comme du vermillon , et qui s’enlève par 
feuillets ; elle peut .servir aux mêmes usages 
que l’orcanelte de Montpellier , anchusa 
tinctoria. On en fait du fard pour les lemmes. 



GENRE D I X-^J E U VI EME. 
O N s O U D E ; symphytum. 



Calice en ciuq ^rarlieS profondes. Corolle 
campanulée, veulrue ; le limbe relevé, 
comme resserré , à cinq dents ; la gorge 
pourvue de ciuq écailles creusées en cuil- 
leron , lancéolées, connivenles. Cinq éta- 
mines -, un stigmate. 

• Les Heurs forment presque un corymbe* 
terminal ou axillaire ; les feuilles florales 
sont géminées, celles des tiges sout décur- 
reutes. Voici les espèces données à ce genre: 

a 

• , ESPÈCES. 



La consoude officinale ; symphytum ojficinale. l.a 
tige (Istuleuae, veinée, rude, s’élève à la hautonr 
d’un pied et demi. Les fleurs, ou couleur de paille, 
ou roses, on blanclies, forment «ne espèce d’épi au 
aouimet des rapicaux< Les feuilles sont alternes, ovales, 

lancéolées , 
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lancéolées , décurrentes. On trouve cette plante , à 
• l’ombre , dans les boit. 

La consonde tubéreuse; s. tuberosum. Elle a la tige 
plus rami&ée et s’élève moins que la précédeute; les ’ 
feuilles supérieures sont opposées. — Ou la trouve à • 
Montpellier , en Espagne. 

La consoude orientale ; a, orientale, EHe a la feuille 
V et la forme de la bourrache. La fleur est blanche et 
-paroît au premier printems. 

Le SUC des feuilles de la grande consoude 
et de sa racine e^t mucilagineux. Toute la 
piaule est spécialement vuluéraire , astrin- 
gente et anti-dyssentérique. Extérieurement, 
le suc de la plante accélère la consolidation 
des plaies. La décoclion de sa racine se 
donne en lavèment. La poudre de la racine 
se prescrit en infusion; elle diminue le flux 
de sang ; elle arrête presque toujours les . 
tranchées qui en sont les suites. L’extrait 
de la racine est rbuge ; réduite en poudre 
et bouillie dans l’eau , elle donne une belle 
couleur de kermès. 

■ GENRE VINGTIEME. 

Lycopsis. 

Calice en cinq parties. Corolle infundibu- 
liform’e, à tube recourbé; le limbe court, 
à cinq lobes ; cinq écaillés creusées en cuil- 
lier, ou convexes, conniventes. Cinq éla- ' 

Plantes. Tome XVI. G 
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98 HISTOIRE 

mines. Stigmate bifide. Quatre semences 

nues au fond du calice. 

Plantes herbacées, à fleurs solitaires ou 
, comme eu épis, axillaires ou teiminales. 
Ce genre présente un assez grand nombre 
d’espèces ; -voici celles de l’Europe. 

ESPÈCES. 

I 

liC lycopsî» vesicaire ; lyccpsia vesîcaria. Feuilles 
Irès-enlièies. Tiges renversées. Calice des fruits enflé, 
pendant. — Annueé. La fleur ^st bleue , plus petite 
^ue c^c de la buglose. — £n Europe. 

Le lycopsis bigarré ; 1. variegota. Feuilles dentées, 
calleuses. Tiges renversées. Corolles penchées. — An- 
nuel. Les feuilles sont chargées de tubercules calleux 
et blanchâtres. La fleur est bleue, élégamment variée. 
~ En Crète. 

La grippe des champs; /. arvenais. Fèuilles lancéo- 
lées , hérissées. Calices des fleurs redressés. — An- 
nuellc. Petite plante commune presque par-tout, La 
tige, droite, rameuse, hérissée, s’élève d’un pied. 
Les feuilles sont lancéolées, hérissées, ondulées. Le 
limbe de la corolle est bleu , le tube blauc. — En 
Europe. 

Les bestiaux mangent volontiers la grippe 
des champs ; sou suc est nitreux comme 
celui de la bourrache. ' ^ 

GENRE yi N GT-UNIEM t:. 

# 

ScORPIONE OU GREMIEtiET J myosotis. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
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hypocratéinromie , à tube court'; le litnbe 
|)Iane , à. cinq lobes émarginés ; des petites 
écailles convexes, connivenles, dans sa co-^ 
l'oJle. Cinq étamines; un stigmate. Semences 
lisses ou rudes. 

Ees fleurs souvent sont eu épis unilaté- 
raux, teruiiuaux. V(j^i les espèces données 
à ce genre. 

ESPÈCES. 

La scorpiuiie; myosotis scorpioîdes. Semences lisses; 
Sommités des feuilles calleuses. — Annuelle. Cotte 
plante varie beaucoup à raison des lieux où elle se 
trouve : dans les prés liumides des montagnes , la 
fleur est médiocre , rouge au commencement , et 
ensuite d’un bleu de ciel; dans les marais , la plante 
est plus petite, moins velue; la fleur souvent jau- 
nâtre. Sur les Alpes, la plante est'plus petite, plus 
velue, mais la fleur est plus grande, et d’un bleu 
très- vif. Le plus communément les fleurs sont'blenes, 
à gorge jaune ; les fleurs on épis contournées comme 
une queue de scorpion , ce qui a valu le nom à la 
plante. ^ 

La scorpionc arbuste ; m. fruticosa. Semences 
lisses. Tige ligneuse , lisse. — Vivace. Cette espèce 
ne diffère do la précédente que par sa tige ligneuse. 
— Sur les hautes montagnes. • 

La scorpione lapula. Les semences aiguillonnées. 
Feuilles lancéolées , poilues, — Annuelle. Cette espèce 
a tout lo port d’une cynoglosse, mais elle est plus 
petite. Ses feuilles sont droites et alongées. Ses fleurs 
Lieues sont fort petites. Scs scnieuccs se couvrent 
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de petites épines à crochets. — En Europe, dans les 
lieux argileux et incultes. 

La médecine n’attribue aucune propriété 
à ces plantes : elles sont d’un simple orne- ■ 
ment dans nos champs et dans les pâturages; 
elles y sont d’ailleurs inutiles. Les bestiaux 
n’y touchent jamais* 

GENRE^ VIN*T-DEUXIEME. , 
Büglose ; anchitsa. 

Calice en cinq parties. Corolle infundibu- 
litorme , à cinq lobes , relevée , ouverte. 
Ecailles ovales , relevées, conniventes. Stig- 
mate émarginé. Semences ridées à leur 
base. 

Les fleurs sont axillaires ou terminales; 
glomérées, ou en épis et tournées du même 
coté, ou en épis paniculés. 

ESPÈCES. 

La buglose des boutiques ; anchusa uffjmnalis. Les 
feuilles sont très-rudes, couvertes de pous , lancéo- 
lées. Les tiges , aussi couvertes de poils , rameuses , 
s’élèvent jusqu’à deux pieds dé haut. Les fleurs de 
couleur bleuÿ, quelquefois blanche, sont unilatérales , 
en épis géminés. Cetto plante est vivace par-tout. 

La buglose à feuilles étroites ; a. angitnti/blia. Elle 
est plus petite, plus ramifiée, a les feuilles plus 
noires que la précédente. Les tiges plus nombreuses 
et iuclinées à leur base , souvent ramifiées aux ais- 



Digitized by Google 




DES BOURRACHES. loi 

'selles clés feuilles qui sont oblongues , entières, légè-* 
rement froncées sur les bords. C’est une plante vivaoe 
d’Italie. * 

La bnglose de 'Virginie; a. vi'giniana. Les tiges 
n’ont qu’un pied de hauteur au plus. Les feuilles 
sont longues et ovales, les fleurs d’un beau jaune, 
disposées en épis. Elle est vivace par ses racines qui 
donneîit une teinture rouge dont les sauvages se pei- , 
gnent le corps. * 

La buglose laineuse ; a, lanata. La tige est simple,' 
haute d’un pied. Les feuilles alternes, lancéolées, 
velues , nn peu obtuses; les grappes feuillécs, recour- 
bées , très-velues, sortent des aisselles supérieures 
des feuilles. Le calice divisé en cinq parties , laineux , - 
d’un jaune blanchâtre. La corolle bleue. Les étamines 
presque toujours plus longues que la corullt. Le 
style encore plus long. — Elle est vivace. — Cette 
plante croît à Alger. . 

La buglose teinturière ou urcanette ; a. tincioria. 
Les tiges sont foibies , simples, velues, hautes de 
huit à dix pouces. La plupart des feuilles tiennent 
à la racine qui est rouge. La corolle est d’un blca 
rougeâtre; l’entrée de son tube n’est pas fermée par 
. des écailles. — On trouve cette plante vivace à Mont- 
pellier. 

* La bnglose toujours verte ; a. semper virena. Celte 
plante s’élève d’un 'à deux pieds. Ses feuilles radi- 
cales sont larges , d’un verd foncé , rudes ; celles 
des tiges sont plus aiguës et plus étroites. Les fleurs 
d’un bleu céleste, ramassées an sommet des branches.. 
Cette plante est commune qn Angleterre : elle est 
vivace. 
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Ges espèces de bugloses ne sont que les 
' plus distinguées de ce genre, qui est assez . 
nombreux. On les Mltive dans beaucoup de 
jardins. ' On y multiplie la buglose vulgaire 
de graines qu’elle répand d’elle-même, ou 
de pieds éclatés. La buglose de Virginie se 
multiplie aussi de même; elle aime l’ombre 
et la terre de bruyère ; la bi/î’lose toujours 
verte se cultive et se multiplie encore de 
même ; elle ne fleurit que la seconde année. 

, La Buglose de Virginie sert aux sauvages 
à se teindre le corps en rouge. On tire des 
racines de la bugjose teinturière le rouge 
le plus beau ; on peut eu composer du fard. 
Les propriétés et les vertus médicales des 
bugloses sont identifiées avec celles des bour- 
raches. Les feuilles sont bachiques, expec- 
torantes , diurétiques ; leur suc et leur décoc- 
tion calment les douleurs dans les dyssen- 
teries; et dans tous les cas elles peuvent 
remplacer les fouilles de bourrache. La ra- 
■ cine est mucilagineuse, gluante, nourrissante ; , 
sa décoction est tempérante. C’est une bonne 
tisane dans les maladies aiguës avec cha- 
leur; il faut la cueillir lorsque la plante est 
jeune. 
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GENRIÎ VINGT - TROISIEME, 
Bourrache; borrago. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
en rosette, à cinq segniens , le plus souvent 
ouverte , à écailles obtuses , émarginées , 
situées dans la gorge de la corolle. Cinq 
étamines ; un stigmate. Semences ridées , 
couvertes par le calice connivent. 

Les pédoncules sont axillaires ou 
naux , uniHores ou mullillores. C^|ftre 
pi'éscnle plusieurs espèces. Voici la praHA e. 

E s P È C E. 

Ea bourraclio des boutiques ; borrago ojfficinalis. 
Les feuilles radicales sont eu spatule, coiichées sur 
terre, hérissées dp poils assez durs. Les feuilles 
cauliiiiiires , ovales , oblongucs , etribrassanl la ti^o , 
arrondies , ridées. La tige rameuse , eaiiuelée , s’élève 
à la hauteur d’un pied. Les Heurs bleues , quelquefois 
blanches, en corymbes^ pédonculées , inclinées vers 
la terre , baissent au sommet des rameaux. Cette 
plante n’est qu’annuelle. 

La racine de bourrache est d’une saveur 
visqueuse. Toule hi plante contient un suc 
visqueux et fade. Les feuilles passent pour 
être- diurétiques , expectorantes, les fleurs 
pour être béchiques. On ne sait par quel 
motif les anciens ont placé ces fleurs au rang 
des quatre fleurs cordiales , car il est prouvé 
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qu’elles n’augmeDlent ni les forces vitales,^ 
ni li^s turces musculaires; elles sont fades 
el siuis odeur. On fait de cette plante un 
sirop et une conserve qui n’ont d’autres 
utilité que celle qui est piocurée par le sucre. 
Le sirop ordinaire a autant de mérite. L’eau • 
distillée des ileiirs n’a aucune supériorité 
sur l’eau ordinaire bien pure. 

On cultive pai' le moyeu des serres chaudes 
la WH>“^he des Indes, borra^o indien , et 
ce Ara Afrique, af ricana. Leurs fleurs n’ont 
pai^Pf'me autant, d’éclat que celle de la 
nôtre. 

GENRE VINGT-QUATRIEME. 

Rapette ou porte-feuilee; asperugo. 

Calice inégal , à cmq divisions ; des dents 
enlrtvmèlées. Corolle à tube court , à cinq 
lobes ; la gorge pourvue de cinq écailles 
conuiventes , convexes. Cinq étamines. (Style 
unique ; un stigmate. Semences couvertes 
par le calice condoublé et comprimé. 

Herbes rodes, à feuilles rudes, à fleurs 
axillaires , et à feuilles florales , géminées. 
On en indique deux espèces. 

.ESPACES. 

Ea rapetto couchée; asperugo procumbena. Catice 
ilu fruit comprimé. — Annuelle. La tigo herbacée , 
rameuse , fuible, garnie de poils. Les calices recourbés 
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Bur-tont après la matarité des fruits. Les fleurs pétites, 
violettes axillaires ou entassées au sommet dei ra- 
meaux. Les feuilles varient : elles sont sessilcs, simples, 
entières, rudes au toucher, alternes, ovales, ob- 
loiigiies , parallèles , à sinuosités. — En Enrope, dans 
les lieux incultes et gras. 

La rapelte d’Egypte ; a. egyptiaca. Calice du fruit 
ventru. — Annuelle, .Les tiges dilTuses. Les feuilles 
péliolées , larges, lancéolées, hérissées de verrues, 
calleuses , leur sommet pourpré. Le* périanthe droit. 
La corolle irrégulière , plus courte que le calice. 
Son limbe blanc et plane ; sa gorge voûtée et jaune. 
— En Egypte. 

On attribae à ces plantes toutes les vertus 
béchiques des bourraches. On les emplois 
aux mêmes usages. 

GENRE VINGT-CINQUIEME. 

• CYNOGliOSSE; cynoglossum. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
en rosette, en cinq parties, le pins souvent 
ouvertes; sa gorge pourvue de cinq écailles 
convexes , conniventes. Stigmate émarginé. 
Quatre semences aplaties, recouvertes par 
une enveloppe dure et épineuse. 

Herbes à fleurs en épis ou glomérées 
axillaires ou terminales; les feuilles duvetées 
ou glabres. Ce genre présente plusieurs es- 
pèces, la plupart européennes. 
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ESPÈCES. 

I>a langue de cl)ien-,efnog^/oss«/n ojfit inale. Etamine» 
plus courtes que la corolle. Feuilles larges , lancéo- 
lées, velues, spssilc.s. — Bisannuelle ou tiisannurlle. 
Les feuilles de cette plante se montrent deux ans^ 
quelquefois trois , avant l’apparition de la tige, qui 
s’élève à la hauteur de deux ou trois pieds. Elle est 
creuse et branchuc. Les fleurs rouges ou violettes 
au sommet des rameaux , en épis nus , sortant des 
aisselles des feuilles. Après la chiite des tiges , la 
plante ne vit plus. — En Europe. 

La petite bourrache ; c. omphnlodea. Ramp.mte. 
Feuilles radicales cordiformes. — Vivace. — En Por- 
tugal. * 

'On cultive pour l’ornement des jardins 
l’espèce à feuilles du liu, linifolium.W faut 
en semer la graine dès l’automne , pour que 
la plante devienne plus forte. Elle ne sujj- 
porte pas la transplantation ; il ne lui faut 
aucune culture particulière. Elle donne ses 
üeurs au cœur de l’été. 

On rapporte que la cynoglossc langue de , 
chien , mangée comme plante potagère , a 
causé le vomissement, la stupeur et la mort. 
Cependant plusieurs auteurs la vantent 
, comme vulnéraire et pectorale. Ils regardent 
toutes ses parties comme émollientes, vafraî- 
chissanles et légèrement astringentes. Ou les 
a employées en infusion dans la dyssenterie , 
l’ardeur d’urine, la toux convulsive, etc. 
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L’écorce de la raciop a un goût amer , 
salé, styptique, gluant. L’herbe desséchée 
perd spn odeur. L’eau distillée la conserve. 
On en fait ui\ extrait qui ne possède, dit-on, 
aucune vertu narcotique. L’infusion de la 
racine est rouge. La plante a donné sou nom 
aux pilules de cyuoglosse , quoique leurs 
qualités calmantes ne soient dùes qu’à Vopium 
qui y entre. Les feuilles , pilées et appliquées 
sur les brûlures, calment à l’instant la dou- 
leur. f 

Genres i>oisi/îs des bourraches. 

GENRE VINGT-SIXIEME. 

Notana. 

Calice liirbipé à la base , ouvert dans son 
limbe ' en cinq parties profondes. Corolle 
campanulée , comme à cinq lobes , égale. 
Cinq étamines courtes, à anthères sagittées. 
Ovaire quintuple ; un style ; stigmate for- 
mant la tête. Cinq semences ou capsules à 
écorce succulente, comme en baie, chacune 
à deux ou quatre loges. 

Herbe couchée et du port d’un liseron; 
les feuilles alternes, géminées comme dans 
plusieurs solanées. Les Heurs extra-axillaires. 
Elle habite au Pérou. • , , 



lo8 



HISTOIRE 

GENRE VINGT-SEPTIEME. 

Siphonanthus. 

Calice araple , en cinq parties profondes. 
Corolle beaucoup plus longue*, iutundibu- 
liforme, à lube filiforme; le limbe en cinq 
parties profondes, ouvert. Quatre étamines. 
Ovaire à quatre divisions ; un style , un 
stif>male. Quatre baies, comme rondes,,..^ 
monospermes , entre le calice. 

Herbe ; les feuilles comme verlicillées J 
ternées , assez semblables à celles du saule; 
les fleurs en grappes terminales. Elle habite 
dans les Indes. 

GENRE VINGT -HUITIEME. * 
Falkia. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
campanulée; le limbe agrandi en deux par- 
ties. Six étamines inégales. Quatre ovaires; 
deux styles ; deux stigmates. Quatre semenées 
nues, couvertes par le calice. 

C’est une herbe du port d’un liseron , mais 
elle en diffère par son fruit ; elle est ram- 
pante et croit dans les eaux, > au cap de 
Bonne-Espérance. 
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FAMILLE LVIF. ^ 

Les liserons; convolvidi. 

13 àns cette fainiHe, le calice est à cinq 
divisions et souvent persistant ; la corolle 
régulière, à limbe quinqueHde; les étamines 
souvent au nombre de cinq , insérées au 
fond de la corolle, et Alternes à ses segmeriS.' 
Style unique ou partagé d’une manière 
indéfinie, avec .autant de stigmates. Fruit 
capsulaire, souvent à trois loges, rarement 
plus ou moins ,* les loges monospermes ou 
polyspermes ; les semences marquées d’une 
cicatrice inférieure , comme osseuses et 
attachées à une cloison centrale; les autres 
libres et annexées à la cloison vers les angles 
de la cloison. Arbrisseaux, s,ous-arbrisseaux 
ou herbes , la plupart volubiles , quelques- 
unes laiteuses. Feuilles alternes , très-rare-; 
ment opposées. 

SECTION PREMIÈRE. 

Un seul style. 

• GENRE P' REMIE R. 

Maripa. 

Calice «en cinq parties assises mutuelle-k 
ment l’une sur l’autre. Corolle tabulée , dilâ- 
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tée parla base; leJinibe en cinq parties. Eta- 
mines insérées au fond du tube , opposées 
^ .ses lobes; les anilières longues et sagitlécs; j 
style unique. Stigmate en bouclier. ï'ruit à ^ 
deux loges; les loges à detjx spermes. 

Arbrisseau sarmenleux , gi ihipant , à pe- 
tits rameaux vrillés ; les fleurs paniculés, ter- 
minales ou axillaires ; les pédoncules à une 
bi actée; les pédicules à deux bractées, à deux 
ou trois Heurs. — Il habite lâ Guiane. 

GENRE DEUXIEME. 

Mouroucoa. 

Calice en cinq parties profondes, conni- 
vent ; deux segmens extérieurs couvrant les 
autres. Corolle infundibuliforme; le limbe 
ouvei t, ample, à cinq lobes. Cinq étamines 
insérées au sommet du tube, et opposées à 
ses’lobes; anthères assises. Sligmale en deux 
lames. Capsule demi-enlourée par le calice , 
ovale , coriace , fibreuse , à trois loges , à 
trois spermes ; une loge et uue semence sou- 
vent avortées. 

C’est un arbrisseau de Cayenne , à pé- 
doncules multiflores et axillaires. • 

GENRE TROISIEME. 

Retzia. 

Calice en cinq parties profondes, inégal. 
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Corolle tubulée, cylindrique , à, cinq divisions 
à son sommet , ioléi ieuremenl et extérieure- 
ment velue. Cinq étamines. Un seul style; 
stigmate bifide. Capsule oblongue, à ‘deux 
loges, à deux valves, polysperine. 

Arbrisseau comme rameux , laiteux ; à 
feuilles presque yerlicillées , quaternées; les 
fleurs accompagnées de bractées, terminales 
et serrées. — 11 est du cap de' Bonne-Espé- 
rauce. 

GENRE QUATRIEME. 

Liseron ; convolvulus. 

( Calice en cinq parfïes profondes. Corollç 
campanulée rarement iiifnndibuliforme ; 
le limbe à cinq plis , souvent entier, angu- 
leux; les angles aigus ou dentés ; étamines 
inégales, à filets rapprochés. Ovaire demi 
enfoncé dans une glnudule hyppgyne. Un 
style; stigmate encleux parties. Capsule sou- 
vent à trois loges, rarement à deux, ou à 
quatre; les loges à un’ ou deüx spermes, 
quelques-unes avortées. 

Herbes laiteuses, la plupart volubiles; pé- 
doncules axillaires ou terminaux , ^uhiâores,' 
à deux bractées, ou multitlores. Un petit 
nombre d’espèces souligueuses. Ce genre est 
infiuimeut nombreux : voici les espèces eu- 
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ropéennes , et quelques autres des plus 
connues. 

ESPÈCES. 

Tiges volàbiles. 

L>e liseron des champs ; convolvulus arvensis. 
Feuilles sagittées, aiguës des deujc côtés. Pédoucules 
comme nniilorcs. Celle plante infecte les pardins et 
les champs : elle se roule autour des plantes voisines 
pour soutenir sa foibicsse, et à leur défaut elle se cou- 
che par terre. Elle est vivace. Les corolles sont roses 
ou blanches. 

Le liseron des haies; c. sepium. Feuilles sagittées , 
,aiguë‘ dos deux côtés; pédoncules tétragones uniilores. 

, — Vivace. Les tiges, longues , grêles, sarmcntcuses , 
cannelées , s’entortillent autour des corps voisins. Les 
pédoncules sont à quatre faces, de la longueur des 
pétioles, et naissent à côté des pétioles; les deux brac> 
tées sont tiès-grandes, en forme de cœur, plus longues 
qnc le calice qu’elles cnibrussent. Les corolles sont 
blaiiche.s. — Én Europe. 

Le liseron balate, e. batalas. Feuilles cordiformes,' 
hastécs.à cinq nervures ;tigo rainpante , hérissée, 
tubérifere. Dans les Indes. Naturalisé en Espagne. 

Le liseron turbith ; c. iurpelhum. Feuilles cordi- 
'formes, anguleuses ; tige membraneuse, quadrangu- 
lairc; pédoncules multiflores. — Vivace. C’est ce lise- 
ron qiti produit le turbith des boutiques.— • Dans le 

Zeylan. ' • ‘ v 

Tiges non volubilea. 

Le liseron terrestre; c, terreatris. Feuilles linéaires; 

soyeuses; 
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«oyeuses; pédoncules comme triflores. Calice bériasé , 
macroné. — Dans lo midi de l’Europe. 

Le liseron à trois couleurs ; tricolor. Fcuillès lan- 
céolées , ovales , glabres; tige inclinée ; fleur solitaire. 
— Annuel. On lui donne dans les jardins le nom do 
belle de jour , parce que ses fleurs s’ouvrent au lever 
du soleil, et so ferment à son coueber. Elles, sont d’un 
beau bleu , le fond d’un jamie pâle. La tige, qui so 
ramifie beaucoup, forme une touffe, et a’alonge d’un 
pied et demi. En Espagne. 

Le liseron ' soldanelle ; soldanella. Fleurs rénî- 
formes; pédoncules miillores.;— Vivace. Petite plante 
à fenillea rondes, lisses, d’un verd foncé. Une ou deux 
fleurs isolées au bout d’une hampe. Pour fruit, une 
capsule cylindrique sc roulant en spirale par la matu- 
rité. — Dans quelques contrées de l’Europe. 

Le liseron des clianips passe pour une 
plante anodine , détersive , vulnéiaiie. Ou 
s en sert pilé et appliqué sur les blessures , et 
en décoction pour l’intérieur. Suivant Tour- 
Éefort, c est un des meilleurs vulnéraires de 
la médecine. Le suc des feuilles est purgatif. 
Le liseron des haies a , dans ses feuilles et sa 
tige, un suc laiteux et âcre. La piaule est ré- 
putée purgative , résolutive , vulnéraire, ano- 
dine, et excellent détersif. Le suc épaissi , la 
décoction des feuilles purgent très-bien. Les 
feuilles pilées et appliquées *sur les tumeurs 
froides les animent, et les disposent à la 
résolution. Le liseron soldanelle a un goût 

FLantes, Tome XVI. H 
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âcre, amer, ua peu salé ; il est purgatif eC 

hyciragogue. 

Le thurbith des boutiques est la racine du 
comolvulus Elle a plus d’un pouce 

d’épaisseur, plonge dans la terre jusqu’à cinq 
pieds, en serpentant beaucoup. Elle est alors 
couverte d’une écorce épaisse brune, et laisse 
échapper, lorsqu’on la rompt, un suc laiteux,' 
gluant, qui desséché, se change eu résine 
jaune, d’une saveur douceâtre et nauséabonde. 

Ou recueille les racines les plus grosses et les 
plus laiteuses ; on les dessèche, on les sépare 
de lamoëlle, on les coupe en morceaux ob- 
longs , compactes, de la grosseur du doigt. 

Elle est alors d’un brun-gris en dehors, blan- 
châtre en dedans , d’un goût âcre qui cause 
des nausées. La médecine l’emploie comme 
purgatif, mais elle prescrit rarement ce pur- 
gatif seul et saus l’associer avec d’autres. Mal- ^ 
gré cette précaution , il excite souvent des 
coliques, et nuit ù l’estomac. On le donna 
contre la goutte, la paralysie et l’hydropisie. 

La résine nommée scamonée est le suc 
du convolvulus scammonia. On en connoit de 
deux espères, la scamonée d’Alep et celle 
deSmyrne. La scamÔnée d’Alep est préférée. 

Elle doit être biûlante , facile à casser, et 
très -aisée à réduire en poudre. Elle est 
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insipide sur la langue , et devient laiteuse 
lorsqu’on l’arrose de quelque liqueur. Ce pur- 
gatif violent doit toujours être associé avec 
d’autres. Ou s’en sert pour purger les hu- 
meurs bilieuses et séreuses. On donne le nom 
de diagrède à cette résine ou suc concret ^ | 
lorsqu’on l’a réduite en poudre. 

Lemécoachan, ou scamonée d’Amérique; 
ou rhubarbe blanche, est la racine d’un autre 
liseron. Elle est blanchâtre, se carie facile- 
ment, et ne conserve sa vertu que trois ans. 
'Elle est communément coupée en morceaux 
ou tranches sèches, blanchâtres, d’une subs- 
tance un peu molasse, d’une saveur dou- 
ceâlre qui excite le vomissement. Cett« 
drogue purge , dit-on , sans danger, les hu- 
meurs épaisses, visqueuses et séreuses de la 
tête , de la poitrine , des articulations. Elle 
convient en substance dans la goutte , les 
écrouelles , les maladies vénériennes et dans 
■ l’hydropisie. Le mécoachan qu’on -récolte en 
Provence a des vertus moindres que celui 
d’Amérique. 

GENRE CINQUIEME. 

Quamoclit. 

Calice eu cinq parties profondes, assises 
mutuellement l’une sur l’autre ; deux brac- 
tées très-petites. Corolle ^ peine plus longue 

Ha 
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que le calice, tubulée, eu cinq parties. Eta- 
mines à aullières comme rondes. Capsule 
uniloculaire, à deux valves, s’ouvrant par 
la base, monosperme. 

Herbes rameuses, basses; les fleurs termi- 
nales sur les rameaux , comme ep épis , axil- 
laires , à une foliole , ou glomerées , et alors 
■peut-être sans bractées. Linnæus place cette 
plante dans l’île de Crète et aux environs de 
Rome. 

Plusieurs autres espèces dequamoclits, sui- 
vant Touruefort , sont placées par Linnaeus 
dans le genre ipomea. 

. . GENRE SIXIEME, 

Evolyulus. 

Calice en cinq parties profou4|es. Corolle en 
‘ rosette , en cinq parties. Quatre styles; quatre 
stigmates. Cinq étamines. Capsule à quatre 
-loges ; à quatre valves , à quatre spermes. 

■ * Herbes toutes de l’Amérique ou des Indes ; 
la plupart laiteuses, la plupart grimpantes ; 
à pédoncules axillaires , uuiflores ou multi- 

flores. ; , 

GENRE SEPTIEME. 

. r.; . - Nama. 

'•■'Calice en cinq parties profondes, linéaires. 
Corolle tubulée, limbe étalé, à cinq créne- 
lures. Deux styles; deux stigmates. Capsule 

P 
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oblongue, à deux loges, à deux valves, po- 
lysperme ; les semences attachées à la cloison J 

hlerbe diffuse à fleurs comme solitaires, 
axillaires. On en cite deux espèces. ■ » 

ESPÈCES. 

Nama du Zeylan; nama :ey/<mica. Tige redressée , 
glabre; feuilles linéaires; fleurs en grappe. 

Nama de Jamaïque , n. Jamaicensis. Tige couchée ; 
feuilles ovales; fleurs solitaires. Ces deux plantes sont 
annuelles. ■ 

GENRE HUITIEME. 

Hydrolea. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
en roue , à tube court , à limbe ouvert en 
cinq parties obtuses. Etamines insérées au 
fond du tube; anthères assises. Deux styles; 
deux stigmates. Capsule à deux logea, à deux 
valves, polysperme ; une cloison centrale, 
chargée des semences. 

Linnæus n’assignequ’une espèce à ce genre,' 
et la place dans l’Amérique méridionale. Les 
tiges, selon lui, sont droites, hautes d’ua 
pied , à rameaux alternes. Les feuilles sont 
lancéolées, sessiles, comme ondulées, vis- 
queuses; les épines sont axillaires; les fleurs 
terminales comme sessiles , en petit nombre 
et serrées. 
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GENRE NEUVIEME. 

Cuscute; cuscuta. 

Calice turbiné, en cinq parties. Corolle 
globuleuse, à gorge resserrée; le limbe en 
cinq parties , la base intérieurement à cinq 
écailles petites, bilides. Cinq étamines insé- 
rées à la gorge de la corolle, alternes à ses 
segmens , opposées aux écailles. Deux styles 
courts; deux stigmates.Capsule sphéroïde ou 
conique, coupée horizontalement à la base , 
ce qui forme comme une coiffe, à deux 
loges ; deux germes à chaque loge ; les se- 
mences sphériques , attachées au fond de la 
cloison, sur la base persistante de la capsule. 

Ce sont des herbes parasites, filiformes , 
Sans feuilles, à rameaux distans; les fleurs en 
tête et sessiles , çà et là, à l’aisselle d’une pe> 
tite écaille. Linnæus donne deux espèces à ce 
genre. , 

ESPÈCES. 

I.a cascute européenne; cmcula europea, Flenr* 
sessiles. Annuelle. Cette plante croit sur l’ortie brû- 
lante, sur le chanvre , dans les haies , parmi les blés 
humides, dans les terres grasses , etc. Elles une va- 
riété qui ne diiTére que par sa petitesse, laquelle vient 
sur le thym, la lavande, le serpolet, la sariette, 
l’hcrbo aux puces vivace , et sur les antres plantes , 
dans les endroits secs et chauds. 
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La CQScnte d’Amérique} c. americana. Fleurs pé> 
donculècs. Annuelle. 

Lacdsculeest une plante très-nuisible aux 
récoltes, et qui malheureusement se repro- 
duit dans les champs avec trop de facilité. 
Elle ruine peu à peu les pi’airies, les hou- 
blouières. On la nommeaugure de lin, parce 
que le cultivaleur perd la moitié de sa récolte, 
lorsque celle plante parasite s’empare du lia. 
Le plus court moyen pour remédier à ce fléau, 
est d’arracher les plantessur lesquelles et aux 
dépens desquelles elle végète, de les porter, 
hors du champ, d’en faire des monceaux et 
d’y mettre le feu. 

La cuscute est aqueuse et tempérante; 
laxative, suivant les anciens auteurs. La 
médecine de nos jours la laisse tomber en 
désuétude. 

GENRE DIXIEME. 
■'Androsace , ou Androselee ; androsacé. 

Calice en cinq parties, persistant. Corolle 
hypocratériforrae à cinq lobes, à gorge ren- 
versée et glanduleuse. Cinq étamines. Un 
stigmate. Capsule globuleuse, à cinq valves 

Les hampes sont nombreuses j les fleurs 
assises sur les hampes dans un involucre , en 
.ombelle ou solitaires. Toutes les feuilles 
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sont radicales. Ce genre présente plusieurs 

espèces; les plus intéressantes sont : 

E s P È C E s. 

I<a grande androsellc; androsace maxima. Lin. On ta 
trouve dans qnciques-nnes de nos provinces, où elle 
fleurit dans les moisàons. Ses fleurs sont petites, ' 
'blanclies, avec'' un lavis tendre mêlé de purpurin. 
Llles sont toujours surpassées par le calice. Lcsgrainea 
aont grosses et anguleuses, les feuilles glabres, den- 
tées , d’un vcfd obscur , les périanthes des frnits 
trés-graii4** 

L’androsclle velue; a. villosa, Lin. On la distingne 
par ses fcnillcs elliptiques , velues, convcrles de polts 
simples et soyeux ; par les feuilles de l’involncre , pen 
difi'ércntes do celles du bas de la tige, et par les pédon- 
cules, souvent plus courts que l’ombelle. Ses périan- 
tltes sont velus; les fleurs blanc de lait, souvent un 
peu rougeâtres avec un cercle livide, jaunâtres infé- 
rieurement entre le tube et le limbe. Les feuilles radi- 
cales de cette plante, qui ne s’élève guère qu’à im 
ponce de haut , forment des petits gazons agréables à 
Toir sur les rochers des pins hautes montagnes , dans 
'les Alpes. 

L’androselle laiteuse; a. lactea^ Lin. Elle s’élève à 
trois ponces. Scs flenrs en ombelle sont blanches. On hi 
trouve aussi sur les.Alpcs. 

* L’androsellc incarnat ; a. carnaa, Lin. Les feuilles 
sont glabres en alêne, vertes; elles persistent souvent ' 
l’année entière , et lorsqu’elles approchent do leur fin i 
elles deviennent rougeâtres. Cette plante est vivace • 
maispresque toutes scs congénères ne sont qu’annuelles. 
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Les hampes sont de couleur rougeâtre, chargées de 
petits poils ras, hautes de trois ou quatre pouces, sur- 
montées par une ombelle de cinq ou sept rayons de la , 
grandeur de l’involncre. Le calice est anguleux et jau-' 
nàtre dans les intervalles de ses divisions. La corolle, 
peu ouverte et rougeâtre, est d’un tiers plus longue 
que le calice. On trouve cette espèce sur les Alpes et 
les Pyrénées, sous les glaciers et dans les sources. 

GENRE ONZIEME. 



Lo sella. 



Calice tubulé , en quatre parties , court , 
persistant. Corolle monopétale , tubulée , 
courte ; le limbe en cinq parties proloiftes , 
égales , toutes inclinées du même côté. Quatre 
étamines didynamiques , opposées aux seg- 
mens de la corolle , tournées d’un sens op- 
posé , ou montantes. Un style; un stigmate. 
Capsule à trois loges, polj'sperme. 

Herbe à tige tétragone , à rameaux oppo- 
sés; les feuilles opposées, comme épineuses, 
sensiblement plus grandes et plus serrées au 
sommet des rameaux ; les fleurs terminales.' 
Elle habite l’Afrique. 
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FAMILLE LVIII*. 

Les Polémoinss ; polemonia. 

Calice tlivisé. Corolle régulière, à cinq lobes 
Cinq étamines insérées au milieu du tube de 
la corolle. Un seul style ; trois stigmates. 
Capsule entourée du calice persistant, à trois 
valves, polysperme ; les valves chargées inté- 
rieurement de parois, ou pourvues d’une côte < 
proéminente, à réceptacle ou cloison cen- 
tral^ trigone , appliquée en angle aux parois 
des valves. Tige herbacée ou souligneuse ; 
feuilles alternes on opposées; ileiirs termi- 
nales ou axillaires. 

GENRE PREMIER. 

Flox i phlox. 

Calice en cinq parties , connivent. Corolle 
tubulée, infundibuliforme ; le tube long 
le limbe plane en cinq parties profondes* 
Cinq étamines inégales , non saillantes ; les 
filets insérés au fond du tube ; les anthères 
sagittées. Style unique ; stigmate triple. Cap- 
sule entourée du calice ^i^rsistant, à trois 
loges , à trois valves , polysperme. 

Herbes à feuilles opposées, simples; les 
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florales quelquefois alternes. Les fleurs 
comme en corymbe terminal. Ce genre pré- 
sente plusieurs espèces. 

ESPÈCES. 

Le fiox paniciiléj phlox paniculata. Feailles lan- 
céolées , rudes sur les bords ; curymbes paniculès. 
— La tige s’élève jusqu’à deux pieds de haut, elle est 
lisse; les feuilles , larges, lancéolées, sont munies sur 
les bords de quelques aiguillons épars et très-petits. 
Les corymbes serrés en ombelle ont des fleurs serrées, 
pubescentes; les graines, do couleur pourpre noir, 
mûrissent dans nos cliipals. — Dans l’Amérique sep- 
tentrionale. 

Le flox maculé; p.maculala. Feuilles lancéolées,' 
lisses; grappes opposées, en corymbe. — La tige est 
arrondie , un peu rude , redressée , tendrement macu- 
lée de rouge et de verd. Les feuilles sont lisses, ara- 
piexicaules et en cœur à la base. Les fleurs disposées 
en grappe, portée^ par des pédicules très-courts et 
en corymbe. 

Le flox poilu; p. pilota. Feuilles lancé.dées, velues; 
tige redressée; corymbe terminal. — Sa fleur est cons- 
tamment violette , et prévient celle de tous les autres 
flox. — En Virgin». , 

Le flox de la Caroline; p. carolina. Feuilles lan-' 
céolécs , lisses ; tige rude, corymbes comme en fais- 
ceau. — Les feuilles sont plus étofiëes et "plus luisantes 
que celles du suivant , auquel il ressemble beaucoup. 
Scs Heurs sont d’un rouge pins foncé , et plus tardives 
d’environ quinze jours. Elles sont entassées en boules 
à l’extrémité des tiges et des rameaux , ou ombelles , 
comme un gros corymbe. — En Caroline. 



•i 




4 



r 



Digitized by Google 



124 HISTOIRE 

Le lIox*très - ji>Iabre ; •/>. ghtberrima. Feuilles I&> 
neaires, lancéolées , glabres ■, lige redressée; corymbe 
terminal. — Les tiges, moins élevéesque celles du pre- 
cedent , ne vont qu’à dix-huit pouces : elles se di- 
visent en trois ou quatre rameaux terminés par un 
corymbe de ilcnrs légèrement lavées de pourpre. Les 
feuilles sont sessiles, très-lisses, terminées en pointe, 
longues d’environ trois pouces, larges de six lignes. — 
En Virginie. 

Le flox divergent ; p. divaricata. Feuilles larges, 
lanceolees, les supérieures alternes; tige bifide ; pé- 
doncules géminées. — Les tiges, un peu redressées, 
sont simples , ensuite divisées en deux rameaux. Les 
feuilles sont ovales, lancéolées, molles, rudes; les 
supérieures pincées alternativement. Les fleurs, bin- 
nées sur des pédoncules propres, sortent de la division 
de la lige j et des aisselles des feuilles. La corolle est 
d’un bleu pâle. — En Virginie. 

Le flox ovale; p. ovata. Feuilles ovales, fleurs so- 
litaires. — La feuille est semblait^ à celle de la patte 
d’oio vulgaire. La fleur est très-grande. — En Vir- 
ginie. 

Le flox en ajènc ; p. suhulata. Feuilles en alêne, lié- 
rissccs ; fleurs opposées. — Les lobes de la corolle 
sont sans marge; le tube est une fois plus long que le 
calice. — En Virginie. 

Le flox de Sibérie ; />. slbirica. Feuilles linéaires ',' 
velues; pédoncules fernés. — Les lobes de la corolle 
sont arrondis en entier : les calices de la longueur da 
tube de la corolle. — Dans le nord de l’Asie. 

Le flox sélacé; p. setacea. Feuilles sclacées, glabres]^ 
fleurs solitaires, — En Virginie, 

. V 
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Toutes ces plantes se cullivent dansles jar- 
dins et y sont intéressantes par l’éclat de leurs 
Heurs. Elles aiment une b®nne terre, peu de 
soleil, et des arrosemens très-modérés. Plu- 
sieurs amateurs les cullivent dans des pots, 

«t les traitent comme des plantes d’orangerie. 
Ceux qui n’ont qu'un terraii^ oid et humide 
ont raison , car les grandes ^uies de l’hiver 
les font fondre, et les froids rigoureux leur 
sont funestes. On multiplie toutes les espèces 
par les éclats des racines, par les boutures,’ 
par les marcottes ; ces plantes , dans les serres , 
ne veulent que très-peu d’arrosemens. Le 
flox de la Caroline est le plus beau de tous; 
il fleurit en été, et fait plus d’effet encore que 
le lilas. 

La médecine ne leur attribue aucne vertu 
médicale. 

* • 

GENRE DEUXIEME, 

Polémoine; polemonium. ' 

Calice urcéolé, en cinq . parties. Corolle en 
.rosette, à tube court; le limbe eh cinq lobes. 
Filets des étamines élargis à la base; anthères 
assises. Un style; stigmate triple. Capsule eh- 
“touréeducalice persistant, à trois loges, àtrois 
valves, polysperme. 

Herbes à tiges droites, à feuilles alternes, 

, \ , • 
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pinnées ; les flears comme en corymbes ter-r 

minales. 

ESPÈCES. 

L>a poléoioine blene , ou yalériane grecque ; pole- 
monium cceraUum. Feuilles pinnées ; fleurs redressées; 
calice plus long que le tube de la corolle. ■ — Vivace« 

Les tiges s’élèvent à la hauteur de deux ou trois pieds ^ 
droites , simplcs^bannelées. Les fleurs naissent an 
sommet, disposées en bouquets; elles varient par 
leurs couleurs , tantôt blanchâtres , tantôt bleues.— 

Dans le nord de l’Europe. 

La polémoinc rampante ;/>. repen». Feuilles pinnées, ^ 
à ,sept folioles ; fleurs terminales , penchées. — Vi- 
vace. Cette espèce diffère de la précédente par sa 
racine rampante , par sept folioles , et non dix-sept, 
par son pauicule qui est lâche et penché. — Eu 
Virçinie. i 

La polémoine douteuse ; p. dubium. Feuilles in- I 

férienres hastées ; les supérieures lancéolées. — Le ' 

style est demi-bifide. On dispute à cette plante une 
place dans ce genre. — En Virginie. 

La polémoine roélloidtB. Redressée ; tige filiforme ; 
feuilles lancéolées , ciliées ; panicnle panciflore ; pé- 
doncule nu. — En Virginie. ' 

- La polémoine eamponMibs^as. Redressée, glabre; 
feuilles linéaires , lancéolées , entières , redressées ; | 

fleurs terminales , solitaires. — En Virginie. ' 

On dit que la valériane grecque est vulné- 
raire et apérilive ; mais ses vertus sont hasar- 
dées. Elle sert plutôt d’ornement dans les jar- 
dins , que de remède en médecine. Les fleurs , ' ' 

qui sont fort apparentes, paroissent au prin- i 
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tems; on la multiplie par les pieds éclatés et 
par les semences. , 

GENRE TROISIEME. 

Cantua. 

Calice urcéolé, en trois ou cinq parties. 
Corolle infundibuliforme , à tube -cylin- 
drique , à limbe ouvert en cinq lobes. Cinq 
étamines à filets insérés au milieu du tube 
'de la corolle, quelquefois saillans, égaux , 
non dilatés. Style unique; stigmate triple. 
Capsule entoqrée de calice persistant, à trois 
loges, à trois valves, polysperme; les semen- 
ces ailées au sommet. ' 

• C’est un arbrisseau , on sous arbrisseau du 
Pérou à feuilles alternes, souvent simples; 
Les fleurs sont en corymbe terminal. 
GENRE QUATRIEME. 

' Hoitzia. 

Calice tubulé , en cinq parties , extérieure^ 
ment à cinq ou six bractées oblongues, den- 
tées eu scie, conniventes.'Corolle infundibu- 
liforme , longue; le limbe à cinq lobes, pres- 
qu’égal, moins ouvert, filets des étamines ' 
longs, égaux, saillans, au nombre de cinq. 
Ovaire trigoue ; un style; trois stigmates. Fruit 
ignoré. 

Arbrisseau du Mexique , à feuilles alternes , 
simples, dentées en scie ; à üeuis solitaires, 
axillaires. 
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FAMILLE L I X“. 

Les BIGNON es j bignoniœ. 

Calice divisé j corolle souvent irrégulière; 
à quatre ou cinq lobes; étamines souvent au 
nombre de cinq , l’une communément avor- 
tée ou stérile. Un seul stjde; stigmate simple; 
ou à deux lobes. Fruit à deux loges , tantôt 
capsulaire, polysperme, à deux valves, une 
cloison opposée ou parallèle aux valves , et 
se séparant d’elles; tantôt le fruit coriace ^ 
ligneux, s’ouvrant seulement par le sommet, 
olygosperme, à cloison chargée de semences', 
continue aux parois, ne se séparant pas, et 
alors se prolongeant de chaque côté en une 
aile qui partage les loges , enveloppe de la 
semence sans périsperme. Tige herbacée, ou 
souligiieuse ou arborée. Feuilles opposées, 
rarement alternes. 

SECTION PREMIÈRE. 

Capsule à deux valves. Tiges herbacées. 

GENRE PREMIER. 

ChELONE ou GALANE. 

Calice en cinq parties profondes avec trois 
. bractées ; corolle tubulée à la base , à gorge 
O enflée ; . 
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DES BIGNONES. 139 
enflée ; le limbe à deux lèvres , la supérieure 
émarginée , l’inférieure en trois parties ; 
quatre étamines didynamiques ; un cinquième 
filet plus court que les autres; un sligiîwile. , 
Capsule ovale à deux loges , à deux valves , 
polysperme : les. valves partagées par une 
cloison ; réceptacle central appliquée aux 
* valves ; semences nombreuses membra- 
neuses sur la marge. 

Herbes ligneuses à la base, à feuilles op- 
posées, à fleurs en épis, denses et termi- 
naux. Ce genre présente plusieurs espèces 
toutes exotiques : l’une d’entr’elles , chelone 
penthemon , diffère par le filet stérile qui est 
plus long que les autres. 

•GENRE DEUXIEME. 

; 

Ses^me ; sesamum. 

Calice en cinq parties profondes ,' la supé- 
‘rieure plus petite.. Corolle à tube court; la 
gorge campanulée, grande, oblique ; le limbe 
à cinq divisions, dont la dernière plus longue; 
quatre étamines didynamiques , rudiment 
d’une cinquième. Stigmate à deux lames ; 
capsule oblongue, presque carrée, à quat|k 
sillons , à deux loges ou quatre semences noim 
breuses , attachées à un réceptacle central , 

' grêle et qui forme la cloison des valvules,. 
Plantes, Tome XVI. I 
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• Herbes à feuiUes opposées ou alternes ,* 
à pédoDculesi axillaires , solitaires , uaiflores , « 

munis à la base de deux glandes et de brac- 
tées vers les glandes. On assigne deux espèces 
à ce genre. 

ESPÈCES. 

Lie sesame oriental ; aesamum orientait, Fenillcs 
ovales , oblongoet, entières. — Annuel. La tige 
droite , arrondie , poilue ; un petit nombre de ra- 
’mcaux inférieurs; les feuilles opposées, pétiolées, 
veinées, semées de quelques poils. Les fleurs solitaires, 
sur des pédoncules très-courts. Deux bractées linéai- 
res , courts , et entrq chacune une petite glande 
jaune perforée. La corolle blanche , assez semblable 
à celle d’une digitale. — Au Malabar. 

Le sesame des Indes; s. indieum. Feuilles inférieures, 
triRdes.' — Annuel. Sa tige est pins liaute^et plus 
branebue que celle de la précédente. — Dans les 
Indes. , " ' 

Ces plante.s, semées dès le premier prin- « 
tems sur couches, et sous cloches , perfeo- * 
tiennent leurs semences dans nos contrées, 
pourvu qu’on leur donne l’exposition' la 
plus chaude et le grand soleil. Ces semences 
sont huileuses, douces et un peu nourris- 

f lnte. On en tire, par expression, une huile 
onne à brûler et à manger quand elle est 
vieille; elle a la propriété de fortifier les 
^erfs. On dit que les Egyptiens se servent 
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<îe la plante en fomentation contre les pleu- 
résies et pour exciter les régies. Ils em- 
ploient les semences, comme le millet, dans 
les alimens les plus resfaurans. En Guiane, 
les nègres réduisent ces semences en farine , 
et en font une sorte de bouillie assez nour- 
rissante et de bon goût. 

GENRE TROISIEME. 

Incarvillea. ' 

J Calice en cinq parties et à trois bractées. 
Corolle tubulée à la base , ventrue à la gorge , 
à cinq lobes, inégale dans le limbe. Quatre 
étamines didynamiques ; les anthères à deux, 
lobes; stigmates en deux lames; capsule en 
forme de silique , comprimée , longue,' 
étroite , aiguë , à deux loges , à deux valves , 
polysperme; une cloison opposée aux valves; 
les semences ailées. 

• C’est une herbe de la Chine , à rameaux 
alternes, striés; à feuilles alternes, pinnées/ 
laciniées ; les fleurs en épis lâches , termi- 
naux. La couronne imite celle de la digitale; 
le fruit est semblable à celui du catalpa, ou 
fenu grec. 

GENRE QUATRIEME. 

Digitale ; digitalisi 
Calice en cinq parties profondes , inégal. 

. ■ la 
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Corolle tabulée à la base , dilatée en dessus i 
ouverte ; le limbe obliquement à quatre loges 
inégales. Quatre étamines et rudiment d’une 
cinquième à peine visible. Stigmate double , 
ou en deux lames. Capsule ovale , aiguë. 

Une espèce ,daus ce genre , est souligneuse ; 
les autres sont des herbes; les feuilles sont 
alternes ; les fleurs en épis terminaux. Toutes 
les espèces se trouvent en Europe. 

ESPÈCES. 

La digitale pourprée ; digitalit purpuren. Foliolea 
du calice oyales , aiguës. Corolle obtuse ; lèvre supé- 
rieure entière. — La tige, haute d’une coudée , est 
anguleuse, velue, rougeâtre, creuse; les fleurs, 
grandes, pourprées, avec des taclies rougeâtres et de» 

.poils dans l’idtérieur, sont rangées sur un seul côté de 
la tige , pendantes, portées par des pédoncules courts, 
à l’origine desquels on trouve des feuilles florales. 

Les feuilles sont veines. — En Europe. 

La petite digitale -, d. minor. Corolles obtuses ; j 

lèvre supérieure cooime à deux lobes ; feuilles lisses. | 

— - Cette espèce est. du double plus petite que U I 

précédente. — En Europe. i 

La digitale tliapsi ; ' d. thapsi, Fenilles déenr- | 

rentes. — Elle a toutes les apparences de la digitale ^ 

pourprée; les feuilles sont velues , veinées dente- j 

lées; les inférieures lancéolées, ovales; les supé- 
zieures larges, lancéolées, toutes décuri-cntes et léfl-'- 
cliies sur les bords ; la corolle ponrprée a la gorgo 
pâle , semée de points couleur de sang. — Espagne. 

La digitale jaune ; d, lutea.. Folioles du calic^ 
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liincéolces. Corolles aij^uës ; lèvre supérieure bifide. 
“■Cette espèce en présente deux bien distinctes j. 
l’nne à fleurs très-grandes , jaunes avec des tacLes 
orangées dans l’intérieur ; les feuilles élancées , ve- 
lues et finement dentées. L’antre difTèrc par ses fleurs 
plus petites , sans taches , et par ses feuilles^ plus 
étroites et à peine velues. — Europe. 

La digitale ambiguë ; d. ambigua. Folioles du 
calice lancéolées j corolle à casque émarginé j feuilles 
pubescentes en dessous. — Dans le mi^l de l’Europe. 

La digitale ferrugineuse ; d, .ferruginea. Fo- 
lioles du calice ovales , obtuses , ouvertes. Corolle à 
lèvre iiiférienro , barbue. — La fleur est couleur de 
Touille ; les feuilles sont semblables à celles de la 
scorsonère. — En Italie. 

La digitale obscure ; d, obscura. Feuilles linéai- 
res , lancéolées , très-entières , cohérentes ensemble 
à la base. — Li% tige est ligneuse et ressemble à 
celle d’un sous-arbrisseau j les rameaux sont opposés 
et en petit nombre. Les feuilles étroites , lancéolées, 
naissant sur une base commune , serrées où il n y 
a point de fleurs, alternes ailleurs; les grappes sont 
terminales, les bradées lancéolées, les folioles du 
calice ovales, un peu aiguës; les corolles pendantes, 
obtuses , d’un pourpre obscur , velues dans les bords. 

— En Espagne. 

La digitale des Canaries ; d . . canariensÎB. Fo- 
lioles du calice lancéolées ; corolles à deux lèvres 
aigues ; ligesouligueuse. — Les fleurs sont plus petites 
que celles de la pourprée ; elles sont jaunes , rayées 
d’aurore, ce qui les rend très-agréables à la vue. 

— Aux Canaries. . 

1 3 
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Toutes ces espèces , excepté les deu3^ 
'dernières, sont annuelles ou bisannuelles, 

^ ou tout au plus trisannuelles. Elles péris- 
sent assez généralement aussitôt que leurs 
semences sont mûres. Les graines doivent 
être mises en terre en automne ; car si ou 
les conserve au printems , elles manquent 
presque toujours , ou au moins elles ne 
poussent pas avant l’année suivante. En 
• ' général elles ne fleurissent que la seconde 

année. La digitale obscure et celle des Ca- • 

^ nariessont infiniment plus délicates que les . 
'autres; elles sont vivaces et plus recherchées 
des curieux. On les multiplie de graines que 
Ton sème sur couchef On les élèvé dans des 
pots qu’il faut serrer dans l%>rangerie. Ces » 
deux plantes exigent une bonne terre, beau- 
coup de soleil , et ne veulent que peu d’ar- 
rosement. 

La digitale pourprée est un purgatif vio- 
lent , dont heureusement la médecine use 
peu. On ‘l’emploie assez fréquemment en . 
Angleterre j>our guérir l’épilepsie ; on la 
fait infuser à la dose de deux poignées dans' 
une suffisante quantité de bierre pour une 
prise. Les Italiens regardent celte plante 
comme vulnéraire, et J’emploient dans le ' 
traitement des plaies. Les feuilles en Sont 

- U 
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amères aiosi que les racines. Ces plantes 
appartiennent à nne famille dont presque 
toutes les espèces. sont vénéneuses. On ne 
doit les employer qu’avec beaucoup de cir- 
conspection. On assure qu’elles sont mor- 
telles pour les dindons. ^ 

SECTION DEUXIÈME. 

» > 

Capsule à deux valves. Arbres ou 
arbrisseaux. 

GENRE. CINQUIEME.' 

Millingtonia. 

Calice campanule , court , à cinq dents. 
Corolle infundibuliforme, à tube fusiforme ; 
le limbe en quatre parties profondes , égal. 
Quatre étamines didynamiques ; les anthères 
biparties ou dentées extérieurement à la 
base. Stigmate à deux valves ; fruit en formé 
de sllique. 

Bel arbre des Indes , à feuilles bipiunées 
avec impaire; les fleurs opposées en pani- 
cule terminal. 

GENRE SIXIEME. 

, , Jacaranda. 

Calice à cinq dents. Corolle tubulée à la 
.base, la gorge dilatée ; le limbe à cinq lobes, 
inégal. Quatre étamines fertiles; un cin- 

I 4 
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quième filet stérile, plus long, velu a« 
sommet. Stigmate en deux lames; capsule 
comprimée, orbiculaire, ligneuse, la marge 
le partageant eu deux valves ; une cloison 
charnue , opposée aux valves qui «ont orbi- 
culaires ; semencès membraneuses sur la 
marge. 

Arbres du Brésil, ‘à feuilles bipinnées 
avec impaire ; à fleurs en panicule. 

• GENRE SEPTIEME. 

» 

Catalpa. 

, Calice en deux parties, profondes. porolle 
campanulée , à ' tube ventru , à limbe en 
quatre lobes, inégal. Deux étamines fertiles; 
trois filets, stériles. Stigmate bilamellé. Cap- 
sule en forme desilique, longue , cylindri- 
que , à deux valves ; la cloison opposée aux 
valves. Les semences aigrettées au sommet , 
et à la base qui est membraneuse. 

Le catalpa est un arbre à feuilles simples , 
leniées, verticillées, les fleurs en panicule. 
Cet arbre est mis par Linnæus , dans le genre 
des biguones , dont il a beaucouj) de carac- 
tères. . 

, Les larges feuilles de cet arbre ,-leuf cou- 
leur brillante ( elles sont d’un verd satiné), 
ses fleurs mélangées de violet, et de jaune. 
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qui répandent une odeur très - suave , en 
font un des plus beaux qui puissent 'être 
employés pour la décoration des jardins. 11 
est originaire du Japon ;"il fleurit dans nos 
cantons , au milieu de Tété , et ne craint . 
les gelées que lorsqu’il est encore jeune. 11 
^est prudent de l’élever dans un grand pot 
pendant les deux premièreséiuinées. Si on le 
fait venir de graindt, il ne fleurit qu’au bout 
de six ans ; on le propage aussi par mar- 
cottes et par boutures. 11 aime une bonne 
terre et l’exposition au soleil moyen. 

1 Le bois de cet arbre n’est pas à négliger. 
Comme il grossit rapidement , ses veines sont 
largement prononcées ; il est poreux , son 
grain n’est pas fin , ni son poli lustré. Lors- 
qu’il est fraîchement coupc, sa couleur est 
verdâtre ; le contact de l’air en fait disparoître 
le verd , et il devient alors d’un brun- clair. 

GENRE HUITIEME. 

Te COM A. 

Galice à cinq dents. Corolle campanulée ; 
le limbe à cinq lobes , inégal., Quatre éta- 
mines fertiles; le rudiment d’une^îinquième, 
stérile; stigmate eu deux lames. Capsule de 
la forme d’une silique , longue , cylindrique , 
à deux valves; une cloison opposée aux. 
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valves ; les semences membraneuses sur les 
bords. 

Arbre, ou arbrisseau à feuilles opposées , 
{années avec impaire , ou digittées; les fleurs 
.en panicule. Ce genre est compris, par Lin- 
næus et Toumefort, dans celui des bignones, 
et ou peut lui donner pour espèces la bignonc 
stans , à feuillets pinnées , folioles dentées en 
scie : la bignone radicanSy à feuilles pinnées, 
folioles incisées , tiges à genouillures radi- 
cantes : la bignone pentaphylla , à feuilles 
digitées , folioles très-entières, comme ovales. 

En Jamaïque; toutes ces plantes sont vivaces. 

GENRE NEUVIEME. 

Bignone; bignonia. 

"Calice denté; presqu’entier. Corolle cam- 
panulée , à limbe inégal , en cinq lobes. 
Quatre étamines fertiles , un cinquième filet 
stérile. Stigmate à deux lames. Capsule en 
forme de silique , longue , plane , ou ovale 
et plus courte , à deux valves ; les valves 
à cloison plane et parallèles. Lés semences . 
membraneuses sur les bords. 

Ce sont des arbres ou arbrisseaux à feuilles 
opposées, tantôt pinnées, avec impaire , ou 
ternées , ^autôt conjuguées sur un pétiole , 
J’eàtrerdeux garni d’une vrille. Les fleurs ^ 

■ . t , 
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fecTDt en panicule. Ce genre es| très-nombreux, 
niais toutes ses espèces sont exotiques; voici 
'^celles qui sont plus connues. 

' ESPÈCES. 

La bigaone toujours verte ; bignonia semper virens^ 
Feuilles simples, lancéolées. Tiges volubilcs. — Les 
feuilles opposées. Les sillques cordiformes, simples. 
Ses fleurs jaunes et odorantes. — En Virginie. 

La bignone ongle; b.unguis cati.Feuillesconjuguées. 
iVrille très-courte , courbée en arc, partagée en trois. 
— La fleur est jaune, imitant l’extérieur de celle 
d’une digitale; sa silique très-longue. — Aux Bar- 
bades. 

La bignone panicnlée; b.paniculata. Feuilles conju- 
guées , vrillées ; folioles en cœur , ovales. Fleure en 
grappes ; pédoncules triflores. — La fleur violette , 
odorante. — Amérique méridionale. 

La bignone porte-croix ; b. crucigera. Feuilles conju- 
guées , vrillées.* Fleurs cordiformes. Tige couverte 
d’aspérités. — La tige c9t volubile. On dit que, dis- 
posée transversalement , elle imite la forme qué lea 
peintres donnent au bois de la croix. La fleur est 
petite, d’^ jaune noir, blanchâtre en dessous. — 
Amérique, 

La bignone radiée ; b. rac/ùi/a. Feuilles digittées*^ 
foliofts pinnatifldes. — La fleur est jaune ; les feuilles 
élégamment découpées paroissent radiées. — Au Pérou 

Le jasmin de Virginie ; b. radicans. Feuilles 
^ pinnées ; folioles incisées. Les tiges à genouillures 
radicantes. — Cette plante , élevée dans nos jardins le 
long d’nne palissade , élève scs tiges à plus de 'quinze 
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pieds de Iiaat. Ses fleurs , d’un ronge ponceau , sent 
toujours longues comme le doigt. Le limbe de la co- 
rolle est divisé peu profundément en cinq parties, et 
Souvent so renverse sur le tube. 

La bignone daFèroxx] b.periiviana. Feuillesdccom- 
posées. Les folioles incisées; genonillnres vrillées.-— 
La flenr est assez semblable à celle des digitales. Les 
feuilles imitent celles du frêne. — Au Pérou. 

Les cultivaleui's conaoissent trois espèces 
de bignoneS , sous le nom de jasmins de 
, Virginie ; le grand qui résiste le mieux à 
nos hyvers ; le petit , dont les feuilles et 
toutes les parties sont moins grandes , mais 
qui garnit mieux le bas des palissades; et 
un troisième dont les siliques sont raccour- 
cies , et qui a des vrilles pour s’attacher. Ces 
trois espèces aiment l’ean et l’exposition du 
midi. On les multiplie par les semences ou 
par les boutures , qui ^ avec beaucoup de 
peine , s’enracinent en deux ans. Il est 
prudent de couvrir ces arbrisseaux dans 
les grands froids. ^ 

, SECTION TROISIEME. 

Fruit coriace, ligneux, s’ouvrant*au 
sommet. 

GENRE niXIEME. 

Tourretia. 

Calice en cinq parties profondes, aigu. 
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et rétréci en dessus; à quatre crénelures,' 
et plus large en dessous. Corolle tubulée ÿ 
resserrée dans le milieu ; le limbe à lèvre 
supérieure , et prolongée en une cuculle.’ 
Quatre étamines didynamiques sôus la cu- 
culle ; anthères à deux lobes. Réceptacle 
urcéolé ; un ovaire ; un style ; un stigmate. 
Capsule ovale , coriace , ligneuse , hérissée 
d’épines crochues , à deux loges , à deux 
valves au sommet. Une cloison prismatique, 
centrale , chargée de semences, continue 
au milieu des valves , et saijiantc de chaque 
côté, formant une aile qui partage les loges. 
( Ce qui rend la capsule comme à quatre 
loges. ) Un petit nombre de semences. 

Herbe rampante ou grimpante, tétragone,’ 
dichotome ; à feuilles opposées, teruées , 
vrillées dàns les dichotomies ; la vrille ra- 
'ineuse. Une couronne ciliaire entourant la 
tige dans les aisselles. Les fleurs en épis 
terminaux , manies chacune d’une bractée , 
neu tres au sommet de l’épi , et plus grandes. 
Ou a donné à cette plante du Pérou le 
nom de la Tourette , lyonnais , aussi recom- 
mandable par ses vertus civiles que par ses 
cohnoissances très-étendues en botanique, 
et qui fut l’un des auteurs des Démonstra- 
tions botaniques,, imprimées à Lyon pour 
l’usage de l’École Vétérinaire. 
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GENRE ONZIEME.' 

• Martinia OU Bicorne. 

* r . • • . ■ 

Calice en cinq parties, suivi de deux brac- 
tées à la base. -Corolle irrégulière, comme 
carapanulée , gibbeuse à la base et en 'mel- 
lier. Le limbe en cinq lobes, inégal. Quatre 
étamines didynamiques , souvent fertiles , 
et le rudiment d’une cinquième. Style unique ; 
stigmate à deux lobes. Capsule coriace , 
ligneuse, ovale, ou plus longue, le sommet 
en bec recourbé, bicorne, quelquefois très- 
long , antérieurement denté en faux. La 
structure est de quatre valves, mais à peine 
ouvertes antérieurement. Quatre loges infé-- 
rieures , monospermes , une supérieure à 
, quatre spermes ; la cloison inférieurement 

en croix , nulle en dessus. 

Herbes à feuilles opposées , rarement 
^ alternes ; les fleurs en épis axillaires ou ter-, 
minaux., 

ESPÈCES. 

La bicorne vivace ; perennis. Tige simple. Fenilles 
dentées en scie. — En Amérique. 

La bicorne annnelle; annua. Tige ramense. Fenilles 
très-entières, anguleuses. — En Amérique. 

La bicorne à longues fleurs; longiflora. Tige simple.' 
Feuilles orbiculées. — Au cap de Bonne-Espérance. 

Les martiuia se cultivent , chée les ama-* 
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teûrs , à cause de la singularité de leur fruit , 
qui représente un Cerf -volant; mais celui 
qui est vivace ne peut exister qu’en pot ^ 
dans l’orangerie. Si on le cultive en pleine 
terre , il faut le semer sur couche ou sous 
un châssis dès le premier printems, et dès- 
lors il ne peut être qu’annuel. 

* GENRE DOUZIEME. 

CRANioiiAiRE ; craniolaria. 

Calice en forme de spathe , oblong , se 
fendant entièrement d’un côté ; de l’autre; 
accompagné de deux bractées. Le pédon- 
cule muni en sus d’une bractée. Corolle 
înfunclibuliforme, à tube long , à gorge cam- 
panulée. Le limbe ouvert par quatre lobes, 
inégal. Quatre étamines didynamiques , et 
le rudiment d’une cinquième. Fruit ovale, 
à deux cornes courtes , comme celles du 
martiuia. 

Ces plantes out le port et les caractères 
du martinia , mais la corolle est plus longue , 
tubulée. On donne deux espèces à ce genre. 

ESPÈCES. 

Lia'craniolaire soiitij^nense ; craniolaria fruticosa. 
Les fouilles lancéolées , dentées en scie , les pédoncules 
latéraux et mullillores. La corolle oblongue , ponc- 
tuée en dedans J à marge ciliée. 

La craniolaire annuelle; c, annua, V#ne , visqueuse. 
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Fruilles en cœur, anguleuses , lobées. Fleurs blancbes, 
à tube long et niirurme. — Ces végétaux sont de l’A- 



mérique 



méridionale. 



Ces piaules ne peuvent être cultivées , 
dans nos contrées, que par l’aide des couches 
chaudes et des serres; il*ne leur faut que 
très-peu d’arrosemens. 



GENRE TREIZIEME. 
Pedalium. 



Calice en cinq parties profondes. Corolle 
tubulée ; le limbe canipanulé , inégal , à 
cinq lobes Quatre étamines didynamiques 
à filets barbus à la base. Les anthères cruciées 
par deux; un cinquième filet court et stérile. 
Stigmate en deux parties ; noix subéreuse , 
carrée, à quatre angles, épineuse, à deux 
loges, à deux spermes; les semences tuni- 
quées. 

Linnæus n’assigne qu’une seule espèce à 
ce genre , et la place dans le Malabar. Selon 
lui, la tige est simple, les feuilles sont opposées, 
comme ovales, obtuses, dentées, tronquées, 
nues, sur des pétales glanduleux des deux 
côtés; les fleurs solitaires, axillaires, petites; 
les fruits penchés. 
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F A M‘‘l L L E LX». 

Les gentianes ; genlianœ . 

Calice d’uue setrfe pièce, divisé, persis- 
tant. Corolle d’une seule pièce , souvent 
fanée. Le limbe' également partagé, et ses 
parties égales en nombre aux segiuens du 
calice, le plus souvent au nômbre de cinq, 
et quelquefois obliques. Autant d’étamines 
insérées au milieu , ou au sommet de la 
corolle. Les anthères assises. Un seul style ; 
quelquefois divisé en deux; stigmate simple 
ou lobé. Capsule simple on didyme, polys- 
perme, à deux valves , à une ou deux loges; 
les valves fléchies en dedans par les bords , 
roulées en dedans sur le fruit qui est unilocu-. 
faire , planes et formant une cloison danS le 
fruit, à deux loges. Semences petites et insé- 
rées à un réceptacle marginal dans les valves, 
l'ige herbacée, rarement souligneuse. Feuill es 
opposées , souvent entières et sessiles; les flo- 
rales souvent plus petites et en forme de 
bractées; les fleurs paroissent munies de deux 
bractées. 
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SECTION PREMIÈRE. 

Capsule simple , à *une loge. 

GENRE PREMIER. 

Gentiane; gentiana. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
tubulée à la base , campanulée ou iofundi* 
buJiforme ; le limbe en cinq parties,. rare7 
ment quatre , et de formes diverses., Ses, seg- 
tnens obtusou aigus, ciliés ou entiei's, ouverts 
ou relevés, quelquefois séparés par d’autres 
petits segmens enlre-mélés. Cinq étamines, 
rarement quatre. Style eu deux parties ; deux 
stigmates. Capsule alongée , à deux valves , 
et qui se termine par une extrémité bifur- 
quée. . . 

Les fleurs sont axillaires ou terminales , 

. solitaires ou en faisceaux , ou .verticillées. 

Ce genre est très-nombreux et pourroit en • 
faire plusieurs ; voici les principales espèces. 

ESPÈCES. 

Gentiane janne *, gentiana lutea. Les corolles à cin^ 
divisions , en roues , verticillées.; leÿcalices en spatbes. 

~~ Cette plante est an géant parmi les plantes des 
montagnes ; elle s’élève jusqu’à cinq on six pieds. Ses 
fenilles sont d’un verd cendre. Scs fleurs sont jaunes. 

On la trouve quelquefois à fleurs poiulillées et purpu- 
rines. — Sur les hautes montogAcs, 






Digilized by Goo^I^e 




Shtjic'. 




I 

) 

I 





N 



DES GENTIANES. 147 

Gentiane pourprée ; g. purpurea. LescoroUes quin- 
quefides , campaniformes, verticillées; lés calices prea- 
qu’eti spathes. — Cette plante ravit, comme la précé- 
dente, les regards rie tous les botanistes qui herborisent 

sur les hautes montagnes. Ses fleurs sont rouges , ses 
feuilles radicales , pétiolées , elliptiques. — Sur les 
hautes montagnes. 

Gentiane ponctuée ; g. punclata. Les corolles à 
cinq divisions, campanulées, ponctuées, verticillées ; 
les- calices à cinq dents. — Elle diffère essentielle- 
_ ment, ainsi que la précédente, de la première espèce, 
lutea , en ce qu’elles ont la corolle en cloche, fort 
alongée, pendant que l’autre a la fleur ouverte en 
roue. Le limbe même de leurs fleursest peu ouvert; les 
sinuosités et les avances des divisions , au nombre de 
six ou sept, sont arrondies. Leurs racines, plus gross^ 
encore que celles de la première, sont hors de terre. 

— Sur les hautes montagnes. 

Gentiane asclepias ; g. ascUpidea. Les corolles à 
cinq divisions, campanulées, opposées; sessiles. Les 
feuilles amplexicaulcs. — Elle a les nervures de scs 
' feuilles plus éminentes que celles des autres espèces.' 

Scs feuilles ressemblent assez à celles du dompte- 
venin. Ses liges, hautes d’un pied , fleurissent sur les 
côtés, aux aisselles des feuilles, et quelquefois s» 
ramiftent Sur les Alpes. 

Gentiane pneunomantfae ; g. pneunomanthe. Les 
corolles à cinq divisions , campanulées , opposées , pé- 
donculées. Les feuilles linéaires. — Elle n’a que huit 
à dix pouces de haut ; scs branches se ramifient. Sa • 

fleur est d un beau bleu de ciel, — Dans les pâturages * 

humides d’Europe. 

Ka ’ 
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Gentiane sans tige ; g. acaulis. La corolle & cinq , 
divisions campaniformes , excédant la tige. — Elle a 
Une variélé à feuilles étroites, à grandes fleurs. La 
premifcfe a une membrane qui unit la commissure do 
chaque division du caliec, qui est plus apparente , plus 
étendue, plus tendue que dans l’autre. Les divisions 
de la corolle de la dernière et les dcnticules intermé- 
diaires sont manifestement dentées. Elles ont l’uné et 
l’autre les anthères réunies. — Sur les Alpes. 

'■ r ‘ 

CoroUa à cinq diviaiona infundihuliformen. 

Gentiane printanière ; g, verna. La corolle i cinq 
divisions, infundibulifurmo , excédant la tige. Les 
feuilles radicales, serrées, très-grandes. — Ses feuilles 
sont longues, mais obtuses. Le tube de la flenr est 
Seriné ; le limbe est ouvert ; elle est d’un beau bleu 
très-vif. — ■ Sur les Alpes. 

Gentiane de Bavière; g. havarica, La corolle à 
cinq divisions , infnndibtiiiforme , à dents de scie. 
Les feuilles oLtuses. ~^£lle ne pousse qu’une ou deux 
tiges hautes de deux ou trois pouces , ayant une 
rosette de feuilles ovales , obtuses à leur base , outre 
deux ou trois paires de feuilles elliptiques sur la tige 
qui se. termine par une fleur solitaire d’un bleu noi- 
râtre. — Sur les hautes montagnes. 

Gentiane des neiges; g. nivalia. Les corolles à cinq 
divisions, infundiboliformes ; les rameaux unillores 
et alternes. — Ses tiges se ramifient beaucoup, mais 
ne s’élèvent pas à plusse quatre pouces : elle.s sont 
très-minces. Les feuilles sont lancéolées , élargies à 
leur base. Les flenrs sont petites; Icnr partie infé- 
rieure blanchâtre ; le pavillon d’an bleu de ciel. Le 

\ 
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calice anguleux et divisé en cinq. — Sur les- plus 
hautes Alpes. . 

Gentiane utriciilée ; g. utriculoaa. Les corolles à 
cinq divisions-, liypocratériformes ; les calices plissés 
en ailes. — Les fleurs sont azurées. — Sur les Alpes. 
P^ifekccntaurée ; g. esntauriurn. Les corolles 
, quinj^^^L , infundibuliformes. La tigo dichotonie. 
' <— E^^pRpe. 

Genuane à épis ; sp/ca^a. Les corolles à cinq divi- 
sions , infundibuliformes. Los fleurs alternes , sessiles. 
Les feuilles sont lancéolées, Los fleurs, en épis lâches, 
sont blanchâtres ; dans une variété , fleurs rougeâtres. 
— Dans les prairies humides. -• 

Gentiane amarclle*, g. arnarella. Corolles à cinq 
divisions, hypocrateriformes , barbues dans la gorge. 
•— Cette plante se ramifie beaucoup. Ses feuilles sont 
larges, pointues, à trois nervures. Les fleurs sont 
purpurines , évasées par-tout en forme de cloche. 
Elles ont le dedans du tube velu à sa partie supé- 
rieure. Le limbe divisé eu cinq parties lancéolées. — 

En Europe. • 

• ( 

Corolles u*ayant pas cinq dioisiona. 

H 

Gentiane des champs ; g, campeslrh. Corolles qna- 
drifidos , barbues dans la gorge. — Elle ressemble 
beaucoup à la précédente ; peut-être n’en est -elle 
qu’une variété , ou elle est hybride. Les divisions do 
la corolle sont inégales ; deux sont externes et plus 
grandes , deux internes et plus petites. — En Europe ^ 
dans les pâturages. 

Gentiane ciliée ; g. ciliata. Corolles quadrifides , 
ciliées sur la marge. — Sa tige se ramifie rarement. 
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Ses ûeàra sont d’un bean bleti ; elles sont divisées en 
quatre segoiens frangés à leur partie latérale, et non 
à leur base , comme la précédente. — Dans les mon- 
tagnes. ^ ' < 

Gentiane croisette ; g.^cruciata. Corolles qbadri- 
fides , sans barbes. Fleurs verticillées, scssU|||^£lle 
est fort touffue et ressemble un peu , pV»>îimort , 
à la saponaire. Ses feuilles sont d’un verc^Qii^. Les 
fleurs viennent par faisceaux au sommet des branches, 
et aux aisselles supérieures des feuilles. Sa racine 
est vivace ; elle est souvent marquée de plusienra 
incisievis cruciales sur l’ancienne écorce, ce qui lui 
a valu le nom de croisette. — Sur les montagnes 
découvertes. 

Gentiane filiforme ; g. filiformi». Corolles qna- 
drifides, sans barbes; tige diebotome, filiforme. — 
l«s feuilles sont linéaires , lancéolées ; les pédonenlea 
ternés et très>-longs ; les fleurs jaunes. — En France. 

Gentiane perteuiiléé , ou chlore ; g. pèrfoliata. 
Corolle trifide ; feuilles perfeuillées. — Les feuilles 
radicales sont ovales , celles de la tige réunies 
de manière que la tige semble les traverser. La co- 
rolle est jaune ; le calice a huit feuillets; la corbllo 
huit segmens ; elle renferme huif étamines et un 
pistil. — En- France, en Angleterre. 

On voit dans quelques jardins la grande 
gentiane jaune , gentiana lutea. Elle y aime 
J’ombre , et on la mnltiplie par ses racines. 
Ou cultive plus communément la petite 
gentiane à grandes fleurs , g. acatdis. On en 
fait de très-jolies bordures. La fleur, d’un 
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beau bleu dans son limbe, jaune et ponctuée 
de bleu dans sa gorge , paroit au prîntems , 
et ne s’ouvre qu’au soleil. On la multiplie 
de semences et de drageons. 

Toutes les gentianes sont amères et fébri- 
fuges. Elles ont souvent suppléé le ^uina 
en Europe , et même avec avantage. On se 
sert le plus communément^ de la grande 
gentiane jaune. La gentiane pourprée et Is' 
ponctuée sont encÇre plus amères. La gen- 
tiane des msii'a.is,pneunomantha , l’est encore 
plus. La gentiane sans tige le dispute à cette 
dernière , ainsi que l’amarella. Toutes 
éehauifent et altèrent médiocrement, ex- 
citent le cours des urines, constipent, rani- 
ment avec promptitude les forces vitales 
et musculaires. Elles sont utiles dans les 
maladies entretenues par les vers ascarides , 
iombricnux et cucurbitins. On s’en sert 
extérieurement dans les ulcères sanieux et 
putrides. Il est fâcheux qu’une aussi excel- 
lente plante se refuse d’être transportée, de 
son pays natal dans toutes les plaines. La- 
grande gentiane et toutes les autres y végè- 
tent fort mal et y périssent bientôt. 
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GENRE DEUXIEME. 

' Vo H I R I A. 

Calice court, en cinq parties, à deux on 
ou trois écailles à sa base. Corolle beaucoup 
plus longue , tubulée , dilatée à la base et à 
Ja gc^ge. Le limbe ouvert à cinq lobes ; cinq 
.anlLères comme sessiles , insérées sous la 
£orge. Un style; stigmate en tête. 

Herbes demi- sou tenraines ; les feuilles 
inférieures souterraines *charnues ; les supé- 
rieures enfoncées en terre , moins épaisses. 
Une ou deux fleurs terminales , quelque- 
fois en six parties et à six étamines. Elles 
habitent la Guiane. 

GENRE TROISIEME. 

COUTOUBEA. 

Calice en quatre parties , à trois bractées. 
Corolle plus longue , à tube court, à limbe 
en quatre parties. Quatre étamines à filets 
dilatés par la base ; les anthères sagiltées. 
Un style ; un stigmate bilaraellé. 

Les fleurs sont en épis axillaires et ter- 
minales. C’est une plante de la Guiane. 

GENRE QUATRIEME. 

SWERTIA. 

Calice en cinq parties assez profondes. Co- 
rolle en rosette, à tube très-court ; le liuibe 
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plane en cinq parties profoncles, lancéolées, 
chacune pourvue à sa base de deux points 
ciliés. Cinq étamines plus courtes que la 
corolle. Ovaire se terminant en un style 
plus court , terminé par un double sligtnatc. 
Capsule à une loge , à deux valves. 

Ces plantes ne diffèrent que très-peu des 
gentianes ; les fleurs sont axillaires .et ter- 
minales , sur des pédoncules souvent'^ mul- 
tiflores. Voici les espèces européennes attri- 
buées à ce genre, 

r 

ESPECES. ■ ' 

La swcrtia vivace perennis. Corolles à 

cinq division jn^culllcs radicales ovales. — Cette 
plante jette unWige haute d’an pied , sans rameaux; 
le* feuilles sont opposées deux à deux-, les ileiirs 
viennent en grappe au sommet de la plante ; elles 
sont d’un bleu noirâtre , pointillées avec des pin- 
ceaux eu dessus , qui sont les nectaires. — En Suisse, 
en Bavière , en France, sur les Alpes. 

La swertia en rosette ; s. rolata. Corolles en 
cinq parties ; feuilles lancéolées , linéaires. — An- 
nuelle. La plante s’élève jusqu’à neuf pouces de haut ; 
les feuilles sont lancéolées, linéaires; les rameaux 
alternes, à pédoticule.s uniilores ; les corolles planes. 
— Dans le nord de la France. 

La swertia de Carinthio ; s. carinlhiaca. Corolles 
à cinq divisions ; tiges auiflorcs , feuillées à la base. 
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GENRE CINQUIEME. ^ | 

Chlore ; chlora . 

Calice en huit parties. Corolle hipocra- 
tériforme , à tube court , à limbe en huit 
parties profondes. H uit étamines très-courtes, 
insérées à la gorge de la corolle. Un style ; 
un stigmate fendu en quatre. 

Ce genre lient de très-près aux gentianes; 

11 présente quatre espèces ; les fleurs dans 
toutes sont terminales. 

Espèces. 

La clilore pcrfeaillée ; chlora perfoliata. A feuilles ^ 
pcrfeoillèes. — En Europe. | 

La chlore non perfeailice ; clil. ^Êjerfoliata. Les ( 

corolle* en six parties. — L’Italie. j 

La chlore à quatre feuilles’, c/l. ^ua<fr<yb/ia. Feuilles I 

quatern^cs. — En Europe. _ J 

La chlore dodécandrique ; ch. dodecandra. Feuilles ' 

opposées. •— En Virginie. j 

La différence de ces espèces consiste dans ■ 

les fleurs à douze segmens, et à douze éta- j 

mines à la troisième ; et dans les feuilles 
quaternées , à la seconde. La chlore per- • | 

feuillée diffère des gentianes, par la fleur j 

de couleur jaune , divisée en huit segmens 
auxquels répondent huit étamines. Son fruit ' 

est aussi plus arrondi ,* et les feuilles sont I 

réunies deux-à deux par le bas, et adhér i 

Rentes entr’elles avec la tige. 
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SECTION DEUXIEME. 

, Capsule simple , à une loge. 

GENRE SIXIEME. 

, Exacum. 

Calice en quatre parties profondes. Corolle 
à tube globuleux ; le limbe en quatre lobes. 
Quatre étamines. Un style; .>tigmate eu deux 
parties. Capsule simple à deux loges. 

Herbes à fleurs axillaires ou en corymbes 
terminaux , uniflores dans les dichotomies. 
Linnæus assigne quatre espèces à ce genre; 
elles sont toutes exotiques. On leur a donné 
le nom de gentianelle. Elles ont des rapports 
avec les centaurées. 

GENRE SEPTIEME. 

Lisianlhus. 

Calice en cinq parties profondes, carénées, 
membraneuses sur la marge. Corolle beau- 
coup plus longue , infundibuliforme ; le tube 
resserré entre le calic*e ; la^ gorge ample; le 
limbe en cinq parties. Cinq étamines. Un 
style ; stigmate formant la tête , à deux lobes; 

On trouve des fleurs solitaires , ou au 
nombre de deux seulement, terminales ou 
axillaires. -Ce genre ne présente que des 

herbes toutes exotiques , et de peu d’intérêt. 

/ 

• ; 



O 



^56 H I S T O 1 R E 

GENRE HUITIEME. 

Tachia. 

Calice tabulé à cinq dents. Corolle tabu- 
lée , un peu dilatée à la gorge ; le limbe 
en cinq parties. Quatre étamines. Ovaire 
simple , imposé sur un disque à cinq glandes. 
Un style long; stigmates à deux lames. Cap- 
sule simple, à deux loges. 

Arbrisseau laiteux , à rameaux carrés , 
opposés , sarmenteux ; les feuilles opposées ; 
les fleurs axillaires , solitaires. 11 habite la 
Guiaue. 

GENRE NEUVIEME. 

Chironie ; chironia. 

Calice en cinq parties assez profondes. 
Tube de la corolle égal au calice; le limbe 
plus grand, en cinq parties profondes. Cinq 
étantines à anthères contournées en spirale 
après la floraison. Un style incliné ,• le stig- 
mate formant la tête. Le fruit comme en 
baie ou en capsule , à deux loges. 

Les fleurs sont axillaires ou terminales ; 
quelques espèces sont souligneuses. £n voici 
les principales. 

ESPÈCES. 

La ebironie à feuilles de lin ; chironia linoides, La 
tige, d’abord heibacée, sc durcit et se lignifie en 
vieillissant ; de sorte que la plante se change ei^un 
arbuste qui s’élève )usqu’à deux ou trois pieds d* 
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liant. Les feaides sont linéaires, étroites, pointues 
et longues d’environ un pouce. Les fleurs , solitaires 
à l’extrémité des branches , sont d’une belle cou- 
leur pourpre , disposées quatre ensemble en panicule 
terminal. — Cette plante est du cap de Bonne-Espé- 
rance. 

La chironie campanniée ; c7i. campanutala. Lia. 
herbacée , s’élève à un pied, arrondie, à rameaux 
alongés; les fenilles lancéolées , linéaires, lisses; les 
fleurs terminales , solitaires , en rosette , pourprées , 
assises sur un long pédoncule ; les calices de la lon- 
gueur de la corolle. — Elle est du Canada. 

La chironie ongulaire ; ch. angularia. La tige ^ 
herbacée et à angles aigus, est haute d’qn pied. La 
plante a le port de la petite centaurée. Les feuilles 
assez semblables à celles du millepertuis, sont ovales, 
opposées , sessilcs et demi-amplexicaules ; les fleurs 
disposées comme celles du millepertuis. — Elle est de 
Virginie. 

La chironie velue ; ch. frutescens. C’est un 
arbuste d’environ un pied et demi de haut. Les feuilles 
sont étroites , pointues, de dix-huit lignes de lon- 
gueur, un peu velues. Les fleurs sont grandes , d’un 
beau rouge , disposées en bouquet aux extrémités 
des branches. Le calice beaucoup plus grand que celui 
de la corolle. — Cette espèce est d’Ethiopie. 

On cultive , chez les amateurs , plusieurs 
espèces de ce genre. Les plus jolies sont la 
chironie v'elue et celle à feuilles de "lin. Oa 
élève la chironie velue dans un pot renapli 
de bonne terre , qu'onHlbt Thy ver dans la 
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serre chaude. On l’expose en été au plus grand 
soleil. On la multiplie de graines, de drageoue ' 
et de marcottes. La chironie feuilles de lin 
mérite aussi tous les soins d’un amateur de 
telles plantes. Il faut lui donner une terre • 
légère , '^et l’élever aussi dans un pot ; mais 
il ne lui faut que l’orangerie pendant l’hiver; 
car elle exige le plus d’air qu’il est possible. 
On la multiplie aussi de graines et de luar- 

GENRE DIXIEME.- 



Nigrina. 

Calice ventru , en cinq parties. Corolle 
un peu plus longue que le calice, infundi- 
buliforme, à tube court; le limbe en cinq 
lobes. Cinq étamines ou quatre -, à anthères 
biparties à la base. Un style; un stigmate. 

C’est une herbe que la dessication noircit. 
Elle habite le Japon. Les fleurs sont soli- 
taires, axillaires, portées par de longs pé- - 
doncules , lesquels ont deux bractées aur 
dessous du calice. 

SECTION TROISIEME. 



Capsule didyme , à deux loges. 
, GENRE ONZIEME. 
j^igelia. 



■^1 

Calice en cinq fjpiies profondes. Corolle 
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înfundibuliforme , ouverte dans son limbe, 
à cinq divisions , égale. Cinq étamines; 
Ovaire didy me , I deux loges, comme à deux ' 
coques , à quatre valves ’, polysperme ; les 
semences attachées aux angles intérieurs 
des loges. 

Ce genre présente deux espèces intéres- 
santes. 

£ s F £ c £ s. 

La spigelia mthelmia. Tige herbacée ; feuilles da 
sommet qnaternées.— Annuelle. Les feuilles cauli- 
naircs sont opposées ; il sort de chacune de leurs 
^Isselles un rameau très-semblable à la lige , aussi 
terminé par quatre feuilles disposées eu croix. Une 
grappe solitaire termine la tige et chaque rameau. 
— En Cayenne, dans le Brésil. 

La spigelia du Maryland ; spig. marylandica. Tige 
tétragone ; tontes les feuilles opposées. — Vivace. Des 
épis solitaires terminent la plante , qui est vivace 
seulement par ses racines. Les feuilles sont ovales, 
oblongucs, aiguës, distinctes. — Dans le Maryland. 

Ces plantes son^egardées comme le meil- 
leur de tous les remèdes contre les vers 
intestinaux. C’est d’elle qu’on tire une pou- 
dre , devenue fameuse sous le nom de poudre 
aux vers. Les habitans du Brésil en font 
depuis long-tems us^e, ainsi que les nègres: 
depuis , les Européens ont q|>pris à s’en ser- 
vir. Ces plantes ne vivent que dîfiiiciiement;. 
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et par le secours des serres , dans nos con-^ 

trées. 9 

GENRE DOUZIEME. 

Ophiorrhyza. 

Calice à cinq dents. Corolle infundibuli- 
forme ; le limbe ouvert , et en cinq parties. 
Cinq étamines. Ovaire bifide. Un style; deux 
stigmates. Capsule de la forme d’uue mitre, * 
à deux lobes divergeas au sommet, à deux 
loges, s’ouvrant intérieurement, polysperme. 

Herbes à feuilles opposées , à fleurs munies 
de bractées , en cimes par dichotomie, ter-» 
minales et axillaires , unilatérales sur les 
épis. Ce ganre présente deux espèces: 

ESPÈCES. 

L'ophiorrhyza mungos. Feailles lancéolées, ovales. 
— Vivace. — Aux Indes orientales. 

JJ ophiorrhyza mittela. Feuilles orales ; flenrs didy- 
mes. — Dans l’Âmcriqnc méridionale. 

La semence de l’ophiofrhyza mungos est 
de la grosseur d’un grain de poivre , et 
noirâtre. Les Indiens la mangent , après 
l’avoir fait cuire comme du riz. Elle est 
fébrifuge. Elle est si ^ommune dans cer- 
taines contrées des Indes , qu’on s’en sert 
pour le fourrage des chevaux. 
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GENRE TREIZIEME. 

.| J . , Potalia. 

Calice en quatre parties profondes , re- 
levé , turbiné ; deux segmens intérieurs , 
deux extérieurs, deux écailles. Corolle à 
tube très - court , le limbe en dix parties 
profondes , longues , relevées , obliques , 
imbriquées par le côté. Dix étamines à 
anthères longues , à filets courts, coalisés 
par la base. Un style ; stigmate en écusson , 
strié. Capsule charnue , de la forme d’une 
cerise , à trois loges , polysperme. 

Herbe amère , résineuse , presque ligneuse,' 

noueuse. Les feuilles opposées aux nœuds 

.supérieurs, très-longues. Les pétioles comme 

eugaînaus ; les Heurs en^corymbe , tricho- 

tomes , terminales ; les divisions engainées 

par une petite membrane. Elle habite la 

Guiane. 

• . * 



( 
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FAMILLE L X F. 

Les apocins ; apocineœ. 

CaIjICe à cinq divisions; corolle régulière,’ 
à cinq lobes souvent obliques, tanlôt nue, 
tantôt accrue par cinq lobes variés dans la 
forme. Cinq étamines insérées au fond de la 
corolle, alternes à ses lobes, à filets souvent 
coui^ts, tantôt distincts, tanlôt, mais plus ra- 
rement , coadunésen un tube resserré autour 
de l’ovaire ; antlières à deux loges, se pro- . 
longeagt au sommet en une membrane ou 
en un fil. Ovaire simple ou géminé , imposé* 
sur un réceptacle souvent glanduleux ; un 
seul style quelquefcis très-court, ou comme 
nul , comme articule , attaché à Tovaire dou- 
blé, ou simple; stigmate en fête et gros. 
Fruit en baie dans les mouogynes ; rarement 
unicapsulaire, le pluà souvent à deux loges , 
polysperrne. Dans les digynes , fruit à deux 
follicules conjuguées, capsulaires par mem- 
branes oblongues , rarement comme capsu- 
laires et plus courtes, s’ouvrant intérieure- 
ment suivant leur longueur, uniloculaires, 
polyspcrmes; les semences unies ou eiitourées 
de duvet, tuüées en doubles rangées sur un , 
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réceptacle latéral et libre, lequel porte les 
’ semences d’un côté et de l’autre , adhère aux 
♦ parois de la follicule du côté qu’elle s’ouvre. 
Embryon plane dans un périsperme délié peu 
cliarnu. Herbes ou arbrisseaux, ou ambres, 
la plupart laiteux. Feuilles Opposées ou al- 
ternes ; glandes axillaires comme ciliées 
quelquefois à peine visibles. 

^ ' SECTION PREMIERE. 

Ovaires doubles. Fruits à deux folli-? 
cules. Semences non-aigreltées. 

' GENRE PREMIER. 

' Pervenche; c/ncu. • 

Calice en cinq parties profondes, persistant. 
Corolle hypocratériforme , à tube long, à 
gorge pentagone ; le limbe plane , en cinq 
lobes obtus. Cinq étamines ; anthères mem- 
braneuses. Un style ; stigmate urcéolé, et or- 
biculé en écusson; follicules droites , conni- 
venfes , oblongues , étroites ; semences ob- 
Jongues, nues. 

Sous-arbrisseaux, quelques-uus laiteux; 
quelques-uns à tiges diffuses ; les feuilles op- 
, posées, les fleurs axillaires. Voici les espèces, 
données à ce genre. 

L 2 
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ESPÈCES. 

La petite pervenche; vinca minor. Tiges renver- 
sées; feuilles lancéolées, ovales; fleurs prdonculées. 
— Les tiges sont rampantes , les feuilles toujours 
vertes ; les fleurs , axillaires , portées sur de longs 
pédoncules, bleue^pourprées ou blanches, deviennent 
quelquefois doubles par l’épanouissement, des filets 
des étamines. Vivace. — En Europe. 

La grande pervenche ; t'. /noyor. Tiges redressées; 
feuilles ovales; fleurs pédonculées. — Elle est très- 
rapprochée •de la précédente , mais ses tiges sont 
droites; ses feuilles plus aiguës, rudes sur les bords; 
les pédoncules droits ; les calices de la grandeur du 
tube; les fleurs axillaires portées par des pédoncules 
courts. Vivace. — En Espagne, en Languedoc. 

La pervenche jaune v v. lulea. Tiges volubiles. 
Peuilles oblongues. Vivace. — En Caroline. 

La pervenche de Madagascar; v. rosea. Tige sou- 
ligneuse, redressée; feuilles ovales, oblongues ; pétioles 
bidentes ü la base; fleurs géminées scssilcs, — La 
tige est droite, arrondie, lisse; les feuilles d’une 
étoffe fernifc, d’un verd gai; les fleurs axillaires aux 
feuilles ; lo calice à cinq soies en alèucs ; la corolle 
hypocratériforme, rose, très-belle, plane , ses seguiens 
en demi-faux , obtus , mneronés ; l’ombilic d’un 
pourpre noir, obtns et velu ; le tube un peu alongc, 
à cinq tubercules. Vivacc. — A Madagascar. 

La pervenche naine; v. pusilla. Tige herbacée. 
Fleurs géminées , pédonculées. Annuelle. — Dans 
les Indes. 

On cultive les pervenches vulgaires dans 
les jardins; elles y ont leur agrément, no 
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Semandent aucun soin pour leur culture , 
et ne craignent aucune saison. Elles se mul- 
tiplient d’elles-mêines par leur semence et 
leurs traces. ’ . 

• On cultive aussi la pervenche de Madagas- 
car, qui est inGniment supérieure à toutes les 
autres. Elle prend la forme d’un petit arbuste 
brillant par ses feuilles, du plus beau verd, 
et par ses fleurs, d’une couleur de rose très- 
foncée. On la sème sur couche et sous cloche ; 

on l’élève sur couche ou sous un châssis. 

« 

Elle est en fleur depuis l’été jusqu’à la mau- 
vaise saison. On la ferme l’hiver dans une 
serre chaude, et par son secours elle vit plu- 
sieurs années. Mais en' la semant tous les 
ans, on en jouit comme ceux qui- ont des 
serresj parce qu’elle fleurit dès sa première 
année. 

Dans les pervenches vulgaires, les feuilles 
sont d’un goût amer, désagréable , mêlé d’a- 
crimonie. Elles sont réputées vulnéraires , as- 
tringentes, fébrifuges. On emploie la décoc- 
tion en gargarisme; on la coupe avec du lait 
pour la rendre plus adoucissante. ' - 

GENRE DEUXIEME. 

Maielea. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
à tube court, à limbe en cinq parties pro- 
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fondes, ouverl. Anlhèies, comme sessiles , 
connées en une tête pentagone. Deux styles; 
deux stigmates larges, recourbés. Une folli- 
cule ( la seconde très - souvent avortée. ) 
longue , verruqueuse , p>entagone , aiguë ; se- 
mences planes , crénelées sur les bords. 

Herbe de la Guiane, à plusieurs liges, 
noueuses; les feuilles opposées sur les noeuds 
qui sont velus, à deux glandes vers la partie 
inférieure; les fleursaxillaires, en corymbes, 
sqivies chacune de bractées. 






I 



' GENRE TROISIEME. 

Ochrosia. 

Calice très-petit, à cinq dents. Corolle lu- 
bulée, infundibuliforme; le limbe en cinq 
parties et ouvert. Unslyle,*^ stigmate épaissi. 
Follicules divergentes, drupacées, ovales; 
^ chacune contenant.un noyau à deux loges, et 
dans chaque loge deux ou trois spermes ; les 
semences inégales, planes, un peu ^mem- 
braneuses au sommet. 

Arbrisseau de l’île Bourbon , nommé dans 
le pays bois jaune ; les feuilles sont verticil- 
lées, au nombre do trois ou quatre. Les fleurs 
en corymbes axillaires ou terminales. 
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GENRE QUATRIEME. 

Tabernœmontana. 

Calice en cinq parties quelquefois pro- 
fondes, caduc. Corolle longue , infundibuli- 
forrae et à cinq lobes. Cinq étamines; an- 
thères aiguës , conniventcs. Ovaire k cinq 
glandes à sa base, ces glandes fendues en 
deux. Un style ; stigmate en tète , oibiculé 
en dessous dans une espèce. Follicules di- 
vergentes , horizontales , ventrues , figues , 
pulpeuses intérieurement; semences ridées, 
enfoncées dans la pulpe. 

Arbuste quelquefois très-petit, à feuilles 
opposées, rarement alternes , à pédoncules 
multiflores, axillaires, ou terminaux. On a 
accru ce genre de beaucoup d’espèces, les 
unes des Indes, les autres de diverses con- 
trées de l’Amérique. Aucune n’intéresse en 
particulier; car ce qui est,, le plus intéressant 
dans ce genre, c’est le nom du grand bota- 
niste qu’on lui a donné. 

GENRE CINQUIEME.’ 
Cameraria, 

Calice en cinq parties^très-petit. Corolle in- 
fundibuliforme, cylindracée, ventrue à la base 
et au sommet ; le limbe plane et en cinq par- 
ties profondes. Filets des étamines a’ppendi- 
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culés à la base; anthères, connivenlesj mu- 
nies au sommet de deux soies. Style presque 
nul ; sti]i<male en tête et en deux parties. Fol- 
licules divergentes, horizontales, compri- 
mées , à trois lobes obtus , presque hastées ; 
deux lobes étant plus courts, et rintermé- 
diaire beaucoup plus long; semences compri- 
mées , membraneuses au sommet. , 

Ce sont des arbres ou des atbrisseaux , à 
rameaux dichotomes, à feuilles opposées, à 
fleurs axillaires ou terminales. Linuæus en 
indique deux espèces. 

ESPÈCES. 

Le caoieraria à larges feuilles , latifolia. Feuiliet 
ovales , aiguës des deux côtés , striées transversale- 
ment. 

Le cameraria à feuilles étroites , an^s<i/è/ta. Ces 
deux p!antes sont de l’Amérique méridionale. 

GENRE SIXIEME. 

Frangipanier ; plumieria , 

» 

Calice en cinq parties. Corolle infundibu- 
liforme , à tube sensiblement agrandi. lie ) 
limbe en cinq parties ouvertes. Anthères 
connivenles et saillantes. Style à peine exis- 
tant; stigmate bifidej^Fruit composé de deux 
iulllculés courbées en dehors, longues, ven- 
trues ; les semences membraneuses , ailées 
sur les bords. ^ , 
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Arbres ou arbrisseaux à feuilles alternes, 
entières et grandes; les fleurs comme en 
corymbes terminaux, plusieurs avortées. On 
donne quelques espèces à ce genre. 

‘ ESPÈCES. 

Le frangipanier ronge; plumieria rubra. Feuilles 
ovales, oblongues ; pétioles à deux glandes. Fleurs 
roses , très-odorautes. — En Jamaïque. 

Le frangipanier blanc; p. alba. Feuilles lancéolées , 
roulées ; pédoncules tubéreux en dessus. Flcnus 
blanches, en épis. 

Le frangipanier obtus; p.oblusa. Feuilles lancéolées, 
péliolécs, obtuses. — Dans l’Amérique méridionale. 

Le frangipanier pudique ;/». pudica. Fleurs fermées 
dans le limbe. Corolles jaunâtres, très'odorantcs. — 
En Amérique. 

Les tiges de ces plantes sont succulentes, 
et^rempliés d’un suc laiteux; les branches 
sont aussi succulentes, et plus laiteuses en- 
core; mais ce suc laiteux est très-caustique, 
et passe pour un poison. Le fer qui a servi à 
couper de tels arbrisseaux, si ou ne l’essuie 
aussitôt, acquiert une noirceur ouune rouille 
qu’on ne peut plus distraire. Si le suc tombe 
sur du linge, il le brûle comme feroit l’eau- 
forle. Cependant cet arbre dangereux est cul- 
tivé comme ornement dans l’Amérique. Il 
reprend très-aisément de boutures ; dans nos 
^contrées il exige une serre chaude. 
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SECTION DEUXIEME' 

Deux Qvaires. Fruits" à deux loges. 
Semences gigretlées. 
GENRE SEPTIEME. 



Nérion, ou Laurier rose; nerium. 

Calice en cinq parties profonde. Petit , ■" 
persistant. Corolle iuiunüibuliforine , ob- 
longue ; le limbe en cinq parties profondes , 
obtuses , appendiculées à la base intérieure j 
les appendices souvent larges et bifides, cou- 
ronnant la gorge. Cinq étamines insérées au 
lond de la corolle, alternes à ses lobes; les 
anthères conniventes sagittées , se terminant 
au sommet par un fil. Un style ; stigmate 
• tronqué, assis sur un orbe très-|)etit ; folli- 
cules relevées , conniventes , longdes, aiguës; 
semences oblongues , aigrettées. 

Arbustes ou arbrisseaux , à feuilles oppot 
sés, ou verticillées par trois; les fleurs comme 
en corymbes terminaux. Ce genre offre plu- 
sieurs espèces. 

espèces. 

Le lanrier rose -, nerium oleander. Cet arbrisseau 
s’élève jasqu’a cinq pieds de haut; sa lige sc raoiifîe 
en branches longes, grêles et souples. Les feuilles 
sont presque toutes ternées , pointues aux deux ex- 
trémités , d’une étoîTe ferme, unies par les bords , 
d’un verd foiicé en dedans et clair en dehors, porlcca 
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'par an pédoncule très-court. Les ilcurs sont dispo- 
■écs par bouquets lâches, souvent de plus de vingt, 
qui s’ouvrent suoccssivemeiit. L’arbrissean a trois 
variétés principales; ruiu; à ilcurs roses, simples; 
l’autre à fleurs roses, semi-doubles, odorantes; une 
autre à fleurs blanches. 

Le n^rion aiiti-dyssentérique; n. anti-dyssenle- 
rioum. La racine courte et très-fibreuse , couverte 
d’une écorce- brunâtre , très-laiteuse , d’une saveur 
amère et piquante. Les tiges fermes et ligueuses , 
revêtues d’une écorce noirâtre. Les feuilles ovales, 
aiguës, pétiolées. Vivace. — Aux Indes. 

Le nérion du Zeylan ; n., zeylanicum. Feuilles 
lancéolées, opposées; rameaux droits. 

Le nérion divergent; n. divarientum. Feuilles lan- 
céolées, ovales; rameaux divergens. — Aux Indes. 

On cultive dans nos provinces méridio- 
nales le laurier rose, oleander, en pleine 
terre, dans les jardins , et on en forme des 
allées qui font im effet étonnant. Mais dans 
des contrées plus froides, ce bel arbrisseau * 
ne peut être cultivé que dans des grands 
vases, parce qu’il est très-sensible aux gelées, 
et veut être abrité en hiver. Il lui faut beau- 
coup d’eau et le grand soleil. La variélé à 
fleurs semi- doubles seroit plus agréable, 
parce qu’elles sont odorantes; mais elle ne 
fleurit que très-difficilement. 

Les feuilles des nérionssonl âcres au goût j 
on les dit sternutatoires , détersives, résolu- 
tives, purgatives, drastiques, etc. 
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Galien prétend que cette plante, prise in- 
térieurement , est un poison violent pour les 
moutons. L’écorce de la racine du nérion 
dyssentérîque, et celle de ses liges ujondées 
de sa mousse , ensuite pilée et prise avec du 
lait aigi’i , est réputée vermifuge , et utile 
contre les flux lyenthériques ou hémorroï- 
daux, particulièrement contre les diarrhées 
récentes et qui proviennent d’un dérègle- 
ment dans le boire et le manger. Ces racines 
sont connues sous le nom do codaga pala. 

GENRE HUITIEME. 

K 

EcMtes. ■ ■ 

Calice ep cinq parties profondes , petit. 
Corolle infundibuliforme. Le limbe plane et 
en cinq parties. Cinq étamines ; anthères 
aiguës, convergentes. Réceptacle de l’ovaire 
à cinq glandes. Un style; stigmate formant la 
tcle, à deux lobes. Follicules très-longues; 
semences à aigrette longue. 

Arbrisseaux la plupart volubiles, quelques- 
uns non laiteux; à feuilles opposées, à pé- 
doncules axillaires ou terminaux, uniflores ; 
les fleurs eu ombelle , ou en corymbe , ou en 
• épis ; la corolle varie , et le. tube quelquefois 
est ventru. Ce genre offre , suivant Linnæus, 
beaucoup d’espèces toutes exotiques. ' • 
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' GENRE NEUVIEME. 

Ceropegia. 

, Calice très-petit, à cinq dents, persistant.’ 
Corolle ventrue à la base, tubuléeen dessus^' 
àcinq dents, ouencinq parties dausle limbe, 
non ouvertes. Anthères petites. Style à peine 
existant; deux stigmates. Follicules droites, 
cylindriques , tx’ès-lougues ; les semences ai- 
grettées. 

Ce sont des plantes volubiles, à feuilles 
opposées, à pédoncules axillaires et termi- 
naux, tantôt billores , tarflôt triUores, tantôt 
mulliflores. Ce genre présente quelques esr 
pèces toutes exotiques. 

GENRE DIXIEME. 
e Pergularia. 

Calice en cinq parties, persistant. Corolle 
hypocratéri forme , à tube cylindrique ; le 
limbe en cinq pai'lies obtuses, plane; cinq 
écailles derai-sagi liées, raucronées au som- 
met, dentées à la base. Anthères .sessiles, 
' plongées dans le stigmate. Style nul ; stigmate 
tronqué et grand. 

Arbnsseanx volubiles, à feuilles opposées, 
à fleurs comme en corymbes axillaires. On 
donne trois espèces à ce genre. 
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ESPÈCES. 



l.a perj^ularia glabre, glabra. Feuilles ovales, " 
glabres. — Eu Amérique. 

La pergularia duvetée, tomentoaa. Feuilles cordi- 
formes, velues. — Aux Indes. 

La pergularia du Japon , japonica. Feuilles cor- 
diformcs, glabres. 

GENRE ONZIEME. 

Stapelia. 

Calice en cinq parties, petit, persistant. 
Corolle en rosette, grande, plane; les .seg- 
metis élargis à la base et aigus; une étoile 
double , l’une et l’îutre en cinq parlie.s , en- 
lonranl les sexes. Cinq filets d’étamines 
planes; anthères aux filets. Style nul; deux 
stigmates ou un; follicules oblongues, en 
alêne; semences aigrettées. 

Plantes«ucculentes ou grasses ; à tiges an- 
guleuses, sans feuilles, mais remplies de 
tubercules aigus.,, Un ou deux pédoncules 
axillaires à ces tubercules, et unifioies. Ce 
genre présente quelques espèces intéressantes. 

. ESPÈCES. 

I,a stapelia bigarrée, variegata. Denticnies de* 
ranienux très-ouverts. 

La stapelia hérissée , hirsuta. Detilicules des ra- 
meaux redressé*. 

La stapelia roatnmillaire , mamillaria. Denticnies 
des rameaux obtus, mucroués. 
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La stâpelia pilifère , filifera. Ti^c cylindrique , 
tuberculée en mamelons poilus en dessus. 

L^stapelia incarnate, /ncarnnfa. Quadrangulaire ; 
dents lioriaontalement tronquées , calleuses. Tontes 
ces plantes sont du cap de Bonne-£$pérance ; elles 
sont toutes vivaces. 

On les voit dans les serres des amateurs , 
sur-tout la première et la seconde espèce. 
La stapelia hérissée forme, par les tuber- 
cules multipliés, ou denticules de sa tige,' 
une pyramide haute de six à sept pouces. 
Les pétales de sa fleur sont bordés de poils ; 
son odeur est fétide ; les mouches y déposent 
des œufs qui bientôt forment des petits vers. 
La fleur, qui a environ trois pouces de dia- 
mètre, est d’une couleur vineuse. La stape- 
lia variegata a la fleur de deux pouces de 
diamètre. La partie du milieu est élevée , 
ronde, et présente'comme un moule de bou- 
ton ; sur elle sont les étamines et le pistil. 
Elle est toute garnie d’une infinité de petites 
taches brunes, presque noires, sur un fond 
clair, ce qui fait beaucoup d’effet. Ces plantes 
exigent une terre forte, mais très-peu d’im- 
niidité même en été. Pendant les quatre mois 
d’hiver ou ne doit jamais les arroser. Elles 
• exigent tous les soins de la serre chaude. 
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GENRE DOUZIEME. 

Periploca. , 

Calice très-petit, à ciuq divisions, persis- 
tant. Corolle en rosette, plane, en cinq par- 
ties profondes; une couronne urcéolée, à 
cinq divisions , entourant l’ovaire , et pro- 
duisant cinq soies ou arêtes. Cinq étamines à 
filets connivens. Un style; stigmate en tête , 
pentagone, pourvu de cinq glandules pédi- 
culées. Follicules oblongues, ventrues. Se- 
mences aigrettées. 

Arbrisseaux la plupart grimpans , à feuilles 
opposées, à fleurs comme en corymbes, axil- 
laires et terminales. Ce genre présente plu- 
sieurs espèces. 

ESPÈCES. 

Le periploca grec, grœca. Feuilles hérissées in- 
térieurement , terminales. — Syrie. Vivace. 

Le periploca aecamone. Fleurs intérieurement 
hérissées, en panicule -, feuilles lancéolées , elliptiques. 
— En Egypte, 

Le periploca des Indes, indica. Epis imbriqués. 
Le periploca d’Afrique, africana. Tige hérissée. 
Le periploca succulent , esculünta. Glabre ; feuilles 
linéaires , en alêne -, grappes alongées , simples. Fleurs 
entièrement nues. — Dans le Zeylan. 

Ou cultive daua plusieurs jardins le péri- 
plocagrec. C’est une plante saruienteuse, età 
longues tiges. Les feuilles sont oblongues , 

larges 
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larges et pointues; ses fleurs naissent aux 
sommités des rameaux; elles sont rougeâtres 
et un peu jaunes. La plante grimpe après les 
corps voisins, et ne veut que du soleil. On la 
ii^ultiplie de semences et par des drageons. Les 
autres espèces, si elles valoient la culture , 
ne vivroient dans nos contrées que par la 



sqf re chaqj^e , ou au moins .dans une excel- 
lente orangerie, 

On regarde ces plantes comme nuisibles 
aux animaux , ainsi que les apocins auxquels 
* elles ressemblent sous beaucoup de rapports. 
GENRE TREIZIEME. 
Apocin ; apocinum. 



Calice en cinq parties , très-petit, persis- 
tant. Corolle campanulée , en cinq parties 
peu profondes et roulées. Cinq corpuyules 
glanduleux qui entourent l’ovaire. Cinq éta- 
mines ; anthèr^ conniventes, bifides à la 
base. Style presque nul. Un stigmate lajjge ; 

follicules longues, aiguës; semences à longues 

aigrettes. 

Les plantes de ce gônfe*sont des arbris- 
seaux , la plupart à tiges relevées. Les feuilles 
sont opposées. Les fleurs en corynibe^u en 
panicule , axillaires ou terminales. Parmi les 
espèces données à ce genre par Linnæus, les 
plus distinguées sont : 
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ESPÈCES. 

L’apocin à feuilles de l'andrnsæmnm ; apocinunt 
androacemifolium. Scs tiges sont liantes de deux oa 
trois pieds, remplies, ainsi que les feuilles, d’un suo 
laüeuxjdes ileiirs , disposées en ombelle à raisselle' 
des feuilles , sont blauclics. • 

L'apocin eliaiivre; a, cannabinutn. Ses feuilles sont 
ovales , aiguës , palmées , velues en dessous j les fleura 
blanches en dedans rd’nn rouge clair ou i^c en delnfts. 

~ Il est originaire de Virginie el du Canada. 

L’apocin de Venise; a,venetum. 11 s’élève de deux 
on tiois pieds; ses fleurs, en bouquets au somn^et 
^des liges, sont blanches. — Dans les îles de l’ArchipeL 

l out neforl esl beaucoup plus nombreux , 
dans les espèces données à l’apocin , que Lin- ' 
na*us même : il y met des astlepias, le cynan- ^ 
chum , plusieurs periploca , la ceropegia. Les * 
tiüis espèces que nous avons décrites sont 
admises dans rembellissemeut des jardins. 
L’apocin de Venise, veneium , ne s’élève par- 
mi nousque dans des vases, ilveutclreserré, 
rhi#er, dans une I onne orangerie : il exige 
uiielen e légère, bonue, l’exposition au midi 
pendant tout l’été, ^et beaucoup d’arrose- 
i mens. Ou le multiplie de pieds éclatés. Les 
iieui s se moult enl eu été. L’apoeju à feuilles 
‘iVau ft^œmurn se cultive en pleine terre, 
et se uiuiüplie aisément par les rejets de ses 
raciues. il veut uu soleil moyen et quelques 
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’ arrosemeus. I^es jardiniers donnent à celte 
pJiiuleienom de gobe-mouche , parce que les 
tuouclies venant à s’enfoncer dans le fond de 
sa corolle, pour en extraire le miel, le mou- 
vement qu’elles font excite une corït) aclion 
dans le liinlje, et l’insecte se trouve empri- 
sonné. Plus l’animal ailé se remue, plus la 
fleur se resserre , et ce n’est que lorsque , 
fatigué il se tient tranquille, qu’elle se rouvre 
et le laisse échappet’. L’apocin^ feuilles de 
chanvre , cannabinum , fait un bel effet pen- 
dant plus de deux mois de l’été. Il est aussi 
de pleine terre , aime les expositions lïn peu 
ombragées. On le multiplie par les semences 
et par pieds éclatés. 

Les apocins sont en général d’tin goût 
amer J Un les dit purgatifs, et à une do.se plus 
forte émétiques, mais ils ne sont que trés- 
raremenl employés dans la médecipe. 

^ENRE QUATORZIEME. 

£ynanchum, ^ 

Calice à cinq dents, très-petit, persistant." 
Corolle à tube très-court; segmens du limBe 
longs, linéaifes; une couronne cylindrique, 
oblongue , relevée , dentée entourant la 
gorge : les filets des étamines coaduriés en 
un tube épais, pentagone, enveloppant étroi- 
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temeut les ovaires, .né du fond de lacorolle^ * 
clos en dessus par un stigmate tronqué, et 
comme continu à lui; à cinq sillons dans les 
angles, à cinq anthères s\ir les faces ; les an- 
thères comme sessiles, mais saillantes du mi- 
lieu du tube, droites, à deux loges , vides 
de poils, membraneuses au sommet, alternes 
aux segmens de la corolle. Style à peine exis- 
tant; deux stigmates. Follicules oblongues,' 
aiguës ; sem^ces aigre ttees. 

Ce sont des arbrisseaux ou sous-arbris-' . 

4 

seaux, la plupart volubiles; à feuilles op- 
posées; à fleurs axillaires ou terminales, 
disposées en épis , ou en corymbes , en pe- « 
tites ombelles. Ce genre, très-nombreux dans 
Linnæus , ne présente que deux espèces 
européennes. * • 

ESPÈCES. 

Le cynancham aigu ; cynanchum acutum. Tige 
volubilo, herbacée; feuilles cordifor mes , oblongues ^ 
glabres. Cette plante ressemble- beaucoup à la vi- 
vante, mais elle.a les feuilles plhs aiguës; elle est 
vivaee comme elle. — En Espagne. 

La scammonée de Montpellier ; cynanchum mont- 
peliacum. Les tiges s’élèvent à la hauteur de deux 
coudées ; elles sont longues , sarmenteuses , grêles , 
rondes, rameuses, pliantes ; les feuilles opposées, 
larges, arrondies lisses , blanchâtres: taillées en 
croissanjt ,vers le pétiolequi est très-long. — Se trouva 
auprès de la mer , dans les environs de Montpellier, 
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La scammonée de Montpellier est d’un 
goût âcre ; la tige et la racine donnent un ^uc 
laiteux, qui est extérieurement résolutif, et 
intérieurement purgatif. On fait épaissir ce 
sucf par l’évaporation , et les marchands de 
mauvaise foi le mêlent avec* l’autre scam- 
monée, ce qui, dit-on, diminue sa qualité. 
Cependant, selon beaucoup de médecins, la 
scammonée de Montpellier est préférable à 
celle qui vient d’Alep; elle est aussi plus à 
notre portée. Ce qu’il y a de certain , c’est 
qu’à une dose plus forte, êlle purge de même. 

, GENRE QUINZIEME. 

/ f^sclepias. 

Calice en cinq parties, petit, persistant. 
Corolle eu cinq parties profondes, dbtuses, 
planes ou réfléchies ; cinq écailles alternes à 
ses segmens , surpassant extérieurement le 
tube des étamines, appliquées sur les sexes, 
roulées en cuculle, et laissant échapper un •. 
cornetdu milieu de la cuculle. Filets des éta- 
mines coadunés en un tube épais, pentagône, 
enveloppant étroitement les ovaires, adhé- 
rant au fond de la corolle , fermé en dessus 
par un stigmate tronqué , comme contigu à 
lui, sillonné en cinq angles , et portant cinq 
anthères sur cinq faces ; anthères comme 
sessiles , droites , surpassant le tube , à 
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deux loges, vides de pollen, membraneuses au 
soiiinu t rtllernes aux segmens de la- corolle. 
S'j le ijul ; .stigmate en bouclier, pentagone, 
imj-'Oaé .sur le tube susdit, laissant sortir de 
cinq petites fosses angulaires cinq corpuscules 
ovales, 1rès-*petits , alternes aux anthèaes, 
et pai’-là opposés aux segmens de la corolle , 
à deux valves qui se prolongent de côte, 
et inférieurement à deux cornes ; les cornes 
minces, pendantes, subulécs à la base, ge- 
nouillees dans le milieu , spalulées au-delà, 
et graimlées, faites'delaconcréliondu pollen; 
chacune de ces cornes dirigée vers l’anthère 
la plus voisiue , de sorte qu’un corpuscule est 
commun à deux anthères, et une anthère 
conimtmique à deux corpuscules. Follicules 
oblüugues , aiguës , souvent ventrues ; se- 
mences aigref lées. 

Les plantes de ce genre nombreux sont des 
arbrisseaux ou desherbesredressées,à feuilles 
opposées ou alternes ; les pédoncules axil- 
laiitîs, iniiliiflores , eu ombelles entourées 
d’un invüincre de plusieurs pièces. La plus 
grande parties des asclepias est exotique ; plu- 
sieurs intéressent la botanique. 

• ES P È c £ s. 

L’asctcpia.s gigantesque ; ginantea. 11 croît dans 
les Indes, où il est aussi roortcl pour les bestiaux 
que l’est dans nos ^ntrées l’aiicinone des forêts ; ses 
coinicules dilTèrcnt de colles de ses congénères ; elles 
«ont en lames solides ot couuivcntes. 
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L’ascle^» de Syrie; s^yriaco. Celte pla'Yjte , cooi- 
priso par^iuirneforl dans le genre des apncins, est 
connue des jardiniers sons le nom d'apocin qui port* 
la ouetle. La tiges’élève à la hauteur de deux coudées; 
elle est simple, herbacée ; les ombelles floltaiites. Le 
fruit est une gaine oblongue, pointue, plurf large dans 
le milieu , renflée. Les semences rangée.s en manière 
de tuiles, enveloppées d’un duvet cotonneux. 

L’ascicpias incarnai; incarnata. La tige qui s’élève 
à la hauteur de trois pieds , et prend la forme d’un 
arbrisseau , sc divise dans sa partie supérieure. 9es 
ombelles sont droites et géminées. — Cette plante 
est originaire de Virginie. 

L’asclepias de Curaçao ; curastaoica. La tige s’élève 
S deux pieds environ; elle est simple; les ombelles 
droites et solitaires. 

L’asclepias à feuilles de tauTle ; frutteoaa. 11 s’élève 
à plusieurs pieds de haut; scs feuilles longues, un 
peu étroites , sont d’un beau verd; ses lleur.s blanches 
sortent des aisselles dans le haut de la plante et pré- 
sentent des ombelles. Les follicules soiU enflées et 
aiguillonnées. — 11 est originaire d’Ethiopie. 

L’asclepias dompte-venin, vinceloxicum. Scs tiges, 
pliantes, values, noueuses, s’élèvent à la hauteur 
d’une coudée sans rameaux. Les feuilles sont pélio- 
lées , fermes , opposées; ta fleur petite et blanche; 
la silique très-étroite , un peu renflée dans le milieu , 
alongée et pointue. 

On cultiv^plusieurs de ces espèces pour 
l’ornement des jardins. L’asclepias de Syrie , 
ou apociu à la ouette, quoiqu’originarre de 
contrées très-chaudes , s’acclimate parfaite- 
ment dans nos jardins; elle y devient insen- 
sible aux plus fortes gelées. Il est vivace par 
ses racines, qui tracent si fort, qu’on le voit 
lever de tous côtés et bien loin , ce qui la 
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rend très*incommode. On a essayé de fîlei* 
et de tisser sa ouelte ; l’élofie qui en est le 
résultat est belle et soj'euse, mais elle est 
cassante et de courte durée. 

L’asclepias incarnat , incarnatay excite da- 
vantage le zèle des amateurs , parce qu’outre 
qu’il est agréable à la vue,* il fleurit en au- 
tAune , tems où les fleurs deviennent rares. 
Ses fleurs en ombelle , à l’extrémité des 
branches, sont d’abord de couleur rouge, à 
cause de leur enveloppe, qui a cefte cou- 
leur ; mais dégagées ensuite de ce voile, elles 
offrent une jolie couleur aurore. Quoique 
cette plante ne craigne pas infiniment les 
gelées, il est à propos de la couvrir lors- 
qu’élles devieunent fortes. Elle réussit mieux 
dans un vase et dans l’orangerie. Ou la mul- 
tiplie par ses graines et par ses traces ; elle 
veut une terre légère et peu d’arrôsemens. 

L’asclêpias de Curaçao , curassavica , mé- 
rite aussi d’êlre cultivé. C’est Jè petit arbuste 
dont les fleurs sont d’un beau rouge orangé. 
11 demande la serre chaude , et lorsqu’il en 
est sorti , il veut l’exposition au grand midi. 
On le muhiplie de semences faites sous les 
châssis; il lui faut une bonne terre et des 
arrosemens ordinaires. 
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Enfin , l’asclepias à feuilles de saule , 
frulicosa , bisannuel tlans nos contrées , et 
n’y fleurissant que la seconde année , veut 
aussi la terre chaude, et tous les soins qu’on 
donne au précédent; il mérite autant que lui. 

Le nom de l’asclepias;, vjent d’un ancien 
médecin qui mit le premier en usage la 
plante vincatoxicum, dompte-venin. La racine 
de cette plante récente, répand une odeur, 
vive; elle est d’un goût âcre, un peu amer 
et aromatique. On la dit utile dans les dar- 
tres, les anasarques, les écrouelles, la chlo- 
rose et lasupression des règles. Elle augmente 
sensiblement le cours des urines. Plus elle 
est nouvelle, plus elle a d’énergi^. En vieil- 
lissant dans les boutiques, elle perd presque' 
toute son activité. Les feuilles'sont d’une sa- 
veur un peu salée. On les dit diurétiques, 
emménagogues , vulnéraires. 

Plusieurs ab leurs blâment l’usage de cette 
plante , parce qu’elle tient à une famille 
vénénquse. D’autres , d’un sentiment tout 
opposé, {irésentent encore ses racines comme 
un spécifique contre la morsure des bêtes ve- 
nimeuses; quoiqu’il eu soit, on ne doit en 
taire usage qu’avec une çxlrême prudence. 
Fraîche, elle peut être un poisoi/; sèche, elle 
est encore très-dangereuse. 
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SECTION TROISIEME. 

Ovaires simples. Fruits en baies ou en 
. capsules. 

GENRE SEIZIEME. 

Aftibelania. 

Calice en cinq parties, court. Corolle lu-» 
buJée, cylindrique, plus étroite à la gorge; 
le limbe en six parties profondes , oblique , 
ondulé. Etamines courtes, à anthères sagit- 
tées. _Un style; stigmate ovale , assis sur un 
orbe plane, bicuspidé au sommet. Ovaire 
simple ; capsule ovale , charnue , grande , à 
deux loge%, polysperme ; les semences atta- 
.chées à une cloison mince, larges , compri- 
mées, rudes. . 

C’est un arbuste laiteux de la Guiane , à 
feuilles opposées. Les pédoncules soi?t axil- 
laires ou terminaux, chargé^ de trois ou 
quatre fleurs , munis d’une bractée. 

GENRE DIX-SEPTIEME. 

. • 

Pacouria. 

Calice comme en cinq parties, persistant. 
Corolle à tube court ; le limbe en cinq parties 
profondes, ondulé,, contourné obliquement. 
Etamines courtes; anthères cuspidées. Un 
style 3 stigmate ovale , assis sur un orbicule 
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simf)le, bicuspidéau sommet. Baie pyriforme, 
grande , pulpeuse intérieurement , et polys- 
perme ; les semences grandes, dures, angu- 
leuses, nichées dans la pulpe. 

Arbrisseau de la Guiane, laiteux a rameaux » 
sarmenteux et noueux ; le#feuilles opposées 
sur les noeuds; les fleurs en grappes axillaires; 
les grappes sur un long pédicule, volubile 
comme une vrille. Cette plante paroît être 
congénère de l’ambelahia. 

GENRE D JX-.H U ITI E M E. 
u4llamandaé 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
infundibuliforme , grande, à tube long, 
gorge élargie ; le limbe ouvert , grand et en 
cinq- parties. Cinq étamines insérées à la 
gorge de la corolle; les anthères comme ses- 
' siles et sagittées. Disque annulaire sous l’o- 
•vaire. Un style long; stigmate relevé, formé 
d’un double écusson, résseri é dans lu milieu. 
Capsule ovale , coriace , comprimée , grande , 
échinée de toutes parts de longs aiguillons , 
■uniloculaire, à deuxvalves, j o'ysperme; se- 
mences orbiculées , membraneuses sur les 
bords , assises sur double rang , attachées à la 
marge des valves. • ' ' 

Linnæus ne donne qu’une espèce à ce 
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genre; on le trouve dans la Guiane. ^’est 
un arbrisseau laiteux, sarnienteux , nuuQUX , 
à feuilles verticillées , au nombre de trois ou ; 

quatre sur les nœuds; les fleurs oncorymbes « ^ 

^ dichotonies, axillaires; des bractées dans les 

•ê • * * 

dichotomies. • 

GENRE DIX-NEUVIEME. 

' Melodinus. 

J 

. Calice en cinq parties profondes , persis- 
tant. Corolle tubulée; le limbe en cinq pat- 
ties profondes, oblique^ une couronne en ^ 
cinq parties, lacérée , dans la gorge, alter- 
nant avec les segmens du limbe. Cinq éta- 
• mines courtes. Un style se partageant; deux 
stigmates. Baie globuleuse, à deux loges , pul- 
peuse intérieurement et polysperme; une , 

cloison charnue ; les semences comprimées. 

Arbrisseau grimpant, à feuilles opposées 
et entières. Il habite rAmcrique. 

G E*N RE V.INGTIEME- * 
Gynopogon. 

Calice en cinq parties , très-petit , persis- 
tant. Corolle tubulée , intérieurement ve- 
lue, resserrée à la gorge, dilatée en-dessous; 
le limbe oblique, en cinq parties profondes. 

Cinq élamines insérées au fond de la co- 
rolle ; anthères sessiles , sagittées. Un style. 
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Stigmate didyme, velu. Baie pédiculée, de • 
la forme d’uo pois, coriace, contenant un 
noyau cartilagineux, comme à deux loges, 

. comme à deux spermes. - 
, Les feuilles sont verticillées ou opposées.’ 



•GENRE VI NGT-UNIEME. 

Rauvolfia. 

Calice à cinq dents, très-pelit, persistant.* 
Corolle tubulée , globuleuse à la base ; le 
limbe en cinq parties profondes. Etamines 
courtes. Un style court; stigmate en tête.’ 
Fruit pulpeux , comme globuleux , sillonné 
d’un côté, contenant an noyau géminé et. 
uniloculaire, ou à deux loges et à deux 
6{^erilies. 1 • 

Arbrisseaux à tige relevée , à feuilles 
verticillées, quatemées; les fleurs souvent 
terminales et en corymbe. Ce genre pré- 
sente trois espèces , toutes les trois habitant 
l’Amérique. 

^ £ s F Ê^c E s. 



Rnuvolfia nitida. Très-glabre , très-luisante. 

Rauvolfia canescens. Pnbescenle. 

Rauvolfià tomentosa, Velae.^ 

Ces plantes ne peuvent subsister dans nos 
contrées, sans le secours de la serre chaude ; 
elles sont vivaces, donnent leurs fleurs la 
seconde année, et se multiplient de semences 
et de boutures. 
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• GENRE VINGT - deuxieme. 

Ophioxylum. 

Calice à cinq dents , très -petit. Corolle 
tubuleuse, filiforme, grossie dans le milieu; • 
le limbe en cinq parties profondes. Cinq • 
élanunes insérées au fotftl de la corolle , 
alternes à ses segmens, à filets courts. Ua 

• style ; stigmate formant la tête. Baie didyme . 

à deux loges , à deux spermes. Dans les 
fleurs seulement mâles , deux étamines; 
une couronne cylindrique, entière, à la 
goige de la corolle; ovaire nul. 

Arbrisseau à feuilles verticilfées au nom- 
*bre de trois ou quatre ; les fleurs glomé- 
rées , terminales ; les mâl«s pai mi les her- 
maphrodites. 11 habite le Zej’lan. 

GENRE VINGT-.TROISIEME. - 
Gerbera, 

Calice en cinq parties , ouvert. Corolle 
infundibuliforme ; le tube en massuqjfg la 
gorge en cinq angles, à cinq dents ; le limbe 
grand, obli(^ue, en cinq parties profondes. 
Anthères conniv^ntes. Un style; le stigmate 
en deux lobes. Fruit à no 3 ^au grand , sil- 
lonné sur le côté, et marqué de deux ponc- 
tuations, contenant une noix osseuse à quatre 
yalves , à deux loges , à deux spermes. , 
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Ce sont des arbres à feuilles alternes , à 
fleurs souvent terminales , comme un co- 
rj'mbf. On en distingue trois espèces. 

, E s P È c.E s. 

L’ahouaï ; cerbera ahouaî. Feaillcs ovales. — Dans 
lo Brésil. • 

Le manghas ; cerbera mang/iaa. Fenilles lancéolées, 
à nervures transversale.s. — Dans les Indes. 

Le cerbera thevetia. cuxWcs linéaires, très- loni’nes, 
serrées. 



Le manghas , cultivé par les Indiens , * 
porte des fruits pesant quelquefois plus de 
deux livres ; on en trouve de diverses Cou- 
leurs sur le même arbre, verdàires, rougés, 
jaunes, tous d’un bon goût, savoureux , et 
d une odeur agréable. Les Indiens les man- 
gent crus , confits. Ces fruits contiennent un 
noyau de la grosseur d’un gland , dont 
r .mande est amère, couverte d’une pelli- 
cule blanche , et d’une bourre ou de fibres 
entrelacés , et d’une *coque fort duré. L’a- 
mande rôtie est employée intérieurement 
pour arrêter le cours de ventre et tuer les 
Vers-On trouve aussi de ces fruits qui n’ont 
point de noyau , et qui sont aussi d’un très- 
bon goût. 

Le manghas sauvage croît abondamment 
daus le Malabar ; son fruit , qui est d’une 
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couleur resplemlissanle , peu ^haruu , est J 
(lit-on, si vénéneux, que ceux qui le man- 
gent , meurent à l’heure même. Il eat em- 
preint d’un suc laiteux, dans lequel est son 
venin. Sou no^^au est gros et fort dur. 

On dit (ÿue les Indiens attachent à leurs 
jarretières et à leurs tabliers plusieurs des 
noyaux de rahouaï ; ils y tiennent lieu de 
grelots par le bruit qu’ils font en se heur- 
tant. Quêi^^aes voyageurs aux îles d’Amé- 
rique appellent ces noyaux , noix de ser- 
pens, parce que leur amande, disent-ils, 
appliquée en cataplasme, guérit la nlbrsure 
du serpent à sonnette. 

GENRE VI N'GT-Q U ATRtEME.' 

Carissa. 



Calice en cinq parties, petit. Corolle beau- 
coup plus longue , tubulée , un peu ven- 
true sous la gorge ; à hmbe en cinq parties. 
Etamines non saillantes. Un style; stigmate 
simple -ou peu partagé. Baie petite, sphé- 
rique, à deux loges; les loges à une ou deux 
spermes ou polyspermes; les semences com- 
primées, attachées à une cloison. 

Ce sont des arbrisseaux à rameaux dicho- 

» 

tomes. Des épines dans la dichotomie , et I 
opposées sur les rameaux , quelquefois por- 

• * • ^ tant 

» * 

« 

. • • f 
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tant des fleurs comine de vrais pédo&cules. 
Les feuiHes sont opposées, entières, verli- 
cillées avec les épines. Les pédoncules à 
une ou deux fleurs ou multiflores, axillaires 
ou terminaux. Linnæus donne deux espèces 
à ce genre, qui toutes les deux habitent 
les Indes. 

espèces. 

Le calac; carissa carandua. Feuilles elliptiques, 
obtuses. 

Le carissa des épines; c. spinaram. Feuilles ovales, 
aiguës. 

^ L'arduina de Linnæus ne diffère de ce 
genre que par les loges nionospermes. 

Genres rapprochés des apocins. 

GENRE VINGT-CINQUIEME. 

Noix vomique ; strychnos. 

Calice en cinq parties , caduc. Corolle 
tubulée , le limbe en cinq partic*s. Cinq 
étamines ; un style ; stigmate épais. Baie 
globuleuse , petite ou grande , à écorce 
souvent crustacée et fragile , uniloculaire , 
pulpeuse intérieurement , polysperme ou 
monosperme. Les semences orbiculées , im- 
posées sur uu réceptacle central. 

Arbres ou arbrisseaux non laiteux , très- 
amers , quelques-uns pourvus de vrilles ; 
les rameaux opposés, cylindriques, aigus 

Plantes. Tome XVI. N 
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au sommet; les feuilles entières, à trois ou 
cinq nervures opposées ; les fleurs en co- 
rymbes axillaires et terminaux. Ce genre 
présente trois espèces. 

ESPÈCES. 

LiC stryclinos noix vomiqne ; strychnos nux vomica. 
Feuilles ovales. Tige sans épines. 

Lesiryehnoscoulenvrc; a. co^u^rtna. Fouilles ovales, 
aiguës. Panicules verticillces. 

Le strycbnos des buveurs; s. /jo^<i/or«m. Sans épines. 
Feuilles opposées, ovales, péliolées , aigues. Panicules 
verticillés. — Ces trois espèces habitent les Indes. 

La première produit le fruit nommé noix 
vomique. C’est une petite amande plate , de 
la forme d’un bouton d’habit, d’une sub- 
. stance dure conime de la corne, de couleur 
grise , un peu lanugineuse , •remarquable 
par une espèce de nombril qui est au centre. 
Ces amandes se trouvent au nombre de 
quinze dans un fruit rond. C’est un poison 
pour les quadrupèdes et les oiseaux : prises 
en grande quantité , elles le sont aussi pour 
l’homme ; elles bouleversent l’estomac et 
occasionnent des mouvemens convulsifs , 
l’épilepsie et la mort. La seconde espèce 
produit ce que l’on nomme bois de cou- 
leuvre. On l’apporte des îles de Samor et 
de Tamor. C’est une racine ligneuse , de la 
grosseur du bras, qui renferme, sous une 
écorce dure et marbrée , un bois dur , com- 
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pacte , sans odeur , d’une saveur âcre et 
amère. On appelle cefle racine , bois de 
conleuvre , parce qu’on dit qu’elle guérit de 
la morsure des serpens , ou , selon d’autres , 
parce que l’écorce est marbrée comme la 
peau d’une couleuvre. On a aussi vanté 
cette racine contre les fièvres intermittentes; 

• mais elle n’est pas sans danger ; car on dit 
que plusieurs de ceux qui . ont usé de ce 
remède, ont été saisis de tremblemens et 
de stupeur : symptômes presque semblables 
à ceux que produit la noix vomique. La 
troisième espèce a les mêmes propriétés et 
les mêmes vices. La seconde produit une 
noix vomique très-petite, mais conforme 
par la consistance , le goût et la couleur. 

GENRE VINGT-SIXIEME. 

Theophrasta. 

Calice à cinq lobes, persistant. Corolle 
campanulée , courte , à cinq lobes , égale. 
Cinq étamines courtes. Un style ;• un stig- 
mate. Capsule de la forme d’une pomme , 
grande , fine , fragile , uniloculaire , inté- 
rieurement comme pulpeuse^ polysperme; 
les semences comme rondes, attachées à un 
réceplaqje central, libre, cylindrique. 

Petit arbuste à tige simple , à feuilles 

N 2 
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serrées, comme verficillées , très-grandes ,• 
longues , coriaces , dentées , épineuses ; quel-; 
ques épines axillaires , très-petites , verti- 
cillées , appliquées contre la tige , et tom- 
bant bientôt. Les fleurs sont terminales, en 
corymbe terminal. Les fruits et les semences 
sont presque ceux du strychnos ; noix vo- 
mique. Auroient-ils aussi leurs venins ? 

GENRE VINGT-SEPTIEME. 
yinasser. 

Calice petit , en cinq parties. Corolle plus 
longue, urcéolée, à cinq lobes, velue inté- 
rieurement. Cinq étamines alternes aux 
lobes de la corolle. Un style ; stigmate di- 
dyme. Capsule oblongue, à deux valves ; 
polysperme ; les valves fléchies en dedans , 
et rapprochées de deux réceptacles oblougs, 
centraux , chargés de semences , constituant 
ensemble une cloison , ce qui rend la cap- 
sule à deux loges. 

C’est un arbrisseau non laiteux de l’ile 
Bourbon, à feuilles opposées; les inférieures 
caduques. Les fleurs en corymbe sont axilr 
laires aux feuilles. 

GENRE* VINGT- HUITIEME. 
Fagrœa. 

Calice carapanulé eu cinq parties profondes, 
membraneuses à leur sommet. Corolle in- 
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fundibaliforme, le tube dilaté sensiblement ; 
le limbe contourné en cinq parties. Cinq 
étamines insérées au tube. Ovaire supérieur j 
un style; le stigmate eu écusson. Baie ovale, 
charnue, couverte d’un épiderme, à deux 
loges , polysperme ; les semences globuleuses. 

Arbrisseau de l’Asie, à feuillgs opposées, 
à pédoncule terminal , chargé de trois fleurs 
en ombelle; les pédicules munis de deux 
bractées. 

GENRE VINGT-NEUVIEME. 

Gelsèmium. 

Galice à cinq dents, petit. Corolle beau- 
coup plus longue , infundibuliforme , ' le 
limbe ouvert, à cinq lobes, presqu’égal. Quatre 
étamines. Un style ; un stigmate.. Capsule 
petite, ovale, comprimée, plane, à deux 
loges , presque bifollicùlaire , sillonnée dans 
le milieu , n deux valves carénées , consti- 
tuant une cloison par leur marge repliée , 
ce qui les rend uniloculaires ; elles sont poly- 
spermes et ne se séparent que fort tard. Les 
semences planes, membraneuses au sommet, 
attachées aux marges des valves. 

C’est un arbrisseau de l’Amérique, lai- 
. teux peut-être , à feuilles opposées, à glan- 
dules très - petites , ciliées , axillaires. Les 
fleurs %ont axillaires, terminales et jaunes. 

N 3 , 
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• Les s apotiliers ; sapotœ. 

% 

Cal ICE, divisé, persistant. Corolle régu- 
lière ; ses sçgmens tantôt égaux en nombre 
aux divisions. du calice, et alternes, à autant 
d’appendices intérieures ; tantôt en nombre 
double, les appendices nulles. Etamines op- 
posées aux spgmens de la corolle , égales 
en nombre , ou du double ; les appendices 
supportant les anthères. Ovaire unique ; 
style unique ; stigmate le plus souvent 
simple. Fruit en baie ou drupacé , à une 
ou plusieurs loges ; les loges monospermes. 
Les semences osseuses, luisantes, marquées 
d^une cicatrice^ latérale. Embryon de la 
semence plane, enveloppé d’un périsperme 
charnu. Tige souligneuse ou arborescente. 
Feuilles alternes, souvent entières. Fleurs 
presque toujours axillaires, sur des pédon- 
cules uniflores. Plantes laiteuses. 

GENRE PREMIER. 

Jacquinia. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
çampanulée , ventrue. Le limbe jen dix 
parties , dont les cinq alternes et internes 
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•e 

sont plus courts. Cinq étamines. Baie monos- 
peçrae. Semences comme rondes , cartila- 
gineuses. 

Arbustes ou arbrisseaux laiteux , a feuilles ^ 
comme opposées ou verlicillées. Ils pré- 
sentent quelques espèces , toutes habitantes 
de l’Amérique méridionale. 

ESPÈCES. 

La jacquinia arinillaire , armtllaris. Fcailles ob- 
tuses avec une pointe. _ 

La jacquinia à feuilles de houx frelon > ruscifo 
nearis. Feuilles linéaires , aiguës. 

Ces plantes , pour végéter dans nos con- , 
trées , exigent tous les artifices de la serre 
chaude, peu d’eau en hyver et beaucoup 
en été. La jacquinia armillaire porte des 
grappes de fleurs d’une substance épaisse et 
d’une odeur analogue à celle du jasmin. 
Les américains en font leur ornement et 
leurs délices. 

GENRE DEUXIEME. 
ManGlille; manglilla, > 

Calice très - petit , en cinq parties pro- 
fondes. Corolle en rosette, en cinq parties 
profondes. Cinq étamines à anthères sessiles. 
Style nul; stigmate épaissi. Fruit pulpeux 
^globuleux , uniloculaire , monosperme. 

N 4 
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Arbrisseau du Pérou, à feuilles alternes; 
à fleurs nombreuses et axillaires'. * 

GENRE TROISIEME. 

A R G A N ; sideroxylon. 

Calice à cinq divisions. Corolle en rosette , 
à cinq divisions. Cinq appendices se cou- 
vrant d’anlhèreS. Ovaire unique ; style 
unique ; stigmate» simple. Fruit pu^eux , 
contenant un noyau monosperme ou à cinq 
spermes. 

Ce genre présente beaucoup d’espèces ; 
toutes exotiques; quelques-unes épineuses, 
quelques-unes toujours vertes. On a donné 
à l’une d’elles le nom d’arbre laiteux des 
Antilles , parce qu’il sort en abondance , 
des incisions qu’on lui fait , un suc laiteux, 
âcre et caustique. Il croît sur les rochers. 
Son bois est si tendre, qu’en le secouant 
on casse ses branches, et que d’un coup 
de bâton on le fait sauter en pièces. 11 
s’élève à la hauteur de douze pieds , et est 
de la grosseur de la jambe. 

GENRE QUATRIEME. 

Illipé; bassia. 

Calice en quatre parties profondes, co- 
riace. Corolle campanulée le limbe en huit 
pai’ties. Seize étamines sous un ordre double. 
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Fruit pulpeux , charnu , laiteux , à cinq 
semences comme trigones et oblongues. 

GENRE CINQUIEME. 
Mimüsops. 

' Calice en huit parties profondes et sur 
double rangée. Corolles en huit parties pro- 
fondes, entières ou pai'tagées en trois. Huit 
appendices petites , en forme d’écailles. Huit 
étamines. Ovaire unique ; style unique ; 
stigmate simple. Fruit pulpeux à un ou 
deux spermes. 

£ s F JB C ES. 

^ L.C mimusop» eliitgi. Feuilles alternes, éloignées. 

Ec mimüsops hanki. Feuilles serrées. Ces plantes 
liabitcnt les Indes. 

GENRE SIXIEME. 

Bardotisr; imbricaria. 

Calice coriace, en huit parties profondes,’ 
sur double rangée. Corolle en rosette , à 
liuit parties profondes et mullifides. Huit 
appendices filiformes , courbées. Huit éta- 
mines. Pommejà huit loges , à huit spermes. 
Quatre loges ; quatre semences ou plus 
souvent avortées. Les semences irrégulières 
et marquées d’une petite cicatrice. 

• Cet arbre croît dans l'ile Bourbon. On 
lui donne le nom de bardotier ou bois de 
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natte. Ce bois , apporté par le commercé 
pour l’usage des ébénistes, est .d’une cou- 
leur uniforme, semblable à celle d’une 
feuille morte, un peu rougeâtre. Son grain 
est bn; il est dur ; mais malgré ces qualités 
son grain n’est jamais très-parfait. 

GENRE SEPTIEME. 

Caimitier; chysophyllum. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
caropanulée, en cinq parties profondes, ou 
à cinq lobes , ouverte. Cinq étamines. Stig- 
mate presqu’en cinq parties. Baie grande 
globuleuse, à dix. loges, à dix semences 
comprimées, marquées d’une cicatrice. 

Ce genre embrasse plusieurs espèces et * 
quelques variétés , toutes de l’Amérique 
méridionale. 

GENRE HUITIEME. 

Lucuma. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
ovale , ventrue dans le milieu , en cinq 
parties, relevée, augmentée intérieurement 
de cinq écailles. Cinq étamines alternes aux 
écailles. Pomme mamelonée, à dix loges, 
charnue; les loges monospermes; quelques- 
unes avortées ; une ou quatre semences 
persistAUlçs , rondes ou anguleuses. , 



Digitized by Google 




DES SAPOTILIERS. «o3 

Celle plante paroît èlreXachras mammosa 
de Linnæus. Elle habite le Pérou. 

GENRE NEUVIEME. 

Sapotilier; achras. 

Calice en six parties profondes, sur double 
rangée, persistant. Corolle campanulée; le 
limbe en six parties, et augmenté dans la 
gorge par six écailles émargiuées. Six éta- 
mines. Pomme globuleuse , charnue , à 
douze loges et douze spermes. Les semences 
comprimées et marquées d’une cicatrice 
longitudinale. 

Arbres laiteux dont on distingue plusieurs 
espèces. 

ESPÈCES. 

Achras mammosa. Fleurs solitaires. Feuilles cunéi- 
formes, lancéolées. — Dans l’Amérique méridionale. 

Achras sa/;o<a. Fleurs solitaires. Feuilles lancéolées, 
ovales. — Dans l’Amérique méridionale. 

Achras dissecta. Fleurs solitaires. Feuilles cunéi- 
formes , éniarginées, émoussées. -- Aux Indes. 

Achras salicifolia. Fleurs agrégées, serrées. Feuillet 
lancéolées, ovales. — Dans l’Amérique méridionale. 

Les fruits des sapoliliers passent pour être 
des meilleurs de l’A.nérique. Les plantes, 
tiansportées dans ne." contrées, n’y viennent 
jamais bien, et euPore exigent- elles tous 
les soins d’une serre chaude. Le fruit est 
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ovale , couvert d’une peau blanchâtre , reti-^ 
fernijint une chair épaisse , bonne et très- 
douce , que l’on compare à une marmelade 
naturelle. Quelques voyageurs disent que, 
dans une variété dont le fruit a la forme 
d’une poire de coin , la chair , quoique 
agréable au goût , est une nourriture mal- 
saine; ils ajoutent que son noyau est un 
poison. 

GENRE DIXIEME. 

Myrsinie; myrsinia. 

Calice en cinq parties profondes , petit , 
persistant. Corolle en cinq parties conni- 
ventes. Cinq étamines courtes , épipétales , 
opposées aux semences de la corolle. Un 
style; stigmate très-grand , chargé de laine , 
saillant. Baie renfermant un noyau à cinq 
loges, à cinq spermes. 

C’est un sous-arbrisseau laiteux qui croît 
en Ethiopie. Les feuilles sont alternes, un 
peu dentées ; les fleurs nombreuses et axil- 

GENRE ONZIEME. 

Inocarpus, 

Calice en âeux parties. Corolle tubulée, 
en cinq parties longues , linéaires. Dix éta- 
mines sur double' rang -, insérées au tube 
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cle la corolle ; anthères comme sessiles; 
non saillantes. Style nul ; stigmate concave. 
Fruit pulpeux, grand, comprimé, ovale, 
recourbé au sommet, contenant une noix 
fibreuse , réticulée , monosperme. Ce fruit 
est bon à manger. 

C’est un arbre du lapon et de la Chine. 
Les feuilles sont alternes, très - entières , 
veinées ; les fleurs eu épis axillaires, alternes 
sur les épis , suivies de -bractées. 

GENRE DOUZIEME. 

Olax. 

* 

Calice en forme de coupe , entier. Corolle 
tubulée , à quatre appendices onguiculées 
dans sa gorge ; le limbe à trois lobes, pres- 
qu’égal. Trois étamines insérées au tube, 
et alternes aux appendices. Un style ; un 
stigmate. Fruit peu connu. 

Cet arbre est du Zeylan. 11 est chargé 
de glandes ; les .feuilles sont alterne», très- 
entières ; les pédoncules axillaires , très-, 
courts, comme rameux. 

GENRE TREIZIEME. 

• / 

Leea. 

Calice campanulé, en cinq parties. Corolle 
tubulée, courte. Le limbe en ciuq parties 
égales j des écailles intérieures , alternes , 
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bifides au sommet. Dans les mâles, cinq 
étainiues insérées au fond de la corolle , 
entre-mêlées d’écailles. Un style; un stigmate ; , 
un ovaire avorté. Dans les femelles , les mêmes 
écailles en nombre double; les intérieures 
plus petites et étant des principes d'étamines ; 
un ovaire supérieur; un style; un stigmate. 
Fruit peu connu , globuleux , à six loges y 
â six spermes. 

Sous^arbrisseau àieuilles al ternes, pinnées; 
une 'stipule , en demi-lune , sous chaque 
feuille; les fleurs en corymbe terminal. 

ESPÈCES. ■ 

Leea cequata. Tige arrondie, pubcsccnte. 

Leem crispa. Tige anguleuse , Gmbriée. — Ces deux 
plantes habitent l’Asie. 
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ORDRE NEUVIEME. 

Plantes à deux cotylédons, monopélales. 

Corolles périgynes. 

FAMILLE LXIIL 

Les PLAQUEMINIERS } guiacanæ. ’ 

Calice d’une seule pièce, divisé au som- 
met. Corolle insérée au fond ou au sommet 
du calice , monopélale , lobée , ou profon- 
dément partagée. Etamines insérées à la 
corolle , tantôt en nombre déterminé , égal 
en nombre aux divisions de la corolle, ou 
les doublant; tantôt en nombre indéterminé, 
souvent monadelphes ou polyadel plies par ' • 

leurs filets. Ovairesupérieur dans la plupart; 
dans quelques-uns inférieur ou demi-infé- 
rieur. Fruit suiiérieur , ou inférieur , cap- 
sulaire, plus souvent en baie, à plusieurs, 
loges , les loges monospermes. Embryon 
de la semence plane, dans un périsperme 
charnu. Tige soulignçuse ou arborescente. 

Feuilles alternes; fleurs axillaires. 
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SECTION PREMIÈRE, 
ïtamines en nombres déterminés. 

GENRE PREMIER. 

Plaqüeminieh ; diospiros: 

Calice en quatre ou six parties , souvent 
urcéolé. Corolle insérée au fond du calice* 
urcéolée , en quatre ou six parties. Huit 
ou seize étamines courtes , à anthères sou- 
vent fanées , insérées au fond de la corolle. 
Ovaire supérieur ; style court , en quatre 
parties ; quatre stigmates quelquefois {jarfa- 
gés en deux. Baie supérieure assise sur le 
calice ouvert, ou entourée dans le fond 
par le calice en forme de capsule, souvent 
grande , à huit ou douze loges , à huit ou 
douze semences comprimées , en forme 
d’amandes. 

Arbres ou arbrisseaux à fleurs axillaires; 
comme sessiles , les unes seulement mâles, 
l’ovaire étant avorté, et à huit filets munis 
de deux anthères ; les autres seulement 
femelles , sur un arbre distinct ; l’ovaire 
fertile , et huit étamines d'une seule anthère 
fanée. Les loges, dans beaucoup de fruits, 
sont avortées. ’ 

Voici les espèces données à ce genre : 



ESPÈCES. 
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ESPÈCES. 

\ 

Le plaqaeminier lotier ; diospiroa htus. Fetiilles 
de deux couleurs. — En Languedoc. 

Le plaqueminier de Virginie j d. virginîana. Feuilles 
de couleur uniforme. 

Le diospiros hahi. Pédoncules en trois parties. — ' 
An Japon. 

Le plaqneminier hérissé ; d, hirsuta. Rameaux et 
feuilles velus en dessous. Les feuilles elliptiques , 
obtuses. Fleurs axillaires, ramassées, scssiles. 

L’ébénier; d. ebenum, Très>glabre. Feuilles ob- 
longues , glabres des deux côtés, coriaces, veinées, 
réticulées. Fleurs axillaires , solitaires , sessiles. 

On cultive dans beaucoup de jardins le 
plaqueminier lotier et celui de Virginie. Le 
plaqueininier lotier est agréable par ses 
feuilles qui sont étoffées, ovales, terminées 
en pointe, imitant un peu celle du poirier; 
mais beaucoup plus grandes, vértes et lisses 
en dedans, blanchâtres en dehors et un peu 
cotonneuses , unies par les bords , et atta- 
chées alternativement sur les branches par 
des pédoncules assez longs. Les fleurs ont 
peu d’éclat et se montrent en été. Cet arbre , 
dans les provinces méridionales , s'élève à 
la hauteur de trente pieds. Le plaquerainier 
de Virginie , virginiana , ne s’élève presque 
' qu’à douze pieds de haut. Les feuilles sont 
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vertes également par- tout, grandes et 
blables à celles du limonier. Ces arbres 
aiment des terres sablonneuses , et l’expo- 
sition du nord. Ou les multiplie de semences 
■ et de drageons enracinés. Dans leur jeu- ‘ 
nesse ils craignent les gelées, et exigent, eu 
h^ver, la serre d’orangerie. 

On prétend que c’est le fruit du plaque- 
minier lotier qui fournit à Ulysse et ses 
compagnons cette espèce de lentille qu’ib 
trouvèrent excellente. Les habitans de l’A- 
mérique conserve&t les fruits du plaquemi- 
nier jusqu’à ce qu’ils soient devenus mous 
comme les nèfles, et ils les trouvent alors 
très-agréables. C’est du diospiros ébenier, 
ebenum f qu’on tire , dit-on, le. véritable 

bois d’ébène. 

# 

GENRÈ DEUXIEME. 
lioyena. 

Calice urcéolé à cinq divisions. Corolle 
insérée au fond du calice, urcéolée, courte, 
à cinq' lobes. Dix étamines à filets courts, 
insérées à la corolle. Ovaire supérieur , se 
terminant en deux styles et deux stigmates. 
Capsule supérieure , à quatre sillons , uni- 
loculaire, à quatre valves, quatre noyaux 
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triangulaires , enveloppés d’une tunique 
propre. 

Petits arbrisseaux à fleurs axillaires , sou- 
vent pédoûculés , , quelquefois femelles , 
seulement par l’avortement d’un sexe. Ce 
genre présente plusieurs espèces distinctes 
par leurs feuilles lancéolées ou ovales , 
lisses ou velues. Toutes habitent le cap de 
Bonne-Espérance. On ne les multiplie que 
difficilement dans nos jardins, parce que 
les semences n’y mûrissent jamais , et qu’elles 
ne reprennent que trés-difl5cilement de bou- 
tures et de marcottes. Elles veulent une 
bonne orangerie. 

GENRE TROISIEME. 

Pouteria. 

Calice en quatre parties profondes , per- 
sistant. Corolle insérée au fond du calice ^ 
tubulée , ventrue , à quatre sinus terminés 
par une soie. Quatre étamines insérées au 
fond de la corolle. Ovaire supérieur ; un 
style ; stigmate à quatre divisions. Capsule 
ovale , hérissée , .à quatre valves ; chaque 
valve renfermant une semence tuniquée, de 
la forme d’une amande. ? 

Arbre de la Guiaue, à rameaux feuilles 

O a. 
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dans le sommet ; deux ou trois pédoncules 

ensemble, le plus souvent axillaires; uni* 

flores. 

GENRE QUATRIEME. 

Aliboufieh; styrax. 

Calice urcéolé , entier, 'ou à cinq dents. 
Corolle iusérée au fond du calice , à tube 
court , à limbe en cinq ou sept parties pro- 
fondes. Six ou seize étamine^ à filets coali- 
sés à la base , et insérés au tube de la co- 
rolle; les anthères oblongues, redressées.' 
Ovaire inférieur; un style ; un stigmate. Nobc 
couverte d’une écorce, oblongue, tétragone 
à angles ailés , aiguisée par le style persis- 
tant. A quatre loges ( à deux loges , sui- 
vant Linnæus), à quatre spermes; deux ou 
trois loges souvent avortées. 

C’est un arbre ou un arbrisseau à fleurs 
axillaires ou terminales , solitaires ou en 
&isceau. U est odorant, résineux, ressem- 
blant au coignassier par son tronc , sou 
écorce , et les feuilles qui sont plus petites , 
pétiolées, simples, ovales,, sans dentelures, 
d’un verd luisant en dessus, couvertes d’uu 
duvet blanc en dessous et alternes. Linnæus 
n’assigne qu’une espèce daus ce genre ; il 
la pla^e en Judée, en Syrie, en Italie. 
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L’aliboufier est très-estimable par le baume 
qui découle des incisions qu’on a faites à soa 
tronc et à ses branches. C’est une gomme 
résine, rougeâtre, molle, frangible et pâ- 
teuse si oa la roule dans les doigts. Jetée 
au feu , elle s’enflamme et répand l’odeur la 
plus suave. Ce baume est réputé* résolutif, 
et on l’emploie comme aromate. U découle 
d’un autre arbre ( liquidam|[^ ) , une ré- 
sine liquide qui a quelques rapports avec 
le suc de l’aliboufler pour l’odeur. ( Voyez 
liquidampar. ) ^ ' 

L’aliboufler se multiplie aisément daus 
nos jardins , craint le grand soleil et les fortes 
gelées. On le garantit en le plantant à l’om- 
bre , et en couvrant les racines de paille 
dans l’hyver. 

GENRE CINQUIEME. 

Halesia. 

Calice très-petit, à quatre dents. Corolle 
grande , campannlée , ventrue ; la gorge 
commè à quatre lobes. D^uze étamines ou 
seize, à filets connés par la base en un tube, 
et adhérentes à la corolle. Anthères oblon- 
gues, relevées. Ovaire inférieur; un style; 
un stigmate. Noix cortiquée, oblongue, té- ' 
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tragone ; à angles ailés , aiguisée par le stylé 
persistant; à quatre loges , deux seulement 
suivant Linnæus ; à quatre spermes ; deux 
ou trois loges souvent avortées. 

Arbrisseau à pédoncules nombreux , axil- 
laires , unlflores. On en indique deux’ es- 
pèces. 

ESPÈCES. 

MaUtia tellt^era. Feuilles lancéolées , ovales. Pé- 
tioles glanduleux ailes du fruit égales. 

Haleaia diptera. Feuilles ovales. Pétioles lisses ; 
les ailes du fruit opposées , plus petites que les autres. 
— Ces deux plantes habitent la Caroline. Les feuilles 
de la seconde espèce sont six fois plus grandes que 
celles de la première. 

On cultive ces arbrisseaux dans nos jar- 
dins ; ils s’y propagent par semences et fleu- 
rissent en été. Les feuilles du tetraptera 
ressemblent, par la grandeur, à' celles de 
l’abricotier. Il leur faut une terre légère et 
peu de soleil. On réussit quelquefois à les 
renouveler par marcottes. 

SE.CTIOJSr DEUXIEME. 
Etamines en nombres indéterminés. 

GENRE SIXIEME. 

^Istonia. , 

Calice imbriqué d’écailles , dont quatre 

é ; 
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Hou cinq intérieures et plus grandes. Corolle 
à tube court, à limbe en huit ou dix parties, 
profondes, égales, longues; les trois alternes 
intérieures. Etamines nombreuses, inseree* 
en recouvrement sur le tube , les exté- 
rieures plus longues. Ovaire supérieur ; uu 
style ; un stigmate en tête. Fruit ignoré. 

C’est un arbiisseau du port du thea ; il 
a beaucoup de fleurs axillaires. LinnæUS 
n’en désigne qu’une espèce, et la place dans . 
l’Amérique méridionale. - 

GENRE SEp’tIEME. ' 

« > - J 

• 'Symplocos. 

Calice en cinq parties , petit. Cinq pétales 
coalisés en un tube , et ouverts au sommet. 
Etamines nombreuses , disposées sur trois 
ou quatre rangées , et en cercle dans le 
tube de la corolle. Ovaire supérieur; un 
style; un stigmate. 

Arbrisseau de l’Amérique, à feuilles ova-* 
les , pétiolées , dentées en scie , luisantes ; à 
fleurs blanches. Il habite la Martinique. 

genre HUITIEME. 

Ciponima. 

Calice en cinq parties, \elu. Corolle tu- 
bulée, plus longue; le limbe en cinq parties 

O 4 
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profondes, ouvert. Plusieurs étamine in- 
sérées , sur double rang , à la gorge de la 
corolle , inégales , à filets coalisés par la base ; 
^es anthères comme rondes. Ovaire supé- 
rieur, ou demi-supérieur. Un style; stigmate 
formant la téte.^ Baie inférieure, de la forme 
d’un pois , s’élevant entre les segmens du 
calice qui la couronnent , contenant un noyau 
à cinq loges , à 'cinq spermes. i 

^ C’est un arbrisseau de la Guiane, à ra-r 
meaux velus , les plus jeunes des feuilles 
velues ; les fleurs axillaires, suivies de brac-, 
tées. N ' 

GENRE NEUVIEME. 

Paralea. 

V . Calice à quatre divisions. Corolle épaisse/ 
à tube court , le limbe en quatre parties. 
Dix-huit étamines insérées au fond de la 
corolle. Anthères comme rondes , non sail- 
lantes. Ovaire ignoré. Fruit ignoré. 

Arbre de la Guiane à fleurs glomérées , 
axillaires, comme sessiles, séparées par des 
bractées; preâ^ue toutes seulement mâles; 

GENRE DIXIEME 
Hopea. 

% 

Calice campanulé en cinq parties. Cûiq 
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pétales conniveates aux faisceaux des éta- 
mines. Beaucoup d’étamines à filets connés 
en cinq corps. Ovaire inférieur; un style 
sensiblement épaissi , persistant ; un stig- 
mate. Fruit sec , oblong , couronné par le 
calice. Noyau. glabre , à trois loges , dont 
deux souvent avortées. ^ 

Arbre utile aux teintures , à fleurs axil- 
laires , devançant les feuilles , disposées sur 
des épi^^ès-courts. Ce genre n’offre qu’une 
seule espèce. Elle habite l’Amérique. 

il. 
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FAMILLE LXIV. 

Les rosages; rhododendra . 

Calice divisé, persistant. Corolle insé- 
rée au fond du calice, tantôt monopétale 
lobée,tantôt presque poly pétale, le limbe étant 
profondément partagé. Etamines en nombre 
déterminé , distinctes , insérées à |||K^orolle 
dans les mpnopétales , insérées auTond du 
calice dans les polypétales. Ovaire supérieur. 
Un seul style. Stigmate simple, souvent en 
tête. Capsule supérieure , multiloculaire , 
znultivalve. Les valves constituant parleurs 
bords recourbés chacuj|e une loge poly- 
sperme , et attachées à un axe central. 
Semences très-petites. Tige ligneuse ou sou- 
ligneuse. Feuilles alternes , rarement oppo- 
sées ; les plus jeunes roulées sur leurs bords 
dans la plupart des genres. 

SECTION PREMIÈRE. 

Corolles monopétales. 
genre premier. 

Kalmia . 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
campanulée , ouverte, creusée en dedans 
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de dix petites fusses , et extérieureraeut à * 
dix mamelons; la marge du limbe relevée, 
presque en cinq parties. Dix étamines ia-* 
sérées au fond de la corolle, à filet recourbé, 
à anthères enfoncées -dans les fosses de la 
corolle. Capsule à cinq loges. '' v 

Les fleurs sonfen épis ou comw^en co- 
rymbes axillaires ou terminales. Les pédon- 
cules longs , uniHores , munis à la base do 
trois bractées. Ce genre a deux espèces , 
Tune à larges feuilles, à fleurs terminales; 
l’autre à feuilles étroites et à fleurs axillaires: 
l’ule et l’autre habitent l’Amérique et sont 
vivaces. Elles s’acclimatent parfaitement 
dans nos jardins , pù la première s’élève 
jusqu’à douze pieds ; l’autre est beaucoup 
moins liantes. Les Icalmias sont d’autant plus 
intéressans qu’ils sont couverts de fleurs la 
plus grande partie de l’année. Ces fleurs sont 
pourprées avec des nuances plus ou moins 
foncées. Ou les perpétue par les semences 
et les marcottes ; ils se plaisent à l’exposi- 
tion du nord et dans un terrain maigre. Ils 
sont sujets à prendre une mauvaise forme. 

•GENRE DEUXIEME.’* 
Rosage ; rhododendron. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
comme infuadibuliforme j le limbe ouvert 
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et à 'cinq lobes. Dix étaminès inclinées , 
insérées à la corolle. Ovaire supérieur ; style 
unique ; stigmate simple. Capsule à cinq 
loges , à plusieurs valves, polysperme; les 
semences très-petites. 

ArbJ^^iux ou sous-arbrisseaux , à fleurs 
axillai^Plu terminales, en épis ou comme 
en corymbes;les pédoncules lougs,uniflores, 
munis de bractées ; des bourgeons terminaux» 
imbriqués , dans la plupart des espèces. 

ESPÈCES. 

Lie rhododendron ferrugineux, _/«rru^'Reum. Feuilles 
glabres, lépreuses en dessous. Corolles infundifhll- 
formes. — Vivace. Arbrisseau toujours verd. Lea 
feuilles lancéolées , convertes d’une rouille brune par 
dessous. Les Heurs d’uue belle couleur rouge, tendres,' 
fugaces. De tous les arbustes, c’est celui qui s’élève 
le moins haut dans lesAlpes.il produit, dans des lieux 
dénués de presque tout antre végétal , un admirable 
effet par ses feuilles , et sur- tout par ses fleurs nom- 
breuses , pourprées , rarement blanches. — Sur les 
Alpes , sur les Pyrénées. ■ 

Le rhododendron de Daurie , dauricum. Feuilles 
glabres , ponctuées , nues. Corolle en rosette. — 
Vivace. Tige nue , prolifère, feuiltée à son sommet. 
Feuilles pétiolées, oblongues, nues en dessus , ponc- 
tuées des deux côtés, ferrugineuses en dessous. Co- 
rolles violettes , plus grandes que les feuilles; éta- 
mines de la longueur de la corolle ; style couleur, 
de sang. 
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Le rhododendron poileax, hirsutum. Fenilles ciliées, 
nues. Corolles infundibulifortnes. — Vivace. Il a les 
feuilles plus courtes que celles du ferrugineux, ob- 
tuses et ciliées snr les bords : elles n’out point de 
rouille en dessous, mais quelques points roussâtres 
qui s’observent également sur le calice et sur la co- 
rolle. — Sur les Alpes. 

Le rhododendron pontique , fonticum. Fenilles lui- 
santes, lancéolées, glabres d.es deux côtés j grappes 
terminales. — Vivace. Les feuilles , vivaces et aiguës, 
imitent celles du laurier cerise. Les pétioles ^ont 
courts et glabres. Les pédicules alternes et nus. Les 
fleurs en grappe terminale. La corolle campanulée, 
de la grandeur de celle du nérion , et pourprée. Les 
étamines inclinées, de la longueur de la corolle. — 
£n Orient, à Gibraltar , dans les lieux ombragés et 
humides. 

Le grand rhododendron , maximum. Feuilles lui- 
santes , ovales , obtuses , veinées , à marge aiguë 
réfléchie-, pédoncules nniflores. — Vivace. Bel arbris- 
seau : il a les feuilles et les rameaux de la consistance 
de ceux du laurier cerise. Les feuilles sont réticulées 
par des veines , et à bords réfléchis. Les flenrs sont 
grandes, belles, blanches, disposées par bouquets. 
— En Virginie. 

Le rhododendron faux-ciste, chamœcistus. Feuilles 
ciliées ; corolle en rosette ; rameaux tuberculés. — 
Vivace. — Sur les Alpes. 

Le rhododendron cArjsan/Âum. Feuilles oblongucs, 
sans ponctuations, rudes en dessus, très - veinées. 
Corolle en rosette , irrégulière; bourgeons des fleurs 
ferrugineux. — Vivace. — En Sibérie, 

• 
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Tous ces arbrisseaux sont employés à la! 
décoration des jardins ; ils aiment un ter- 
rain frais et sablonneux , ou la -terre de 
bruyères , ne craignent point les gelées ; ils 
se plaisent à l’ombre. On donne le nom 
d’arbre d’or , ou d’arbre du Canada , au 
rhododendron maximum. C’est un arbrisseau 
superbe par ses fleurs rouges 'et éclatantes. 
Le ferrugineux , ferrugineum , donne une 
graflde quantité de fleurs roses d’une odeur 
agréable. Le pontique, ponticum, donne des 
fleurs violettes grandes et brillantes. Ces 
trois especes veulent la même culture; on 
les multiplie de drageons enracinés, quel- 
quefois de boutures , rarement par les se- 
mences. 

lies rhododendrons sont employés par la 
médecine contre les douleurs rebelles , les 
maladies arlliricLiques, la gale et autres ma- 
ladies de la peau. On les donne en infusion 
et en décoction , à petite dose. C’est un 
remède dangereux. 

GENRE TROISIEME. 

« 

Azalée ; azalea. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
comme infundibuliforme ; le limbe ouvert, 
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à cinq lobes ; dix étamines inclinées , insé- 
rées au réceptacle. Capsule à cinq loges. 

Ce sont des arbrisseaux ou sous-arbris- 
seaux , la plupart exotiques , à fleurs axil- 
laires ou terminales, comme solitaires, ou 
en grappes , suivies de bractées. On en in- 
dique plusieurs espèces , les principales sont: 

ESPÈCES. ' 

L’azalée des Indes azalea indica. Flenrs comme solî* 
taires; calices poilas. Ses feuilles imitent celles du ciste 
Udum des Alpes. Ses fleurs sont très-grandes. 

L’azalée à fleurs nues ; a. nudiflora. Les feuilles 
ovales ; les fleura poilues ; les étamines très-longues. 
— Cette plante fleurit avant les feuilles; la fleur 
imite celle du perycUmemutn , mais plus grande et 
moins odorante. — En Virginie. 

L’azalée visqueux ; a. wcosa.Feuilles raboteuses sur 
les bords; corolles glutineuses, poilues. — Très-rap- 
proebé du précédent, mais ses étamines sont à peine 
plus longues que la corolle. — En Virginie. 

L’azalée du Lapon ; a. laponica. Les feuilles semées 
de ponctuations creuses ; elles sont ferrugineuses en 
dessous. 

L’azalée des Alpes; a.procumbens. C’est un arbrisseau 
rampant, des plus petits. Ses tiges renversées forment 
des gazons étendus sur les rochers. 11 est très-agréable 
dès qu’il est couvert de ses fleurs. Ses feuilles sont 
un peu recourbées et pointues; quelques auteurs les 
comparent à celles du thym. Les fleurs sont rouges. 

On cultive dans les jardins l’azalée de 
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Virginie, viscosa. Jl prend diJïicilement une 
forme agréable ; les fleurs qui se montrent 
aii printems sont en bouquets comme celles 
du jasmin et d’une odeur suave. Il y a deux 
variétés , l’une à. fleui’s blanches , l’autre à 
fleurs, couleur de rose. On le multiplie par 
ses semences ; il veut de la terre de bruyère, 
et l’exposition au soleil moyen. 

SECTION DEUXIEME. 

Corolles comme polypétales. 

GENRE QUATRIEME. 

Rhodora. 

Calice très- petit, à cinq dents. Corolle de 
deux pétales, oblongue, connivente; le- pé- 
tale supérieur profondément partagé par des 
lobes étroits, presque de deux pétales ; l’infé- 
rieur .plus large, à trois lobes au sommet. 
Dix étamines imposées sur un disque hypo- 
gyneou calicinal; les filets inégaux, inclinés; 
les anthères ,didymes , s’ouvrant en dessus 
par un pore géminé. Capsule à cinq loges. 

Linnæus avoit adopté, ce genre dans la 
diandrie monogynie; il l’a ensuite oublié. La 
plante a le port de Vazalea. Les plus jeunes 
feuilles sont roulées; les fleurs en faisceaux 
terminaux. Elle habite le Canada. 

GENRE 
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GENRE CINQUIEME. 

• Ledum. 

Calice très-petit , à cinq dents ; cinq pétales ; ' 
dix étamines à anthères obJoiigues, relevées. 
Capsule aiguisée par le style, àciuq loges. 

Sous-arbrisseau à feuilles roulées sur l(!>s 
bords , èt duvetées de jaune en dessus. Les 
fleurs en épis ou en corymbes terminaux ; les 
pédoncules longs, uuiflores, suivis de bractées 
à leur base. 

Cette plante est seule dans son genre ; onia- 
trouve dans les marais de l’Europe septen- 
trionale. 

GENRE SIXIEME. , 
Befaria. 

Calice comme ven.tru , en sept parties. 
Sept pétales hypogynes. Quatorze étamines, 
alternativement plus petites; anlhère&Assises. 
Stigmate épaissi à sept striures. Baie dessé- 
chée , aiguisée par le style, heptagone, à sept 
loges. 

Très -petit arbuste à fleurs terminales,' 
• ramassées ou en grappes. Linnæus en désigne 
deux espèces qui, l’une et l’autre, habitent 
la nouvelle Grenade : Befaria œstuans , à 
feuilles lancéolées, à fleurs en grappe 
riaresinosa, à feuilles ovales, à fleurs ra- 
massées. Ces deux f>lantes sont vivaces. 
Plantes* Tou E XVI. B 
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GENRE SEPTIEME. ’ 

Itea, 

Calice très-petit , en cinq parties. Cinq pé- 
tales ; cinq étamines ; cinq anthères assises.' 
(«apsule mucronée par le style , à deux loges, 
à deux valves. 

Les fleurs sont en épi terminal. Cet arbris- 
seau, originaire de la. Virginie, se cultive 
dans nos jardins. Les feuilles sont alternes , 
pétiolées, ovales, dentées en soie; les grappes 
sont terminales et blanches. On le multiplie 
'par marcottes. Il s'accommode de tout terrain 
et de toute exposition, mais il paroît préférée 
l’ombre au soleil. 
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FAMILLE LXV«. 

' » 

^ • 

» Les BRUYERES; ericœ. 

Cauice monophyUe, persistant, lautôt su- 
périeur, tantôt demi-inférieur et profondé- 
ment partagé. Corolle monopétale, cfliejque- 
fois profondément partagée, inséréeau som- 
met ou au fond du calice, ou à une glanduJe 
calicinale, se fanant souvent et persistante. 
Etamines en nombre déterminé , distinctes , 
insérées aux mêmes endroits; rarement pre- 
nant naissance du fond du calice. Anthères 
souvent bicornes à leur base. Ovaire supé- 
rieur, rarement inférieur. Un seul style; 
stigmate souvent simple. Fruit supérieur ou 
inférieur, multiloculmre , polysperme , eu 
baie, mais plus souvent capsulaire, et à plu- 
sieurs valves; les valves partagées par une 
cloi^n, et annexées à un axe central ; les se- 
mences souvent très-petites. Tige ligneuse, 
ou souligneuse, ou herbacée. Feuilles al- 
ternes, ou opposées, ou verlicillées. 
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SECTION PREMIÈRE. 

Ovaires supérieurs. 

• GENRE PREMIER. 

Cyrilla. ^ 

Calice très-petit, en cinq parties profondes. 
Corolle petite, en cinq parties profondes , se 
flétrissant. Cinq étamines non saillantes ; an- 
thères Cordiformes. Stigmate en deux parties. 
Capsule aiguisée par le style, à deux loges, 
, à deux valves. 

Arbrisseau à rameaux fasciculés , ou 
comme verticillés ; les verticilles éloignés ; 
les feuilles alternes; des épis de fleurs. entre- 
mêlés aux sommets de petits rameaux. Lin- 
næus n’assigne qu’une espèce à ce genre, et 
la place en Virginie. 

GENRE DEUXIEME. 

Blæsia. 

Calice en quatre parties profondes , linéai- 
res. Corolle tubulée, à tube c)'lindrique; le 
limbe à quatre lobes. Quatre étamines 4k an- 
hères oblongues, éniarginées, souvent sail- 
lantes hors de la corolle. Ovaire supérieur. 
Capsule à quatre loges, s’ouvrant par les 
angles. Peu de semences. . 

Ce sont des sous-arbi isseaux semblables à 
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des bruyères ; quatre feuilles verticillées 
très-petites; les fleurs en têtes termiuales ou 
éparses. On en dislftigue quatre' espèces qui 
habitent le cap de Bonne- Espérance. 

GENRE TROISIEME. 

> 

Bruyere ,• erica. 

Calice en quatre parties profondes, quel- 
quefois doublé. Corolle campanulée, souvent 
ventrue, en quatre parties. Huit étamines à 
ânthères bicornes, ou émarginées, sortant 
de la corolle, où cachées. Stigmate formant 
presque quatre lobes. Capsule à quatre loges, 
à quatre valves, entourée du calice. 

Ces plantes sont des sous-arbrisseaux à 
feuilles petites, opposées, ou yerticillées, ou 
éparses ; les fleurs sont axillaires ou termi- 
nales , diversement disposées. Ce genre est 
infiniment nombreux; Linnæus le divise en 
bruyères, anthères ou arêtes; feuilles com- 
posées; à feuilles ternées , quaternées, 'épar- 
ses : bruyères à anthères à crêtes, feuilles 
ternées ou quaternées : bruyères à anthères , 
sans poils, renfermées ; feuilles opposées , rfc 
ternées , ou quaternées : bruyères à anthères 
sans poils, saillantes; feuilles ternées, qua- 
ternées' ou en plus grand nombre. Ces divi- 
sions présentent soixante-quatorze espèces. 
Voici les principales. 

• P 3 
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ESPÈCES. 




I-.a bruyère Vulgaire; er/rfo ’vii/g'ar/j». Anllières bi- 
cornes, renfermées; cor<»lles*négales, campanulées, 
médidcres ; feuilles opposées , sag*Uées. — Dans les 
friches. Les tiges, dans un bo^ terrain, s’élèvent 
jusqu’à deux pieds ; l'écuixo rude , rougeâtre ; les fleurs 
axillaires et disposées en grappes terminales, ordinal- 
remeut purpurines^ — '■ Kn Europe. 

La bruyère en ombelle; «rien umheüata. Anthères 
bicûrnes et saillant hors la corolle; fleurs globuleuses 
eu ombelle; feuilles ternées, en épingle. — Elle a 
le port do la précédente, les feuilles marquées en 
dessous d’une ligne blanche; les ombelles nues, sans 
involncre. La corolle d’un beau blé* pâle. — En 
l’ortugal. 

La bruyère à balais ;e. scoparia. Anthères bicornes, 
renfermées. Corplles campanulées , courtes. Stigmate 
saillant , en bouclier ; feuilles ternées. — Elle s’élève 
à plusieurs pieds de haut; ses feuilles sont caduques ; 
ses fleurs petites , d’un verd blanchâtre , comme en 
anneau. — Montpellier. 

La 'bruyère verd pourpre; e. viridi-purpurea, 
'Anthères bicornes , renfermées; corolles campami- 
lôes ; style renfermé ; feuilles ternées ; fleurs éparses. 
— La tige est rameuse, de trois pieds de haut ; les 
tpiEurs, d’abord verdâtres , deviennent blanches et pur- 
purines. — En Portugal. 

La bruyère <Ies marais; e. tretralix. Anthères bi- 
cornes; corolles ovales; style renfermé. Feuilles qua- 
ternées, ciliées. Fleurs en tète. — La lige s’élève à 
un pied de haut, les rameaux sont très-grêles, l’é- 
corce est d’un verd rougeâtre. Xes feuilles cillées et 
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triï- onTcrles. Los fleurs purpurines. Dans les marais 
au non! de l’Europe. 

La bruyère cendrée; «. cinerea. Anthères en crête; 
corolles ovales; style presque saillant; stigmate en 
tête. — Les fleurs soiiL bleuâtres ; l’écorce des ra- 
meaux est cendrée.^— En Europe. 

La bruyère arbre ; e. arborea. Anthères bicornes. 
Corolles campanulées. Style saillant. Feuilles ternées. 
Petits rameaux blancs. — La tige est hante de cinq 
pieds., les branches droites, couvertes d’un duvet 
très-fin. Les feuilles très-petites , redressées , serrées, 
trois à trois. Les fleurs blanches par petites grappes 
latérales et paniculées. ^ ' 

La bruyère pourprée ; e. purpuretctna. Anthères 
sans po^ls , saillantes; corolles campanulées; style 
saillant; feuilles quaternées; fleurs éparses. — L’écorce 
est purpurine, les fleurs rouges. — Dans le midi 
de l’Europe. 

La bruyère ciliaire ; e. ciliaris. Anthères sans poils , 
renfermées. Corolles ovales , épaissies. Style saillant ; 
feuilles ternées ; grappes tournées d’unTeul.côté. — 
C’est un sous-arbrisseau dé deux pieds de haut, tés 
feuilles sont sessiles, .ovales , oblongues; née grappe 
terminale, trois fois verticilléo. La corolle grosse, 
ovale , à gorge resserrée , inégale. — En Portugal. 

La . bruyère uiulliflore- ; *• multijlora. Anthères 
sans poils, saillantes. Corolles cylindriques. Style 
saillant ; feuilles quinées-; fleurs éparses. — En 
]>anguedoc. 

Le nombre de ces arbrisseaux est trop 
grand pour que nous devions entreprendre 
de les tous déoïire dans cet ouvi âge. Ils sont 
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\ presque »o"8 exoliques, Ja plupart d’Ethio- 

pie, et n’ofFrant d’ailleurs aucun intérêt. Le 
. , pi’incipal usage qu’on puisse faire de ces 

I y ' pJaoles est celui de les brûler, parce que les 

' cendi'es font un excellent engrais pour les 

' terres. Dans les provinces voisines des sa-' 
, liiieS, on les fait tremper dans l’eau salée, et 

c est un autre moyen d’en faire un engrais 
qui, prudemment ménagé, devient excellent. 

. Dans nos provinces méridionales où croît 
1 olivier, ou trouve la grande bruyère. Elle 
^ ■ ®y elève jusqu à douze ou quinze pieds 'de 

haut. Les jeunes branches offrent une uou- 
^ . / riture médiocre aux chevaux; cependant, 

, en Corse, elle est le seul fourrage des che- 

j- ' f 'Vaux et des boeufs. Toutes ces plantes, sur 

1? fiu de lété, sont d’une grande ressource 
î; pour les tbeilles. Quoique les fleurs soient 

i > . . très-petites, elles renferment beaucoup de 

j ’ miel, et elles sont en si grand nombre, que 

' Ipur quantité supplée encore à leur volume. 

; . . . médecine se sert quelquefois des bru- 

y ères en décoction. On dit que l’huile tirée 
des fleurs est utile dans les maladies cutanées, 

* ce qui demande confirmation. 
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GENRE QUATRIEME. 

Andromède; andromeda. 

Calice très petit , eu cinq parties profondes. 
Corolle campanulée ou globuleuse, ep cinq 
parties réfléchies. Dix étamines ne sortant 
pas dé la corolle. Ovaire supérieur. Capsule 
à cinq loges, à cinq valves. 

Les plantes de ce genre sont des sous-ar-' 
brisseaux à feuilles alternes, rarement op- 
posées; à fleurs axillaires ou terminales. Les 
espèces en sont nombreuses; elles habitent, 
ou l’Amérique septentrionale, ou les con- 
trées les plus reculées du nord de l’Europe. , 
On les cultive dans nos jardins; elles n’y sont 
pas d’un grand intérêt, mais on leur réserve 
les positions les plus froides et les plus hu- 
mides ; il est difficile de leur donner une belle 
forme. La plus belle espèce est f andromeda 
polifolia. Les fleurs sont rouges; celles des 
autres sont blanches. On tire les semences * 
du lieu de leur origine. 

GENRE ’CINQUIEME. • 
Arbousier; urbutus. , 

• Calice très petit , en cinq parliés profondes. 
Corolle ovale, à limbe petit, en cinq par- 
ties, roulé. Dix étamines qui ne surpassent 
pas la corolle. Ovaire supérieur et polys- 
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% perme clans Vqrbiitus de T onrneforf ; monos- 
perme dans Vuva ursi. Ce genre présente 
plusieurs espèces, dont les plus intéressantes 
sont : 

• ESPÈCES. 

L’arbousier fraisier', arhutus unedo , Lin. Tige 
■ haute de plusieurs pieds, à écorce rude et gercée; 
les rameaux nombreux , rougeâtres dans teurjeunessei 
les feuilles d’une étofie aussi forte que celle du laurier. 

Les ilenrs un }>eu odorantes, petites, blanchâtres, dis- 
posées en grappes lâches ; la baie d’un beau ronge 
' dans sa nialurilé , succulente , de la forme d’une grosse 
fraise. — On trouve cet arbuste dans les forêts du 
midi de l’Europe. 

L’arbousier des Alpes ; d. alpina. Lin. Cette espèce 
traîne par terre et couvre une espace considérable. 

Scs liges ramifient à l’infini et sont revêtues d’une 
écorce qui se sépare par feuillets. Les fleurs de cou- 
leur blanche j les b.iies rouges ou noirâtres dans leur 
maturité. — Sur les Alpes. 

L’arbousier boiis.scrole , ou raisin d’ours ; a.“ 
l|Ur'a ursi. Ses tiges sont semblables à celles de l'espèce 
précédente. Ses feuilles solides et épaisses , d’un verd > 
foncé comme celles du buis. Les fleurs blanches avec 
tin filet rouge sur le bord. Les anthères ont deux 
' filets à leur partie,, pçstérieure , deux porcs par où 
s’échappe la poussière fécondante , et une bulbe au 
bas du filet, structure singulière. La baie est d’un 
rouge très-vif, remplie d’une pnlpe farineuse, et 
de trois on quatre pépins. — Dans les contrées le* 
plus fi^oides de l’Europe. ^ 
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L’arbousier fraisier nç s’élève que très- 
difficilement dans nos contrées, parce qu’il 
craint les gelées. Il Iui*faudroit une grande 
caisse et l’entrée dans l’orangerie pendant 
les frimas. On le multiplie de semences et • 
de marcottes. J1 ne donne son fruit que 
lorsqu’il est gros. 11 a plusieurs variétés dis- 
tinguées par le fruit turbiné, par les fleurs 
et le fruit alongés, par les fleurs doubles, etc. 

L’arbousier des Alpes èt le raisin d’ours 
se cultivent dans les jandins botaniques : ils 
réussissent pourvu qu’on leur donne l’expo- 
sition du nord et un terrain aride. 

L’arbousier fraisier fournit par ses baies 
une nourriture bonne pour les oiseaux, 
mais il s’en faut de beaucoup qu’elles aient 
le parfum et le goût des fraises auxquellJP 
elles ressemblent d’âifl^urs. Les Corses, les 
enfans en Provence et eu Languedoc , les ' 
mangent quoiqu’indigestes. Quelques auteurs 
assurent que ce fruit donne l’ivresse , des 
vertiges, et qu’il stupéfie.' L’exemple détruit, 
ces assertions.. 

L’arbousier raisin d’ours , ou bousserole, 
est sans odëur ; ses baies ont un goût styp- 
tique. On vante leur efficacité contre les 
graviers et le calcul ; on ne fait que renou- 
veler ce que d’anciens auteurs ont indiqué. 
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• li en est de celte plante comme de beau- 
coup d’autres en médecine, prônées aujour- 
d’hui à l’excès, et •demain tombées clans 
l’oubli. On trouve sur les racines de cet 
arbuste une espèce de kermès , insecte gros 
comme un grain de riz ; son cx>rps est de 
F couleur rousse, lisse au corameucement. Il 
se couvre d’un duvet blanc ejui s’entre- 
lace et\ se , détache ensuite , de sorte que 
le petit animal paroit enveloppé d’une 
peau blanche. On.pourroit retirer de cet 
insecte la plus belle couleur pourpre. Il faut, 
dès qu’on l’a cueilli, le faire sécher au four, 
sans quoi , en subissant sa métamorphose , il 
devient inutile. 

^ Toutes ces plantes peuvent être employées 
™vec avantage pour la teinture en noir et. 
pour la tannerie , au défaut d’écorce de 
chêne , de feuilles de mirthe. 

GENRE SIXIEiyiE. 

Clethra. 

I t * 

Calice en cinq parties profondes. Corolles 
ën cinq parties profondes , qui forment 
comme quatre pétales élargis à leur base. 
Dix étamines renfermées dans la corolle.» 
Ovaire supérieur. Stigmate presque à trois 
lobes. Capsule comme rdnde, couverte par 
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le calice , à trois loges , trois valves au 

sommet. ■ > ‘ - . - ■ - ■ 

Arbrisseau de la Cacoline , à feuilles al- 
ternes , à Heurs eu épis axillaires et 'termi- 
naux, suivies chacune d’une bractée. 

Le clethra fleurit, dans nos jacdins s«r la 
fin de l’été ; il résiste aiix gelées et se plaît 
dans un sol humide. Les fleurs sont blanches 
et très-nombreuses; les feuilles imitènt celles 
de’ l’aune. On le multiplie de marcottes qui 
ne reprennent qu’après deux ans desoins, 
de ses rejetons qui sont toujours rares , et 
de semences tirées du lieu de son origine. 
On en distingue deux variétés, le grand et 
le petit. Le premier est plus estimé à cause 
de son '■port. 

GENl^E SEPTIEME. 

, ’ !Pyrole ; pyrola, * 

Calice très-petit, en cinq parties profondes. ' 
Corolle en cinq parties profondes, presqu’à 
,cinq pétales ,.conni vente , les pétales élargis 
à la base. Dix étamines non saillantes. Sti- 
gmate en cinq crénelures. Capsule à cinq 
lobes, à cinq valves. 

Sous -arbrisseaux ou herbes à feuilles 
alternes ou comme verticillées , la plupart 
radicales. Les ileuz’S suivies de biactées, ter- 
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miuales'en épis , rarement en ombelles ou 
solitaires. Voici les espèces données à ce 
genre. • 

‘ E s PÈC £S. ^ 

La pyrole k feaillcs rondes ; pyrola rotundifolia. 
Etan\jnea montantes; pistil décliné. — Vivace. Les 
feuilles sont entières, arrondies, jaunâtres. La tige 
s’élève d’entre les feuilles , est droite , ferme, angu- 
leuse , simple, couverte de quelques écailles. Les fleurs 
blanches an sommet, disposées en grappps; le pjstil 
de la fleur s’écarte des étamines dans cette espèce. — 
Uans le nord de l’£urope. ^ 

lia petite pyrole ; p. minor. Fleurs en grappes , 
éparses ; étamines et pistils droits. — Vivace. Un peu 
plus petite que la précédente ; le pistil est droit au 
milieu des étamines. — En Europe.’ 

La pyrole ondulée ; p. undulata. Grappes tournées 
d’un seul côté. — Vivace. Les feuilles pointues, on- 
dulées, crénelées. La tige haute de quatre pouces. 
— En Europe. 

La pyrole arbrisseau ; p. umhellata. Pédoncules 
comme en ombelle. — Vivace. I.a tige ligneuse, ra- 
meuse, de cinq à six ]>onces. Les feuilles rassemblées 
vers le sommet des branches, noirâtres, sèches , lisses , 
cunéiforme^) dentelées, à pédoncules partant du centr9 
de ses feuilles ; plusieurs fleurs à calice rouge , à 
pétales rouges. — En Europe. 

La pyrole maculée; p. maculata. Pédoncules bi> 
florcs. ' — Vivace. Les feuilles sont de la forme de 
celles ’de l’arbousier , mais plus petites , disposées 
tfois à trois , marquées d’une ligne blanche le long 
de la nervure. — -'En Amérique. 
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La pyrole tiniilore; p. uniflora. Uampe uniflore. 
— Vivace. Les feuilles ladicales , pétiolées, arron- 
dies , tendres, dentelées hampe de trois ou quatre 
pouces, portant One seule fleur, odorante , grande ^ 
blanche, inctince. — En Europe, dans les forêts. 



Les pyroles entrent dans les fattrancks 
ou vulnéraires suisses. Toute la plante a 
un goût amer et fort astringent. Elles sont 
vulnéraires, astringentes, fébrifuges, moins 
échauRaules que les autres vulnéraires. On 
les prend en infusion, ën manière. de thé. 
Elles ont toujours été regardées , par les 
praticiens , comme propres à arrêter les 
pertes dé sang , les fleurs bitmehes , et les 
hémorragies. Elles commencent à se mul- 
tiplier dans plusieurs de nos départemens ; 
mais elles sont ennemies de toute culture, 
et périssent toujours dans nos jardins. 

GENRE HUITIEME. 

Epigœa. 

Calice en cinq parties profondes , entouré 
d’un calicule de trois pièces ou de troi» 
bractées. Corolle hypocralériforihe , tubulée 
à la base , son limbe ouvert , et en cinq 
parties profondes. Dix éla mines non sail- 
lantes , insérées au fond de la corolle ; les 
anthères obipngues. Stigmate comme en 
cinq parties. Capsule à cinq loges , à cinq 
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valves, dans un réceptacle partagé en cinq. 

C’est un sous - arbrisseau de Virginie , 
rampant et toujours verd ; les feuilles sont 
allemes; les fleure accompagnées de brac- 
tées, en grappes, denses , axillaires ou ter- ^ 
minales. Celte plante est cultivée dans plu- 
sieurs jardins sous le nom d’arôoi/sier ram- ^ 
- pant. On la multiplie de boutures beaucoup 
mieux que de ses semences. Elle ne craint 
■ que les plus fortes gelées ; elle aime un 
sol gras et humide, et l’ombre. Les feuilles 
sont ovales , rudes et ondées sur les bords. 
Ses fleurs blanches et de peu d’apparence. 

GENRE NEUVIEME. 

. , ' , Epachris. 

Calice en cinq parties profondes. Corolle 
infundibuliforme , le tube s’amplifiant par 
un limbe en cinq parties. Cinq étamines 
courtes , insérées au tube ; les anthères 
sans cornes. Ovaire supérieur entouré infé- 
rieurement de cinq petites écailles. Capsule 
a cinq logçs , à cinq valves. 

. Arbrisseaux ou herbes, à feuilles tuilées 
ou éparses , à fleurs comme solitaires ou 
en grappes. Voici les espèces que Linnæus 
donne à ce genre : toutes habitent l’Afi ique. 

I 

ESPÈCES, 

t . . 

V , 
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ESPECES. 

L’epachris à longues feuilles , longifolia. Arboré* 
Feuilles en alêne , en graines; grappes redressées. 
Fleurs opposées. • 

L’epacliris genévrier , juniperina. Arboré. Feuilles 
éparses , linénires, aiguës , ouvertes, sessiles; grappes 
penchées; fleurs «1101-1168. . 

L’epaclii'is nain, pamilla. Herbacé. Feuilles ovales, 
oblongucs, tuilées. Fleurs sessiles, comme solitaires. 

' GENRE DIXIEME. ' 

, , . Gaultieria. 

•Calice campailulé en cinq parties /exté- 
rieurement- à deux écailles. Corolle ovale; 
Je limbe en cinq parties et rouléî Dix éla- 
Inines insérées au fond de la corolle, à filets 
hérissés;‘à anthères bicornes au sommet j 
dix écailles très-petites entre-mêlées avec les 
filets i'' entourant Tovaire. Capsule à cinq 
loges , à cinq valves , couverte par le calice 
en' baie et percée en dessus. 

C’est un sous-arbrisseau très-bas, à feuilles 
alternes ou en faisceau ; à üeUrs axillaire^, 
comme solitaires. Llnnæus ne donne qu’une 
seule espèce à ce genre. Elle habite le 
Canada dans les sables. 

GENRE ONZIEME. ‘ 
Brossœa. 

Calice en cinq parties obloogues. Corolle 

Plantes. Tome XVI. Q' 
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conoïcle , égale au calice, resserrée au som- 
met et tronquée ; le limbe entier ou cré- 
nelé. Cinq étamines. Çapsule à cinq sillons; 
à cinq loges, couverte du calice persistant, ' 
amplifié, cliarnu, connivent, percé de cinq 
feules. 

C’est un arbrisseau d’Amérique , à plu- 
sieurs tiges, à feuilles alternes, à fleurs soli- 
taires axillaires , ou au nombre de deux ou 
trois, terminales. Les pédicules à deux brac- 
tées. Les fleurs sont rouges, et le fruit noir. 

SECTION DEUXIÈME. 

Ovaires inférieurs ou demi - inférieurs. 

GENRE DOUZIEME. . , 

^rgophillum. 

. Calice demi -inférieur, en cinq parties; 

Cinq pétales, ou corolle en cinq parties 
profondes. Tube intérieur pentagone , pyra- 
midal , plus étroit au sommet , tronqué/ et 
fimbrié dans son limbe. Cinq étamines entre 
le tube , insérées au calice, courtes. Ovaire 
demi-inférieur. Capsule accrue parle calice, 
à trois loges , s’ouvrant de trois côtés. , • 

C’est un arbrisseau soyeux et luisant que 
Liunæus place en Amérique. Les feuilles 
sont alternes, les fleurs en .panicules axil- 
laiiès. . 
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Mœsa. • 

Calice demi - supérieur , à cinq dents ; 
entouré d’une double écaille qui persiste 
intérieurement. Corolle campauulée , en. 
cinq parties. Cinq étamines insérées à la 
corolle , courtes , à anthères ovales. Ovaire 
demi-ijitérieur ; baie demi-inférieure , glo- 
buleuse, aiguisée par le style , couverte en 
dessus par les segmens du calice qui sont 
connivens , à une loge polysperme ; les 
semences attachées à un réceptacle centi'al. 

Petits arbustes, à feuilles alternes; les 
fleurs suivies de bractées , alternativement 
paniculées , axillaires et terminales. 

GENRE QUATORZIEME. 

Airelle ou Mirtille ; vaccinium. 

Çalfre supérieur , à quatre dents , ou en- 
tier. Corolle campanülée en quatre parties 
réfléchies, ou en quatre parties profondes 
et totalement réfléclûes duos l’oxycoccus de 
Tüurneforl. Huit étamines non épipétales , 
quelquefois saillantes hors la corolle; an- 
thères à deux cornes et à deux arêtes sur 
le dos. Ovaire inférieur ; baie petite , in- 
férieure', globuleuse , ombiliquée , à quatre, 
loges , oligosperme. 

Q a 
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Ce genre est composé d’arbiisseaux el sous- 
aibrisseaiix à bourgeons; les écailles des 
bourgeons souvent persistantes à la base 
des rameaux ; les feuilles sont alternes, et 
dans quelques espèces toujours vertes. Les 
fleurs sont pédiculées, solitaires axillaires, 
ou nombreuses terminales , et suivies de « 
bractées : quelquefois elles sont en cinq 
parties et à dix étamines. 

Les cultivateurs counoissent, sous le nom 
d’o/W/e, quinze espèces d’arbrisseaux ou 
arbustes, dout quelques-uns sont fort agréa- 
bles. 

ESPÈCES. 

L’airello angnl«ux , vaccinium myrtillu», Lin. Ar- 
bri.sseau baut de dix-huit pouces au plus. Sa tige et 
•es fciiiiles sont menues et anguleuses; ses ftuillea 
allcrnes, petites , presque sessilra. .Ses iloui'S axil> 
laires rn forme de grelots; sa baie d’un noir, 
d’un goât agréable, acidiije et nourrissante; celai 
qui les m.inge en porte l’impieinte sur les lèvres. 

Cet arbiissvau, originaire des forêts, aime, dana 
nos jirdins, l’ombre, une bonne terre de bruyère, 
nu arrosement ordinaire. Ou le multiplie par ses 
graines. 

L’airelle veinée; v. uliginosum. Celle espèce est 
plus pci ite que la précédente “-es fli irrs sont hlaiicbes 
et quelquefois rosacéi s. Ses baies deviennent noirea . 
en mûrissant ' — l.es faisans et antres oiseanx a’rn 
nourrissent. On la cultive dans les jaidius comme la 
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■précMcnte. — Elle est commune au Mont-d'Or, en 
A uvergne. 

L’aircllo de Pensylvanie j v. pensylvanicum. Fleurs 
blanches; baies bleues. Même culture. 

I.’aircll^ ponctuée ; v, vitis idæa. Celte e.spèce 
dificro de la boiisserole arbousier par scs baies , mais 
ses liges sont plus droites et ne rampent pas; les 
fleurs terminent les rameaux, au nombre de quatre 
ou de six , d’un blanc rougeâtre. Les baies sont acides, 
rafniichissantes ; elles donnent une couleur rouge. 
— Cette espèce est originaire des montagnes froides 
de l’Europe-; même culture dans les jardins. 

I.’airelle canneberge ; v. oxicoenuê. C’est un sous- 
arbrisseau rampant. Scs liges, longues cl ramiüées, 
s’étendent d^is les boues et sc confondent, dans nos 
marais , en s’entrel.içaiit parmi les mousses et les 
tpha^num sur le liif. Les feuilles sont repliées sur 
le dos ; les fleurs d’un rouge clair ; les baies rouges 
succiilenles , mais le suc en est si acide , qu’il attaque 
l’argent et le blanchit. Le canneberge exige, dons 
les jardins , une terre marécageuse , forte et de fré- 
queiis arroseniens. Elle a une variété originaire du 
Canada, remarquable par la grosseur de scs baies, 
qui sont aussi d’un beau rouge. 

Eu général , la culture de ces arbustes 
esl difficile , en ce qu’ils ont beaucoup de 
peine à végéter et à s’accoulumer à un'aulre 
climat que celui dans lequel ils sont nés. 
Ils n’y vivent pas long-lems , et s’y repro- 
duisent difficilement; car, 'ennemis de nos 
jaixlins, et rebelles aux soins dq l’amateur. 
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ils semblent ne deniandor qu’à être laisse^ 

dans les bois où ils se plaisent. 

Les marchands de vin des provinces du 
nord se servent des baies de l’airelle , m/w 
idæa, pour donner au vin blanc *la cou- 
leur rouge, et lui communiquer une saveur 
piquante. C’esl une manière de frelater le 
vin_ qui n’est pas mal-faisante. 

La médecine tire des baies de plusieurs 
de ces espèces , un suc qu’on fait épaissir 
jusqu’à la consistance du sirop. L’usage de 
ce sirop est aussi agréable qu’utile dans 
les grandes chaleurs. II est préf^-able à la 
limonade et aux autres boissons rafraîchis- 
santes de l’été. On fait encore , de ces baies ' 
desséchées, une poudre utile dans les'dys- 
senteries, les cours de ventre et les ardeurs 
d’urine. 

SECTION TROISIEME. 

Genres qui sont rapprochés des bruyères. 

GENRE QUINZIEME.', 

C A M A H I N E ,' empetrum. 

Dioïque. Calice en trois parties profon- 
des , persistant. Dans les mâles , trois pétales 
fanés ; trois étamines à filets longs , à an- 
thères courtes et en deux parties , dans les 
femelles. Ovaire supérieur, déprimé; style 
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nul ou très-court * neuf stigmates réfléchis, 
ouverts. Baie orbicuîée, déprimée, à neuf 
spermes; les semences disposées en rond. 

Sous -arbrisseaux à feuilles serrées , al- 
ternes ou comme verticillées , très-petites , 
concaves en dessous par la marge qui se 
roule. Les fleurs sont comme sessiles , axil- 
laires ou terminales. Ce genre qfire deux 
espèces. 

ESPÈCES. 

La camarine blanche -, empttrum album. Ti|;e re- 
dressée. — Celte espèce diffère 3e la suivante par se»' 
feuilles plus longues, rudes eu dessus , canaliculées ^ 
en dessous , et par ses baies blanches. - * 

La camarine noire ; e. nigrum. Tige couchée. 

Les rameaux sont longs d’un pied , ronds , simples , 
garnis de feuilles vertes , dures , étroites. Les ilenr» 
naissent à leurs aisselles supérieures, et sont peu 
apparentes. Les baies noires contiennent neuf pépins. 
— Dans presque toute l’Europe, sur les montagnes 
froides et humides. 

Ces baies passent pour fébrifuges , et 
bonnes pour les fébricitans. Elles donnent 
aux excrémens des renards et des oiseaux 
qui en sont friands, une couleur bleue ; 
ce qui fait présumer qu’elles pourroient 
être employées dans la teinture. 
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GENRE SEIZIEME. 

Hudsonia. 

Calice en trois parties profondes, connî- 
vent, tiibulé, obluug. Corolle nulle. Quinze 
étamines non saillantes, à anthères comme 
rondes. Ovaire supérieur ; un style ; un 
stigmate. Capsule cylindrique, plus courte 
que le calice , uniloculaire ; trois valves , v 
trois spermes. 

Sous-arbrisseau^ du port d’une bruyère , 
très-rameux ; les feuilles en alêne , piquantes, 

♦ comme imbriquées et très -serrées sur les 
rameaux; les pédoncules axillaires, filifor- 
mes , uniûores , munies à leur base de 
plusieurs bractées. Cette plante est de la 
Virginie. ' 



. Digitized by Google 

1 



DES ARALIES. 



249 / 



ORDRE DIXIEME; 

Plantes à deux cotylédons, polypétales. 
Etamines épigynes. 

FAMILLE LXyp. 

i 

Les ARALIES ; araliæ. ' - 

Calice entier, ou denté sur les. bords; 
pétales, et étamines en nombre déterminé. 

Fruit en baie , rarement capsulaire , mul- 
tiloculaire; les loges égales en nombre aux 
pistils, et nionospeitnes. Tige arborée, ou 
souligneuse, ou herbacée. Feuilles alternes, 
souvent cbmposées ; le pétiole engainant par 
sa base. Fleurs en ombelles iuvoluciées , 
rarement nues. 

GENRE PREMIER. 

Gastonia. 

Calice à marge élevée et entière. Six 
pétales élargis à la base , rarement cinq. 

Douze étamines , rarement dix , binées vers 
chaque pétale, et plus courtes. Dix ou douze 
styles plus petits, réunis par la base; dix 
ou douze stigmates. Capsules à dix ou douze 
loges. Arbres à feuilles épaisses, pinnées avec 
impaire ; deux ou trois paires de folioles , > 

l’impaire quelquefois manquant ou caduque. 
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Les fleurs en grappes ombellées ; les om-^ 
bpIles«nombreuses. Involucre général et les 
partiels nuis : quelquefois cinq pétales seu- 
lement et cinq étamines sur les arbres an- 
ciens, et dans les plus jeunes, dix pétales 
et dix étamines. Us habitent l’ile de Bourbon, 
GENRE DEUXIEME. 

Polyscias. 

Calice à cinq ou huit denticules. Souvent 
huit pétales ouverts, rarement cinq ou sept. 
Autant d’étamines; anthères à quatre sil- 
lons. Styles nuis, souvent quatre stigmates, 
rarement trois ou cinq. Baie globuleuse, 
couronnée par le calice et les stigmates ; 
souvent à quatre loges ; les semences trian- 
gulaires. Arbre à feuilles pinnées; l’ombelle 
très-grande, verticillée, prolifère; les om- 
belles partielles , terminales , à plusieurs 
rayons planes. Involucres nuis. 

GENRE TROISIEME. 

A R A 1. 1 E ; aralia. 

Involucre à l’ombelle partielle. Calice à 
cinq dents. Cinq étamines. Cinq styles; cinq 
stigmates. Baie couronnée , à cinq loges. 

Les plantes de ce genre sont des arbres , 
'des arbrisseaux ou des herbes, tous d’une' 
origine exotique ; les feuilles sont une ou 
deux, ou trois fois pinnées, rarement sim- 
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pies. Les fleurs en ombelle, les petites om- 
belles involucrées. Les plus distinguées de 
ce genre sont : 

ESPÈCES. 

Ii’aralîe arbre; aralia arborea, Lin. Sa tige est celle 
d’nifaibre. Ses feuilles sont simples; l’ombelle est lâche, 
cbacnn de scs rayons est marqué d’une glande; très- 
souvent la fleur n’a qu’un seul style, c’est pourquoi 
Lamarck la rapproche du lierre. — En Jamaïque. 

L’aralie épineuse; a. spinosa. Les feuilles sont assez 
semblables à celles de l’angélique , mais aiguillonnées, 
ainsi que la tige ; d’assez gros bouquets sont formés 
par plus de cent petites ombelles qui , à leur extré- 
mité , ont une douzaine de petites feuilles florales, 
très-ronges , qu’on regarde comme l’involucre d’une 
trentaine de fleurs ronges, foutes pcdiculées. — Cette 
jolie plante est aussi originaire de Virginie. 

L’aralie de la Chine; a. chinennÎH. La tige est 
simple, très- épineuse , nne , feuilléc seulement à 
l’extrémité. Les feuilles sont triplement pinnées ; 
les folioles du double plus grandes que dans l’espèce 
précédente; le panicule est aussi composé d’une iuG- 
iiité d’ombelles. 

L’aralie à tige nue ; a. nudicaulU. La tige est 
la’ès-courte ou n’existe pas. Les feuilles sont la plu- 
part tripiiînées. La hampe , qui nait toujours entre 
deux feuilles, se divise en trois parties, et est sur- 
montée de trois ombelles, •— En Virginie. 

L’aralie épineuse, cultivée dans nos con- 
trées , devient fort grande ; on lui donne 
communément le nom (^angélique épineuse , 
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sans doute à cause de la ressemblance de ses 
feuilles avec celles de Tangelique. Elle aime 
une. terre humide et ombragée; elle y fait, 
en Pie ou en automne, im bel eflel , par 
ses boiKjuels de fleurs d’un brun lougeT 
Cette plante est difficile à multiplier ; seg 
drageons ne reprennent presque jamais ; elle 
est Wnle àélever, et il faut tirer ses semences 
du lieu de son origine. 

GENRE QUATRIEME. 

Cussonia. 

Calice dilaté sur sa marge, à cinq dents.^ 
Cinq pétales tiigones. Ciuq étamines. Deux 
styles. Fruit à deux loges, à deux coques, 
couronné sur les bords. • 

Arbrisseaux à feuilles digitées, à fleurs 
en épis, ou eu grappes ombellées. Liimæus 
( établit ces deux espèces qui , l’une et l’autre, 
habitent au cap de Bonne-Espérance^ 

ESPÈCES. , 

Cussonia thyru'flora. Friiille» digilèes ; foliole* ses- 
(iles . crii^irurmcs , tronquée* , liideutécs^; fleur* en 
grippes. 

.Cussonia .spirata. Feuille* digitées ; folioles pétio> 
lécs , gpatulées ; fleurs en é|)i*. 

GENRE CINQUIEME. 

Panax. 

Calice à cinq dents. Cinq' pétales. Cinq 
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élamines. Deux styles. Baie cordiforrae, om- 
biliquée, à deux loges. Des fleurs sur une 
plante distincte seulement, mâles dans un 
calice non denté. 

Herbes. La lige simple, à trois feuilles, 
dans son iuilieu , verlicillées , pnrlanl ^^ne 
ombelle à son sommet ; les femlies sont 
digitées ; l’ombelle involuorée ; les fleur» 
quel(|uefois à trois styles, à trois spermes. 
Ce genre présente plusieurs espèces. 

E a P c E s. 

La panax à cinq feuilles, quinqu>>folium. Fcnillei 
tentées et quinées.— Au Canad.!. • 

La panax à trois feuilles, trifolium. Feuilles ter- 
nées. — Eu Virginie. 

La pauax épineuse , Kpinos/tm. Feuilles quittées , 
Blleriies ; éjii« infra-railiéalfl , solilaires ; ontbclles 
lalciales. — Au Japon. 

La panax arburée , arhoreum. Feuilles septéiiées j 
ombelles composées. — Dans la nouvelle Zélande. 

La panas arbrisseau , frulir-O’-uin. Feuilles sur- 
décora posées , dentées, ciliées. Tige souligneusu. — 
En Amérique. ^ 

On donne dans le commerce, aux racines 
de ces plantes , le nom de ginseug ou da 
ninzim.S'i l’on eu croit les i elalion^decerlains 
voyageurs, les vertus de ces racines sont 
admirables. Les asiatiques les vanlen' comme 
une panacée universelle. Il n’est point de 
diarrhée, de foiblesse d’csiomac ,'de para- 
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" lysies, de convulsîun» , elc. qui ue cèdent 
à ce remède. 11 est merveilleux pour ré- 
parer les forces affoiblies , augmenter la 
respiration , ranimer les vieillards , et même 
les agonisans, retarder la mort. Les méde- 
cin# hollandais les recommandent dans les 
convulsions , les syncopes , les vertiges , et 
pour fortifier la mémoire. Mais un trop 
grand usage allume le sang, et l’usage en 
est interdit aux jeunes gens. Au reste , la 
rareté de ces racines fait qu’on n’en use 
• que fort peu. 

Ces plantes , ennemies de la chaleur," 
croissent toujours à l’ombre, dans les épaisses 
forêts , sur le bord d^ rivières , autour 
des rochers. Ou r||kporte que les chinois 
mettent la plus grande importance à la ré- 
colte de leurs racines. Dix mille tartares sont 
employés par eux , pendant six mois de 
l’année , à ce travail. Cette armée d’herbo- 
ristes n’opère que sous les yeux vigilans 
des mandarins qui leur sont préposés , et 
font un très-grand revenu à l’empereur. Le 
prix est tel, qu’on en vend dans le pays 
une livre pesant , pour trois livres pesant 
d’argent. Les commerçans d’Europe le re- 
vendent à proportion. On prétend que les 
hollandais en ont planté au cap de Bonne-; 
Espérance. 
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FAMILLE LX VU. 

Les 0MBEL.LIFÈRE3 ,* ombelUferœ. 

Calice entier, ou à cinq dents. Cinq pé-’ 
taies. Cinq étamines. Deux styles et deux 
stigmates. Fruit divisible en deux, la divi- 
sion perpendiculaire; à deux semences, de 
formes variées , pendantes en dessus d’un axéT 
central,, filiforme > souvent biparti. Fleurs 
disposées en ombelles, le plus souvent gé- 
nérales et partielles , l’une et l’autre vol u- 
crées ou nues, régulières dans la plupart, 
anomales dans un petit nombre. Tige sou- 
vent herbacée,rarement souli'gneuse. Feuilles 
alternes, à pétiole engainant , simples ou 
composées et divisées. Couleur, des fleurs 
blanche dans là' plupart, quelquefois pour-» 
prée, jaune dans ùu petit nombre. ' > 

SECTION PREMIERE. 
Véritables ombellifères : les ombelles 
- partielles et universelles , souv.ent 

nues. ... ■ . 

GENRE PREMIER. 

AngéliqueIs AU VAGE ; œgnpodium, 
Véritable ombellifère. Galice entier. Pé- 
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taies ovales, recourbés, poiut d'enveloppei 
Fruit ovale , oblong , slrié. Seniences ob- 
loiigiies, convexes d’un côté , et aplaties de 
l’autre. 

’^l'oiirnefort a mis cfetle plante au uombre 
des angéliques, ba tige s’élève de deux pieds', 
d/'oile, anguleuse, herbacée, cannelée. L’om- 
belle , au sommet , dense , inégale; les fleurs ' . 
blanches. Les feuilles sout alternes, am- 
plexic^ules; lesinferieures deux fois ternées, 
àfôlioles sessiles; les supérieures simples, ter- 
nées, à folioles péliolées. 

CeH#> plante est connue par-tout , le long 
des haies, sur le bord des vignes. Sa racine a 
une odeur aromatique et douce; sa saveur 
est médiocrement âcre , un peu amère, mêlée 
d’une certaine douceur. Quelques auteurs 
assurent qu’elle est résolutive. On recueille 
cette plante dans le nord , au printems, pour ' 
être mangée comme plante potagère. Tous 
les bestiaux s’en nourrissent avec avidité. • 
Celte plante d’ailleurs, a été nommée po- 
'di-^raire, parce qu’on lui attribuoit autrefois 
des vertus coutre la goutte. Ces vertus au- 
jourd’hui sont fabuleuses. . ■ 
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GENRE DEUXIEME. 

I Boucage; pimpinella. 

Véritable otnbellifère. Calice entier. Pé- 
tales courbés, cordiformes, presque inégaux. 
Stigmate comme globuleux. Fruit ovale , 
oblong. 

Dans ce genre, les feuilles sont pinnées, 
les ombelles penchées avant la fleuraison. 
L’involucre de Y Anis, pimpinella anisum^ est 
de trois pièces d’un même côté. Le boucage 
dioïque , dioïca, a une plante mâle et l’autre 
femelle; quelquefois il est hermaphrodite. 

ESPÈCES. 

Lo boucage saxifrage ; pimpinella saxifraga. Tige 
haute d’un pied , grêle , peu rameuse. Les feuilles 
radicales ailées , l’impaire souvent à trois lobes. Ces 
feuilles se flétrissent bientôt. Celles de la tige sont 
découpées très-menu, les supérieures ne présentent 
que des graines alongées. Cette espèce'a doux variétés 
principales. 

Le grand boucage ; pimpinella major. Les ombelles 
blanches, rougeâtres; toutes les folioles lobées , l’im- 
paire à trois lobes. 

Le boucage pimpinella glauca. Cette plante 

diffère du sesseli , parce qu’elle manque d’involucre. 
Ses tiges sont hautes de six pouces, grosses et ra- 
meuses. Les feuilles sur-décomposées , à folioles très- 
distinctes et comme pinnées.— Ou trouve celle plante 
dans plusieurs de nos provinces. 

' Flantes. Tome XVI. 
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Si on mâche la racine du boucage , elle 
fait couler une quantité considérable de 
salive. C’est un puissant masticatoire dans les 
maladies de la langue. Celte racine , presque 
toujours aussi grosse que le doigt , est très~ 
âcre, très-piquante , et répand une odeur 
vive lorsqu’elle est fraîche; mais sèche, elle 
a perdu toute son acrimonie. On en retire , 
par la dessication , une huile très-jaune et 
très- âcre. / 

GENRE TROISIEME. 

Carvi; carum. 

Véritable ombellifère. Calice entier. Pé-^ 
taies carénés , émarginés , inégaux. Fruit 
ovale, oblong, strié. 

La racine de cette plante bisannuelle est 
fusiforme, grosse et peu Bbreuse. Les feuilles 
sont amplexicaules , deux fois ailées ; les 
folioles simples et découpées; les tiges hautes 
de deux pieds sont cannelées , lisses , ra- 
meuses , à feuilles alternes , l’ombelle au 
sommet; les fleurs blanches tirant uu peu 
sur le jaune. Celte planté est d’Europe. 

La racine du carvi a un goût acre et aro- 
matique, ainsi que la semence, qui est mise 
au rang des quatre semences chaudes. Elle 
«st aussi réputée carminative , stomachique , 
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diurétique. La plante cultivée produit des 
semences plus grosses et d’un aromate plus 
agréable. Dans le nord de l’Europe , on la 
pétrit avec le pain qu’on nomme biscuit ; on 
la substitue à l’anis, et les gens de mer en as- 
saisonnent leurs mets. On dit que les habitans 
d’Amérique font une grande consommation 
de graines de carvi : seroit-cé parce que , 
croissant dans les pays froids, elle acquiert du 
mérite àêtre transportée dans les pays chauds ? 
Les jeunes racines du carvi se mangent en 
salade. 

OENRE QUATRIEME. 

Ache; apium. 

Calice très-entier; pétales comme ronds ; 
courbés, égaux; fruit ovale, strié; ombelles. 

Dans ces plantes , les fleurs sont jaunâtres, 
l’involucre nul , ou mouophylle latéral ; l’in- 
volucre partiel dans le petroselinum est petit, 
de trois feuilles , diminué de moitié, ou les 
folioles unilatérales. , , 

Les aches présetitent aux observations du 
botaniste et au travail de l’agriculteur, beau- 
coup d’espèces sous des dénominations di- 
verses; les auteurs varient souvent la manière 
de les placer. 



26 o h I s T o'i R E 

GENRE CINQUIEME. 

Anet; anethum. 

Ombelles vraies. Calices entiers. Pétales 
entiers , recourbés. Aucune enveloppe. Fruit 
comme ovale, comprimé, strié. 

Dans ce genre sont compris, suivant Lin- 
næus, l’anet et le fenouil. Les fleurs sont 
jaunes; les feuilles malt ifides; les semences 
presque rondes , convexes , cannelées d’uil 
côté , aplaties de l’autre , entourées d’un 
rebord membi'aueux , ce qui distingue l’anet 
du fenouil, dont la semence est sans bordure 
et ovale. 

L’auet, originaire de Portugal et d’Espagne, 
se cultive dans nos jardins comme le fenouil; 
mais il n’est qu’annuel. Sa tige s'élève à un 
pied et demi ; ses feuilles sont semblables à 
celles du fenouil, mais d’une odeur pl us forte : 
le goût de la plante est âcre et piquant. 11 est 
estimé par la médecine comme carminatif, 
stomachique, anti-émétique et résolutif. Sa 
semence est réputée unedes quatre semences 
cliaudes , mineures. L’odeur forte de la 
plante a fait présumer qu’elle est assoupis- 
sante. L’huile qu'oh retire, par expression, 
des semences , a les mêmes propriétés que 
l’huile d’olive. Celle qu’on obtient , par la 
distillation, est trop échauffante; ou n’en lait 
nul usage. 
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‘ .GENRE SIXIEME. v 
. Maceron ; amymium, 

' Véritable ombellifère. Calice entier ; pé- 
tales aigus, carénés , comme inclinés. Fruit 
comme ovale, strié, anguleux, à côtes. 

Les fleurs, dans ces plantes, sont jaunes ; 
les fleurs du centre avortés dans quelques es- 
pèces; les feuilles caulinaires sont simples ou 
ternées. Ce genre présente quelques espèces; 
deux seulement sont européennes. 

ESPÈCES. 

Lie maceron pcrfeuillë ; »myrniwn perfoliatum. 
Feuilles caulinaires , amplexicsnles. — Bisannuel. Les 
feuilles arrondies , oblongnes. — En Italie. 

Le maceron olusatrum. Feuilles caulinaires , ter- 
nées, pètiolées, dentées en scie. — Les feuilles radi- 
cales, triternées, les caulinaires ternées. Les gaines 
des feuilles lacérées, ciliées. Le petit involucre très- 
court; les fleurs du disque mâles, celles du rayon 
hermaphrodites; les ombelles globuleuses; deux sç- 
mcnces demi-lunées ; les tiges de deux pieds de haut ^ 
rameuses , cannelées, un peu rougeâtres. Bisannuel. 
— En Europe. 

On peut regarder les racines du maceron 
olusatrum, comme analogues à celles du 
-céleri. On les mange au printems, ainsi que 
les jeunes tiges, soit en salade, soit cuites au 
jus. Celte plante est absolument négligée par 
la médecine , quoique sa saveur annonce 
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beaucoup d’énergie. Les racines et les se-^. 
mences sont réputées apéritives , carmina- 
tives , diurétiques. On les feit entrer dans les 
tisanes ou apozèmes , pour purifier le sang. 

GENRE SEPTIEME. 

Panais; pastinaca. 

Véritables ombelliféres. Calice entier. Pé- 
tales entiers, roulés en dedans. Cinq éta- 
mines. Deux styles et deux stigmates. Fruit 
Comprimé , plane , elliptique. Fleurs jaunes. 

Ce genre offre deux espèces principales. 

ESPÈCES. 

Ee panais caltiyé; pastinaca sativa. Tige herbacée de 
trois on quatre pieds , cannelée, creuse, rameuse, l’om- 
belle au sommet ; feuilles amplexicaules , alternes , 
lisses ou velues. Les racines sont fusiformes , succu- 
lentes dans la variété que l’on cultive ; plus sèches 
et plus petites dans la variété sauvage. Bisannuel. 

Le panais opopanax. Tige hante de cinq pieds , 
lisse , peu rameuse ; les fouilles peu ailées , #ès- 
amples ; les pétioles hérissés ; les folioles ovales, den- 
tées , et remarquables par un lobe à leur base. 
Dans le midi de l’Europe. 

Les cultivateurs distinguent deux variétés 
du panais , le long et Iç rond. La racine seule 
les distingue. On les sème Tun et l’autre dans 
la même saison , et on les cultive comme la 
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Carotte; ils soutienoeut les plus fortes gelées. 
'Au priutems , on arrache un nombre conve- 
nable des plus fortes racines, et on les re- 
plante aussitôt à quinze ou dix-huit pouces 
de distance, pour donner de la graine au 
milieu de l’été. 

Le panais cultivé fournit par sa racine,' 
qui est aromatique , une huile essentielle , 
odorante , cachant dans son mucus une petite 
quantité de sel saccharin. Cette racine est 
d’un bon goût, assez nourrissante, tnais ven- 
teuse; elle convient, dit-bn, aux calculeux 
etauxphthftiques. Du reste elle est presqu’a- 
bandonnée par la médecine, et u’est restée 
en usage que dans les cuisines. 

Dans les provinces méridionales de la 
France , on retire du panais opopanax un suc 
qui, en s’épaississant, fournit des grains ré- 
sineux, extérieurement jaunes, blancs en 
dedans-, amers , nauséabondes-, d’une odeur 
balsamique. Cette résine est réputée , comme 
beaucoup d’autres, propre à faciliter l’ex- 
pectoration , sur-tout dans l’asthme pituiteux. 
Elle est aussi indiquée dans la suppression des 
règles, et dans le traitement des écrouelles. 
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GENRE HUITIEME^ 
Thapsie; thapsia. 

~ Véiilables ombellifères. Calice entier. Pé-ï 
taies lancéolés, recourbés. Fr uitoblong, en- 
touré d’une membrane longitudinale. 

Herbes à fleurs jaunes , à feuilles deux ou 
trois fois pinnées. On eu assigne plusieurs 
espèces, dont deux seulement sont éuru> 
pêennes. 

ESPÈCES. 

Ea thapsie iiialherbe, ou turbith bâtard; thapsia 
villosa. Folioles dentées , velues , coailunées à la 
base. — La tige s’élève à deux ou arois pieds de 
haut ; elle est herbacée , rameuse , striée ; l’ombelle 
au soimnct. Les feuilles sont grandes , larges , velues, 
blanchâtres en dessous , antplexicaules , deux fois 
ailées; les folioles dentées, réunies à leur base. Le 
fruit est oblong , entouré d’une membrane longi- 
tudinale , divisé en deux semences longues, poin- 
tnes aux deux extrémités, entourées d’un large rebord 
plane , tronqué â la base et à la pointe. — Daus 
les provinec^ méridionales d’Europe, au bord de la 
mer. 

' La thapsie fétide; t. faetida. Folioles multifides, 
angostiées à la base. — Vivace. Les feuilles sont 
aussi hérissées; les ombelles sont grandes ; les fleurs 
jaunes. — En Espagne. 

Les racines de ces plantes étuient autrefois 
usitées en médecine : aujourd’hui elle les a 
heureusement laiâsé tomber eu désuétude ; 
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elles sont très-âcres. On leur attribué même 
des qualités Vénéneuses , et on prétend, avec 
iondement , que récentes elles purgent , mais 
enfla mmeut les intestins. On les compare à 
J’euphorbe; elles causent toujours dé vio- 
lentes et longues diarrhées, m 

SECTION DEUXIEME. 

I 

Véritables ombellifères : ombelles invo- 
lucrées. 

GENRE NEUVIEME.. 

Fenouil ; fœnicùlum.. 

Les tiges du fenouil sont de la hauteur d’un 
homme et même plus , nombreuses, droites, 
cylindriques, cannelées., noueuses, lisses; 
l’ombelle au sommet; feuilles grandes, atn- 
plexicaules , plusieurs fois ailées. Les folioles 
■ simples, ailées, linéaires, cylindriques, ter- 
minées en pointe. On donne plusieurs varié- 
tés au fenouil ; mais ces variétés ne peuivent 
être rangées au nombre des espèces. La graine 
du fenouil doux d’Italie , finochio dolce , se- 
mée dans nos provinces, conserve peu de 
tems son épithète de dolce ; et ce fenouil, au 
rapport des voyageurs , est encore moins doux 
que celui des Açores. D’où il s’ensuit qu’on 
ne doit attribuer la diversité de ces plantes 
qu’à la diversité des climats. 
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Le fenouil de nos jardins croit naturel* 
lenient dans nos provinces méridionales, et 
y est très-abondant. Il est vivace , si on 
rempéche de fleurir, et ne dure que deux 
ans si on le laisse grainer. On le sème au 
printems. Si on le fait blanchir comme le 
céleri , ou comme le cardon , ou si en le 
plantant comme eux , à quinze , à seize 
pouces dfe distance , on le bute de terre 
et on Tarrose souvent, c’est un mets exquis 
pour les cuisines, sur-tout en Italie. 

Les feuilles ont nue odeur aromatique , 
idouce, légèrement âcre, les semences sont - 
plus âcres; toute la plante est résolutive, 
carminative, diurétique, stomachique, su- 
dorifique. L’eau distillée des semences et 
des feuilles jouit bien foiblement de leurs 
vertus. L’huile , tirée par expression des 
semences, a les mêmes propriétés que les 
huiles d’olives et de noisettes. On tire, des 
semences une huile essentielle qui , à petite 
dose , ‘ échaufle beaucoup , et appaise les 
coliques venteuses. On emploie la plante 
dans la lessive des olives ; on fait avec les 
graines et le sucre d’excellentes petites dra-: 
gées. 
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• GENRE DIXIEME. 

Imfératoirb ; imperatotia. 

Véritable ombellifère. Calice entier. Pé- 
tales inclinés , émarginés , comme égaux. 
Fruit comprimé , gibbeux dans le milieu , 
entouré d’un rebord. 

La tige de cette plante s’élève de deux 
pieds, et produit à son sommet une large 
ombelle blanche ; elle a le port de l’angé-' 
lique ; mais elle est moins rameuse et moins 
fistuleuse. Les' feuilles radicales sont trois 
fois sous-divisées par trois folioles , larges , 
ovales, à grandes dentelures; elles sont quel- 
quefois trois fois ternées , à trois lobes. Les 
feuilles florales sont opposées. Cette plante 
est originaire des Alpes. . 

L’impératoire est âcre ; sa racine jouit 
d’une grande célébrité ; sa saveur vive et 
son odeur pénétrante annoncent beaucoup 
d’énergie. Elle est réputée sudorifique, car- 
minative, emménagogue, cordiale, cépha- 
lique et stomachique par excellence : si on 
la coupe récente, elle laisse échapper un 
suc jaunâtre qui est amer. Les feuilles ont 
un goût et une odeur analogues à ceux de 
la racine, mais beaucoup plus foibles. 
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genre ONZIEME. 

Cerfeuil'; chœrophyllum . 

Véritable ombelliière. Calice entier. Pé- 
tales pliés, cordiformes, les extérieurs beau- 
coup plus grands. Le fruit oblong et lisse. 

L’ombelle générale est nue ; l’ombelle 
partielle a une involucre de cinq folioles 
concaves , réfléchies , rarement de sept ou 
de neuf. Les fleurons du centre sont, la 
plupart avortés. On donne à ce genre plu- 
sieurs espèces , dont voici les principales. 

ESPACE». 

Le ccrfenil sauvage ; ehcBrophyllum sylvestre, ta 
tige est courbée, striée , tonu'Tiéc sur les^ ncea<fs. 

Le pédoncule commun est rond. Les semences noir- 
cissent facilement. — Vivace. — Dai)s toute l’Europe. 

Le cerfeuil bulbeux -, ch. bulbosum. La racine est 
tnrbinée et comme ovale. La tige, quelquefois h.nule 
do six pieds, est lisse, à genouillures renflées, hérissée 
à la base, maculée de taches ranges ou fauves.' Les 
feuilles sont glabres en dessus , siiiuées de poils blancs 
en dessous. — Vivace. — En Europe , dans les contrées < 
froides. 

Le cerfeuil penché; ch. temulum. t>a tigu est rude, 
à genouillures renflées. Les feuilles sont rodes, d’un 
verd obscur et obtuses. Les ombelles sopt pendantes, 
avant le développement des ficnrs. — Bisannuel. — 

En Europe, dans les champs et les haies. 

Le cerfeuil doré ; ch. aurenni. La tige égale. Les 
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' folioles inégales , triangulaires, veines } à tegmens 
fort pointas. Les semences colorées , sillonnées, sans 
poils. La racine souvent tubéreuse au collet. — Vivace. 
— En Allemagne. 

La cerfenil hérissé ; ch, hirsulum. Cette plante 
•’élève à la hauteur àa trois ou quatre pieds. Les 
feuilles sont larges , planes , glabres , un peu velues. 
Les folioles sont obliques à leur base, 'ovales, poin- 
tues et profondément découpées sur les côtes. Les 
rameaux sont au nombre de trois ou quatre , médio- 
crement ouverts. Les ombelles grandes et presqu’ou- 
vertes. Les semences en alêne. On nomme cette 
pladte cerfeuil d‘eau ; elle est vivace. — Sur les Alpes. 

Le cerfeuil aromatique ^ ch. aromaticum. Tige 
égale. Folioles dentées eu scie , entières. Fruit à 
’ deux arêtes. • 

Le cerfenil arbrisseau ; ch. fruticosum. Il a le port 
d’un arbrisseau; ses feuilles sont presque celles du 
cerfeuil sauvage , plus amples , sur - décomposées , 
minces, à dents de scie, à pinnules très-ouvertes. 
Les ombelles sont lisses et blanches; toutes les fleurs 
sont fertiles. — En Virginie. 

Tout terraiu , dans les jardins , convient 
au cerfeuil. On l’y sème en tout tems. Les 
premiers semis se font' sur couche ou au 
pied d’un mur, en plein midi. La graine 
ne se conserve qu’un ap. 

La racine du cerfeuil est légèrement âcre ; 
les feuilles ont une saveur et une odeur 
aromatiques. Toute la plante est incisive , 
apéritive , diurétique ; mais elle est plus 
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employée dans les cuisines qu’en ulédecine. 
Les animaux mangent le cerfeuil sauvage , 
lorsqu’il est verd ; ils le rejettent lorsqu’il 
'est sec. 

GENRE DOUZIEME. 

Peigne dè viiNUS ; scandix. 

Véritable ombellifère. Ombelle générale 
nue ; ombelle partielle involucrée. Pétales 
inclinés , émarginés. Cinq étamines , deux 
pistils. Fruit oblodg , en alêne. 

L’involucre partiel est souvent de cinq 
pièces , quelquefois il est de deux , de trois 
ou de sept. Les*fleurons du centre sont 
quelquefois avortés; les semences sont rudes 
ou glabres. Ce genre présente plusieurs es- 
pèces. Voici les principales : 

ESPÈCES. 

Le Bcanclix peigne ; tcandix pecten. Les lemences 
liaJies , à bec trës-alongé. — Annuel. — Eu Europe , 
dans les moissons. 

Lcpeigne deVéons ouaigoille; s. Vtneria, Tigea 
bantes d’un pied, herbacées, striées, rameuses, velues, 
légèrement cannelées. Les feuilles alternes , amplexi- 
cuinles , ailées. Les folioles finement découpées. Les 
fleurs au sommet. — On trouve cette plante dans 
beaucoup de champs , qu’elle infecte à cause de sou 
abondance et de son amertume. 
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La médeciue n’emploie que la racine du 
peigne de Vénus; encore remploie-t-elle 
très-rarement. Son goût est âcre, mais doux. 
La plante passe pour être diurétique et vul- 
néraire. 

GENRE TREIZ.IEME. 

Coriandre ; coriandrum. 

Véritable ombellifere. Calice à cinq dents; 
Pétales courbés , cordiformes , égaux dans 
le disque , inégaux aux rayons ; les derniers 
entièrement ou en partie plüs grands. Fruit 
entièrement testacé, sphérique ou didyme. 

Involucre partiel, nul ou réduit à moitié. 
Involucre général d’une seule foliole, rare- 
ment nul ; fleurons du centre avortés. Ce 
genre présente deux espèces. 

ESPÈCES. 

La coriandre cultivée coriandrum nativum, La 
tige s’élève quelquefois jusqu’à trois pieds. Les feuille^ 
inférieures deux fuis ailées; à folioles assez larges, 
ovales , lobées ou dentées , les caulinaircs décom- 
posées, très-menues. Le fruit est rond, sphérique, 
ridé , composé de deux semences hémisphériques , à 
striures légères. 

La coriandre tesliculée; c. Uiticulatum. Son odeur 
est plus forte que celle de la précédente, dont elle 
diffère d’aillenrs par ses fleurs plus petites, presque 
régalièrei ; elle a’a point d’involncre partiel ; ses 




273 HISTOIRE 

pétales ne aont pas radiés; ses anthères sonl pour- 
prées ; son fruit est géminé , sans stries. L>a tige 
est anguleuse , hante d’nn pied, L.es feuilles deux 
fuis ailées, à folioles très-ovales, pointues. 

On cultive aisément ces deux espèces 
dans tous les ■ jardins ; elles ne sont qu’an- 
nuelles. 

La coriandre tient le milieu entre les 
ombellifères et les vénéneuses , dans les dé- 
partemens méridionaux où les champs en 
sont infectés. Son odeur fétide , sur-tout 
dans les tems pluvieux , donne des maux 
de tête très-grsipds à ceux qui travaillent 
dans les blés. Cependant la semence qui, 
lorsqu’elle est fraîche, a l’odeur de la pu- 
naise , perd cette odeur en vieillissant , et 
en acquiert une vraiment aromatique. On 
la dit carminative et stomachique. C’est la 
seule partie de la plante dont on fasse un 
lisage familier. Dans le nord on mêle ses 
graines avec la pâte pour aromatiser le pain. 
On en fait aussi une eau distillée , des dé- 
coctions et une farine. La coriandre testi- 
culée est plus fétide encore que la cultivée. 

GENRE QUATORZIEME. 

CicuTAiRE ; cicutfxria. 

iVérilable ombellifère. Calice entier. Pé- 
tales 
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taies ovales, courbés, comme égaux. Fruit 
comme ovale , sillonné. 

Les ombelles comme nues ; les petites 
ombelles involûcrées. Les petites ombelles 
sont égales et plus courtes que l’involucre 
qui est de plusieurs pièces dans la première 
espèce; elles sont égales et plus longues que 
l’involucre dans les autres. 

1 

ESPÈCES. 

La cicutaire vireiise ; cicuta viroaa. La racine est 
très-grande, très-grosse, comme transparente. L'a 
tige est aussi très-grosse, et s’élève juscjii’à quatre 
pieds de haut; elle est cylindrique, i peine striée , 
lisse, terminée par trois on quatre rameaux alternes, 
soutenus par autant de feuilles. Les feuilles denx 
ou trois fois ailées , à folioles lancéolées , incisées. 
L’involucre universel, ou nul , ou d’une , de deux 
ou trois folioles \ le partiel de plusieurs folioles étroites , 
très - longues. Les ombelles sont lâches , blanches , 
opposées aux fenilles. — On ne trouve cette plante , 
rare heureusement , que dans les marais et dans l’ean. 

La cicutaire bulbifèrc; c. bulbifera. Les rameaux 
bnlbifères. — Les feuilles , plusieurs fois ailées , sont 
très-finement découpées. — £n 'Virginie, au Canada. 

La cicutaire maculée ; c. maculata. Dentelures 
des feuilles très - pointues. Pétioles membraneux, 
bifides à leur sommet. — C’est une angélique suivant 
Tournefort; elle a l’odeur et la saveur dn cumin. 
— Eu Virginie. 
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La cicutaire vireuse est la plus vénéneuse 
de toutes les ombellifères. On ne sauroit s’ap- 
procher du suc jaune et fétide qu’exprime 
sa racine , qui est ordinairement grosse 
comme le bras d’un enfant, sans éprouver 
de violens maux de tête et des étourdis- 
semens. Des expériences prouvent qu’elle 
tue en causant l’inflammation et la gangrène. 
Le seul remède est un prompt émétique 
pour ceux qui, par méprise, en auroient 
mangé. 

Elle est aussi mortelle pour les bestiaux 
que pour l’homme. Ses vertus sont nuUes. 
Cependant plusieurs auteurs , Jjinnæus lui- 
même , recommandent de préparer Vem- 
plâtre plutôt aven la cicutaire qu’avec 

le conium maculalum. Le sort de ceux qui 
font de tels remèdes est bien à plaindre. 

GENRE QUINZIEME. 

Ciguë , petite ciguë ; cicula. 

Véritables ombellifères. Calice entier. Pé- 
tales entiers , cordiformes , inégaux. Fruit 
ovale , comme rond , strié. 

. Les involucres partiels sont réduits à moitié 
et de trois pièces , pendans. 

ESPÈCES. 

Ea petite ciguë ; elhusa cynapium. Les tiges 
s’élèvent d’un pied et demi; elles sont herbacées, 
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c^nelées', rameuses, l’ombelle au sommet. .Les 
feuilles alternes, amplexicaules , deux fois allées». 
Les folioles- sessiles et profondément découpées, 
comme pinnées. >— Cette plante annuelle n’est que 
trop commune par-tout. 

- La petite ciguë , bunias, -Les feuilles radicales 
pinnées ; les caiilinaires en pkisieurs parties sétacéejs. 

— Les feuilles radicales ^ pinnées , à folioles, ovales , 
pinnatifides , incisées , luisantes. Les feuilles cauli- 
jiaircs bipinnées , linéaires, très-étroites. Les pé- 
tioles en gaîne , enveloppés dans la marge. 'Les 
involucresdu côté extérieur souvent ternés , sétacés, 
plus, longs que les fleurons. — Sur les montagnes 
élevées. 

La petite ci^uë a une saveur d’ail; elle ^ 
est nauséeuse , résolutive , calaiante exté- 
rieurement ; .c’est un poison très -énergique 
pris intérieurement : confondu dans les sa- 
lades avec Je persil qui lui ressemble beau- 
coup pour la forme des ieuilles, elle a causé 
les plus grands maux , la mut t meme. La 
médecine oppose à son venin le pelit-Iait 
émétisé , les acides émulsionnés , les pur- 
gatifs doux, la thériaque, l’opium et les 
lavemens. 

Quelques-uns se .sont guéris en avalant 
des liqueurs fortes , de l’eau-de-vie, etc. 
Pour distinguer cette' plante mallteureuse 
du persil', qu’on se souvienne que les feuilles 
radicales de la ciguë sont plaquées sur terre*, 

' ^ Sa 

« 
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d’un verd moins foncé ; qu’elles n’onl que 
‘peu tVodepr, une saveur fade et nauséeuse ; ' ^ 
celles (lu persil , au contraire, sont très- 
aromatiques. Linnæus dit qu’elle est nuisible 
à l’homme et aux volailles; les quadrupèdes 
la mangent rarement. 

GENRE SEIZIEME.' 

Ciguë aquatique ; phellandrium. 

Véritable ombellifère. Calice à cinq dents.' 

Pétales cordi formes, courbés. Fruit ovale, 
lisse , couronné par des dents du calice et 
les styles. 

L’ombelle générale est nue ; l’ombelle 
partielle a un iuvolucre de sept folioles. 

Les fleurons du centre plus petits que les 
autres. Ce genre présente deux espèces , 
l’une vénéneuse , aquatique , à feuilles tri- 
pinnées ; l’autre salutaire , dont les feuilles 
sont seulement bipinnées. Les semences de 
la première sont striées ou marquées de 
lignes ; celles de la seconde sont sillonnées. 

Un tel genre est mal assorti. 

E3FÈQES. 

La pheltandrie aqaatiquo ; phellandrium nquaticum. 

La tige , grosse d’an pouce , s’élève à un pied de 
baiit , souvent doux. , Les ombelles opposées aox 
feuilles , à fleurs petites et blanches. Les feuilles 
tripinnées ; les folioles lancéolées , dentées , obtuses. 

Bisannuelle. — Dans les marais. | 

* . i 
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La phellandrie matellirie; ph. mutellina.VtxùWe» 
bipinaées , assez semblables à celles du cerfeuil. Tige 
comme nues. Involucres partiels de la longueur des 
petites ombelles. — Les ombelles sont quelquefois 
purpurines. — Dans les prés , sur les plus hautes 
montagnes d’£urope. ' 

La phellaadrie aquatique est moins véné- 
neuse que les autres ciguës, au moins pour 
les bestiaux. Les chèvres et les moutons la 
mangent impunément. Elle paroit cepen- 
dant vénéneuse aux chevaux ; mais quel- 
ques-uns attribuent son danger à une espèce 
de charanson , insecte qu’elle nourrit. Les 
semences âcres et aromatiques, infusées dans 
du vin, ont été éprouvées avec succès pour 
déterger les ulcères. La plante , en cata- 
plasme, arrête, dit-on, les progrès de la 
gangrène. 

La phellandrie mutelline n’a rien de sus- 
pect ; elle fait , dans les prés, un excellent 
pâturage. Elle est fort aromatique. 

SECTION TROISIEME. 

r 

Véritables ombellifères ; l’une et l’autre 

ombelles involucrées. 

/ 

GENRE DIX-SEPTIEME. 

(E N A N T H B. 

Véritable ombellifère. Calice à cinq dents. 

S 3 
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Pétales du disque inclinés, comme é^aux,^ 
ceux du rajou très-grands, difformes. Fruit 
comme ovale, sessile, couronné par le calice. 

Les ombelles n'ont qu’un petit nombre 
de rayons ; elles sont globuleuses , à fleu- 
rons souvent sessiles, stériles dans le rayon j 
les involncres généraux et partiels sont de 
plusieurs pièces. 

ESPACES. 

, Li’cenantfae fistu1eux,^«<M^sa. Stolonifère. Feuilles . 
canlinairrs, pinnées, filiformes, fistuleuses. — Vivace. 
Xiss racines stolonifcres produisent çà et là des bulbes 
dans la base. Tiges hautes d’un pied, cylindriques, 
lisses, fistuleuses, presque nues, souvent rampantes.^ 
Fleura blanches.-— En Europe , dans les fossés ma- 
récageux. • 

Li’œnanthe safranée , crocata. Toutes les feuilles 
znnltifides , obtuses, comme inégales. — Vivace. Ees 
racines donnent un suc jaune. Tiges de deux pieds, 
d’nn verd roiissâtre. Lés involncres longs , pointus , 
surpassent souvent les fleurs. — En Europe , dans 
les marais. '' 

Toutes les plantes de ce genre sont au 
moins suspectes. L’œnanlhe safranée , cro- 
cata ^ passe sur -tout pour .être un poison 
très-dangereux. L’œnantbe fistuleux , Jistu- 
losa, a les semences âcres et aromatiques; 
mais ses racines répandent une odeur très- " 
fétide. Un chien qui en avoit mangé , périt 
eu peu de jours. Les vaches , les chevaux 
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ne touchent jamais, à ces plantes. ’On dit 
que les décoctions de leurs racines, versées 
dans lesjaupinières , empoisonnent les taupes. * 
Les remèdes pour l’homme, qui estempdl- 
sonné par l’œnanthe, consistent à boire beau- 
coup d’huile, de graisse, de beurre fondu, 
de lait et d’autres matières onctueuses ,\qui 
puissent adoucir le suc rongeur de ces plantes 
funestes , et l’évacuer par le haut et par le 
bas. ' 

GENRE DIX-HUITIEME. 

Gingidium. , 

Véritable ombellifère. Calice à cinq dents. 
Pétales lancéolés , courbés , cordifornies. 
Fruit couronné par le calice, ovale, à quatre 
semences striées. 

Les ombelles sont inégales; les ombelles 
partielles d’un petit nombre de fleurs , les 
fleurons du disque avortés. L’invohicre gé- 
néral et les partiels sont de six pièces. 

GENRE DIX-NEUVIEME. 

« 

0 

Cumin ; cuminum. 

Véritable ombellifère. Calice entier. Pé- 
tales courbés , émarginés , comme égau;](. 
Fruit ovale , strié. 

Les ombelles générales et partielles sou- 
vent en quatre parties; l’involucre général , 

S 4 
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et les partielsàouveut sont de quatre feuilles, 
qui quelquefois sont fendues en trois. Lin- 
næus n’assigne qu’une espèce à ce genre ; 
elîe est originaire d'Egypte. 

Cette plante est annuelle et demande à 
être semée dès le printems, dans des pots 
sur couche, ou dans l’exposition la plus i 
chaude du jardin, pour que les semences, 
seule partie de la plante qui est utile , par- 
viennent à leur degré de maturité. 

La graine du cumin est d’une saveur un 
peu amère; elle est âcre et fortement aro- 
matique. Quoique moins carniinative que 
celle du carvi^ elle est plus employée contre 
les coliques venteuses. Les graines sont d’un 
graud usage chez les hollandais , qui en 
mettent dans leurs frouiagé^ : on en mêle 
quelquefois dans la pâte du pain. Elles sont 
très -recherche'es des pigeons: pour les atta- 
cher à leurs colombiers , ou y met une pâte 
t imbibée d’huile d’aspic, et farcie de graines 
de cumin. 

GENRE VINGTIEME. 

Bubon ou bubon. 

Véritable oiiibellifèie. Calice comme à 
* cinq dents. Pétales lancéolés, courbés. Fruit 
ovale , strié, velu. 

• L’involucre universel est de cinq pièces; 
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l’involiicre * partiel de plusieurs. Ce genre 
présente quelques espèces intéressantes. 

^ , ESPÈCES. 

Le galbanum ; bubon galbanum. Les tiges s’élèvent 
à cinq on six pieds; elles sont ligneuses, cj^Iin- 
driques , articulées , rameuses , remplies d’une moelle 
blanche. Flenrs formées par cinq pétales jaunes , 
lancéolés et recourbés. Folioles rhomboïdes ^,dentées> 
glabres , striées. L’ombelle générale est composée 
d’environ dix rayons;' la partielle de quinze à vingt. 

C’est une plante d’Ethiopie. - 

Le bubon go.mmicr; b. gumnUferum.^ti feuilles 
de cette plante imitent , celles du myrthe. Les 
folioles sont glabres ; les inférieures tridentées. — 
Elle est vivace ainsi que la précédente et la sui- 
vante. — C’est anssi une plante d’Ethiopie. 

Le bubon roide ; b. rtgf/clus. Folioles linéaires.—’' 
En Sicile. Ces trois espèces sont mises, par Tonrnefort, 
daus le genre de la férule. 

C’est du bubon galbanum qu’on tire la 
gomme résine nommée galbanum. Elle est 
amère, âcre, d’une odeur forte, d’une cou- 
leur blanche , rousse, et marbrée de taches 
blanches. Ija médecine lui reoonnoît ;plu- 
* sieurs vertus. Elle échauffe, elle a;ugraent& 
le cours des urines,; elle excite la sueur et 
les menstrues. On l’emploie dans la cachésie, 
l’asthme pituiteux et autres maladies causées 
par le relâchement des solides. Cette gomme 
uliiç découle } sans incision , de la plante : 
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il faut que les* ti/^es aient quatre ans pour 
en produire beaucoup ; et alors , pour ac— . 
célérer l’écoulement, on coupe quelquefois 
la tige à deux pouces de la racine. 

C’est du bubon gummiferum que découle 
à peu près de la même manière la gomme 
ammoniaque, espèce de suc concret, qui 
tient le milieu entre la gomme et la ré- 
sine. Elle a une saveur douce , ensuite 
amère , et une odeur plus puante que celle 
du galbaûum. C’est un puissant apéritif, 
employé sur-tout daiîs l’asthme , et un puis- 
sant résolutif, employé extérieurement. La 
meilleure est en larmes Jaunâtres. • 

GENRE VINGT-UNIE ME. 

Si SON ; sison. 

Véritable ombellifère. Calice entier. Pé- 
tales lancéolés , courbés. Cinq étamines ; 
deux pistils. Fruit ovale , strié. 

L’ombelle générale n’a qu’un petit nombre 
de rayons dans un involucre de trois ou 
quatre pièces , rarement nul. Les onjibelles * 
partielles n’ont que peu de fleurs; elles sont 
grêles , dans un involucre partiel , presque 
de quatre pièces. Les feuilles, dans quelques 
espèces , sont tripinnées ou mullifides ; dans 
les autres elles sont ternées , souvent pin- 
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nées. Voici celles qu’on donne cômmuné- 
•inent à ce genre. i ‘ ' ' 

ESPÈCES. 

Sison aromatique ; sison amomum. Fenillea pinnèea ; 
.les ombelles redressées. — Vivace. Tiges de deux 
pieds , grêles , striées , moê'llenses et rameuses- 
Feuilles amplexicaùles , ailées, coqiposées de cinq à 
sept folioles ovales, lancéolées, simples et dentées! 
l’ombelle au sommet des tiges. — En Angleterre, dans 
les marais ; en France, dans les lieux humides. 

Sison.des’ moissons^; «. segetum. Feuilles pinnées; 
les ombelles penchées. Bis.innuel. .Tige haute de sept 
à huit ponces.. Feuilles formées de onze ou quinze 
folioles , petites , ovales , pointues , dentées , quel- 
quefois nn peu incisées ; les ombelles de cinq à six 
rayons. — Dans les champs , en Angleterre , en 
France. 

Sison ammi ; s. ammi. Feuilles tripinnées ; les 
radicales' linéaires ; les canlinaires sétacées ; les 
stipulaires plus alongées. — Les feuilles radicales sont 
linéaires , sur-décomposées , planes, à folioles sessilcs, 
repliées, tuilées. Feuilles caulinaires sur-décorapo- 
sées , pinnées, sétacées ; celles qui terminent la 
' gaine pétiolairc sont dichotomes et plus alongées 
que les autres. — En Portugal , eir Pouille , en 
Egypte. 

Dans toutes ces espèces de acltes - sisons , 
on fait usage de l’aromatique , sison amo- 
mum y et de i’ammi, sisum ammi. Les se- 
mences du sison aromatique sont'réputées 
carminatives et diurétiquesj celles du sisoij 
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amtni sont aussi caruiinatives, diurétiques; 
antispasmodiques. On tire de ces deux plantes 
une eau distillée et une huile aromatique, 
qui a Todeur et le goût des semences. Les 
racines de ces plantes sont aussi aromatiques,- 
niais moins en usage que leurs semences. Le 
sison amrni a une odeur analogue à celle 
de l’origan. 

GENRE VING T-D E U X I E M E. 

Y y 

" Ber LE ; sium. ^ 
Véritable ombellifère. Calice entier. Pé- 
tales courbés , cordiformes. Fruits conime 
ovales , striés.' 

Les involucres partiels et l’universel sont 
de plusieurs feuilles , les feuilles souvent 
pinnées. La plupart de ces plantes sont aqua- 
tiques. Linnæus comprend dans ce genre , 
le chervi , qui fait un genre particulier dans 
Tournefort ; et ce dernier met dans le genre 
de la berle le sison , qui fait un genre séparé, 
suivant Linnæus. Il seroit difficile d’accorder 
ces auteurs; la différence des systèmes a né- 
cessité une disparité dans les genres qu’ils 
ont créés >et nous ne pouvons les concorder 
sans nuire à l’ordre établi par Jussieu. 

' ESPECES. 

La berle à larges feuilles ; aium latifoUian. Lesi 
feuilles jannâtres , terminées par une impaire , 
tiennent à une lige fistukusc , qui ordinairement 
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ne porte qu’une seule ombelle, à sou sommet. Les 
lleürs sont blanches. 

0 

La bcrle falcaire ; s. falcaria. Feuilles dures , 
solides , glabres et luisantes. Ses folioles découpées 
par des dénis aiguës et régulières , très-fines , sont 
terminées par un filet en arête. Le tis.su dur et 
serré de celte plante , son verd glanquc , ses den- 
* telurcs épineuses , l’ont fait placer , par plusieurs 
botanistes , dans le genre du panicaut , chardon- 
roland. — Dans toute l’Europe. 

On regarde la berle comme apéritive , 
diurétique, tonique, anti-scorbutique. Plu- 
sieurs auteurs Ja recummaudent dans quel- 
ques maladies des. bestiaux. agriculteurs 
de Husby , dans une maladie épizootique , 
faisoient manger , comme préservatif, à 
leurs bestiaux , la racine de la berle bâchée 
très-menue. Tant qu’ils n’employèrent cette 
plante que daus sa tendreur et j u^^|jau com- 
mencement de l’été" , elle n’opera aucun 
mauvais effet ; mais uo d’eux l’ayant em- 
ployé plus tard, ses bestiaux tombèrent dans 
des sueurs excessives, ils acquirent des ver" 
tiges, et plusieurs moururent. Un enfant 
qui mangea de ces raeibes, eut aussi les 
accidens les plus graves”, et ou ne le guérit 
qu^en le faisant vomir, et lui donnant quan- 
tité devait. Il seroit prudent de ne jamais 
user de celte plante , ni pour les hommes 
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ni pour les bestiaux. Toutes les ombellifères 

qui croissent dans les marais , sont en gé-‘ - 

néral vénéneuses , ou au moins "suspectes , 

tandis que celles qui viennent dans les lieux 

arides , sont presque toutes aromatiques , cor> 

diales, etc. 

GENRE VINGT-TROISIEME. 

■ Angélique ; angelica. 

Calice comme à cinq dents. Pétales lan-‘ 
céolés , recourbés. Fruit comme rond , an- 
guleux , solide , à style réfléchi. Vraie om- 
bellifère. 

L’ombelle est grande, à plusieurs rayons, 
ouverte , à involucre de trois ou de cinq 
pièce» , rarement d’une. Les ombelles par- 
tielles sont globuleuses dans un involucre 
partiel de huit pièces. Les feuilles sont 
grandes ^j|^ublement pinnées. Les semen- 
ces sont marquées de trois lignes sur le dos, 
planes d’un côté et entourées d’un rebord, 
convexes de l’autre. Tournefort a rais dans 
ce genre l’impératoire , qui en a un séparé 
par Linnæus. Il assigne à l’angélique plu- 
sieurs espèces, dont trois habitent le Canada. 

‘ ESPÈCES. 

L’angéliqne archangclique , arcliangelica, Lîn. La 
tige herbacée , fistnleuse , rameuse , haut«9 de trois 
ou quatre pieds , présente des fepilles alternes , « 
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une ombelle au somtnel , chargée de petites fleurs 
d’un jaune verdâtre, et tombant bicnlôt. Feuilles 
amplexicaules , deux fois ailées, terminées par 'une 
impaire. Folioles opposées , sessiles, ovales, à dents 
de scie, simples, entières. — On trouve cette plante 
sur nos Alpes, mais plus fréquemment sur celles 
des lapons. 

L.’angéliqne des prés , tylvestris. Liin. Feuilles 
ovales, dentées et noirâtres. Sas tiges sont rougeâtres, 
grosses, épaisses , peu ramifiées et remplies de moelle. 
— On I4 trouve fréquemment dans les lieux frais 
et humides. 

L’angélique archaugélique est admise dans 
tous les jardins , à cause de ses grandes vertus , 
et s’y cultive aisément. Oo la multiplie iiar 
ses semences au printems. On doit observer 
de ne pas trop couvrir Ja graine. Quand le 
plant est en état dette repiqué, on le met 
en place , et on l’arrose souvent. 

Toutes les parties de celte plante ont un 
goût aromatique , un peu âcre et amer. Son 
odeur est agréable. Elle est cordiale , sto- 
machique, carrainative, vulnéraire, emmé- 
nagogue , antivermineuse. L’expérience a 
prouvé que sa racine excite sensiblement 
la force du pouls, échauffe, augmente l’in- 
sensible transpiration , et aide à la diges- 
tion. Mâchée, elle fortifie les gencives, les 
muscles de la iaugue et du palais , et aug- 
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mente la sécrétion de la salive. La' conserve 
d’angélique fortifie l’estomac , mais souvent 
y cause des douleurs. Les tiges confites ne 
deviennent que salutaires, et donnent une 
haleine agréable. 

L’angélique des prés , silvestris , Lin. 
jouit des mêmes vertus, mais dans un moin- 
dre degré. On la croit aussi anti-épileptique. • 

'GENRE VINGT-QUATRIEME. 

Livêche ; ligusticuTTu 

Véritable ombellifère. Calice à cinq dents 
à peine existantes. Pétales roulés , entiers. 
Cinq étamines. Deux pistils. Fruit oblong, 
à cinq sillons des deux fcôlés; plusieurs se- 
mences réunies. 

• Dans ce genre, les ombelles générales et 
les partielles sont à plusieurs rayons. L’in- 
volucre général , souvent de sept pièces, et 
les partiels comme de quatre : les unes. et 
les autres varient dans le nombre de leurs 
parties. Les feuilles souvent sont plusieurs 
fois pinnées ou décomposées. Voici les es- 
pèces données à la livêche. 

ESPÈCES. 

L’arche de* montagnes ; ligusticum lei>Uticum. 
Feuilles décomposées; folioles incisées en dessus.— 
Vivace. Tiges de la hauteur d’un, homme et de la 
grosseur du pouce , nombreuses , noueuses , épaisses, 

creuses , 
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ercnsês , cannelées, pea rameuses. Fèuilles am{)1exi- 
.caules, alternes; l’ombelle an sommet des tiges. r— 
Sur les Alpes. 

Le sesseli des montagnes; l. auslriacum. Feuilles 
bipinnées; folioles conflaenlcs, incisées, très- en- 
tières. — Vivace. Tige lierbacée, l’ombelle au som- 
met. Feailles amplcxicaùles, deux fois ailées , 'imi- 
tant celles de la ciguë. I ■' 

. L’ache des montagnes , cultivée dans les 
jardins , s’y multiplie d’elle-même. Les se- 
mences s’échappent, et souvent elle devient 
spontanée dans tous les environs. Sa racine 
jaui^ en dehors, blanche en dedans, a une 
odeur analogue à cellè du raélilot, mais plus 
forte. Son principe muqueux est doux, et 
se dissout en partie dans l’eau , sans ‘ re- 
tenir l’odeur de l’écorce. L’extrait spiritueux 
offre le principe aromatique, l’huile essen- 
tielle , et le corps doux , muqueux.* La 
semence , qui est brune, fournit une huile 
essentielle. Son odeur et sa saveur sont plus 
fortes que celles de l’angélique. 'Elle aug- 
mente- évidemment la quantité de lait aux 
nourrices. Toute la plante répand une odeur^ 
particulière. Sa saveur est vive et très-aro- 
matique. Elle le dispute e'n vertus à l’an- 
gélique et à l’impératoire. Elle est çarmi- 
native , stomachiqué , anti-Kistérique -, em- 
ménagogue ,- sudorifique, résolutive. . . 

Plantes. Tome X'VI. T 
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Le sesseli de montagoes a une saveur Acre 
el est réputé eaiménagogue. Oa l’emploie 
en infusion et en décoction. 

GENRE V I N G T-C I N Q ü 1 E M Ë. 

Laser; laserpiiium. 

' Vérilable ombellifôre. Calice à peine à 
cinq dents. Pétales inclinés , éniarginés , 
ouverts. Fruit oblong, à huit angles, mem- 
braoèux., 

i L’otnbelle générale et les partielles sont 
à plusieurs rayons; Pinvolucre général et 
les partiels de plusieurs feuilles. Ce gefire a 
beaucoup d'espèces, dont voici les princi- 
pales: . '■ 1.' ' 

. ■ • E C E s. 

^ ■ ' ' 
Le laser à larges feuilles ; laserpiiium lalifolium. 
Racine grosse, aromatique, couronnée' de soie. La 
tige braiicLuc , s’élève à trois ou quatre pieds. Fé- . 
tioles très-larges à la base, en gaine.. Feuilles deux 
fois ailées. Foliotes en coear, incisées, dentées en 
scie. Du reste', cette plante varie beancoup : on la 
trouve à feuilles glabres , obtuses et dentées ; à 
' feuilles presqu’^enlières ; à feuilles rudes , velues , 

* les caulinaires à trois lobes. — Vivace.— En Europe. 
Le laser à ''trois lobes; l, trilohum. 11. diffère du 
précédent par ses folioles découpées en trois lobes 
obtus , et incisées an sommet ; ses pétales sont petits 
et très-blancs. Ses semences striées et ailées. — Vivace. 
— 11 habite le mont Gargao. 
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Lie. laser de France; l, gallicum. La tige , )pâa 
ramifiée, n’a au plus que trois feuilles à sa partie 
supérieure ; elle porte deux ombelles ordinairement 
tfès-grosses- Feuilles amplexjcaules et ailées. Folioles 
scssiles , conformées comme celles de l’aubépine.'-^ 
Vivace. ' i 

Le laser de P(fusse; prtlt«nicum. Tige haute de 
trois pieds, hérissée de poils blancs principalement 
vers sa^ base. Feuilles ailées, à folioles entières, 
'velues. Folioles des involucrcs blanches. Pétales 
grands , d’un beau blanc en dedans , un peu vermeils _ 
en dehors i cordiformes. Pistils courts. Les semences 
ont deux ailes dorsales fort petites , cti deux mar- 
ginales plus .grandes. Vivace. — On le tronve aussi 
dans quelques-unes de nos provinces. ^ 

On cultive dans les jardins le laser à 
trois lobes , trilohum. Les semences soq|; 
piquantes , aromatiques et ont les mêmes 
propriétés que celles du laser à larges feuilles, 
latifolium, qui sont âcres", piquantes et în- 
• diquées contre les dartres , l’anorexie , la 
suppression des règles , le rhumatisme chro- 
nique avec atonie. lie laser de France, 
gallicum , est réputé résolutif , diurétique , 
emménagogue , stomachique. 'On l’emploie 
en décoction, en infusion et en poudre. Le 
laser de Prusse, a les semence» 

aromatiques, diurétiques, sudorifiques; elles 
sont visqueuses ; mais ce gluant n’est autre 
chose que l’huile essentielle qui transsude,. 

Ta 
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et ee gluant ne se trouve presque jamais 
sur les plantes que Ton rencontre dans nos 
contrées. . ' 

.GENRE VINGT-SIXIEME. 
Berce ou fausse brancursinb ; hera~ 

• cleum. s, • 

Véritable ombellifère. Calice comme en- 
tier. Pétales courbés , émarginés , 'égaux 
' dans le disque , inégaux dans les rayons , 
les extérieurs en deux parties. Fruit ellip- 
tique, comprimé, émarginé au sommet., 
membraneux surles bords, à quatre striures. 

L'ombelle universelle et les partielles sotft 
à plusieurs rayons. Les involucres de pla- 
ceurs pièces , caducs , rarement nuis ; les 
involucres partiels de trois ou sept pièces , 
alongés en dehors; les fleurons du centre 
souvent av'ortés. Ce genre présente plu- 
sieurs espèces , dont les principales sont : 

ESPACES. , ' ' 

I • J 

La grande berce; heracleum sphondylium. Feuillet 
atnplexicaules , étoilées. Folioles hérissées, décou- 
pées en cinq ou sept lobes , larges. Tige hante de 
trois' ou quatre pieds , noueuse , velue , creuse , , 
tameuse , à feuilles alternes, portant à son sommet 
les ombelles. La racine est remplie d’un suc jaunâtre; 
elle est fusiforme et branchne. 

La berce des Âlp’cs;. h. alpinum. Cette plante ne 
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paroi t être qu’une variété «lu sphondylium , et la 
différence est quelquefois imperceptible. Ses feuilles 
cependant sont quelquefois rondes , et ses flenrs 
beaucoup plus grandes; plus ses feuilles sont simples,' 
plus l^s fleurs sont grandes. 

f V 

Ces plantes, dont les feuilles elles racines 
occupent une très-grande étendue, nuisent 
considérablement aux prairies, lorsqu’elles 
s’y ‘multiplient; mais comme elles ne vivent 
que deux ans, on est sûr de les détruire, 
si on les empêche de fleurir ou de grainer. 

Le suc. de la racine a un goût âcre et' 
uu peu amer ; les semences ont une odeur 
désagréable. Les feuilles sont émollientes, 
lés racines et les semences incisives^ apé- 
rilives , carminalives et anti-spasmodiques. 
11 distille quelquefois de la plante un suc 
‘sucré dont la chimie pourroit tirer parti, 
en dépouillant la plante de son écorce qui 
est âcre et piquante. Les russes composent, 
avec ses semences, une bierre qui vaut les 
noires. Ils mangent , dans leur primeur, 
les. tiges et Je» pétioles comme nous man-, 
geons les asperges. 

GENRE VI N G_T- SEPTIEME. 

FÆrüle ; 'ferula. 

Véritable ombellifére. Calice entier. Pé- 
• aies oblongs , comme égaux. Fruit ovale , 

■ ' T 3 
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comprimé ; Jes semences marquées de frois 
lignes sur le dos. 

L’ombelle générale et les partielles sont 
globuleuses , à plusieurs rayons , à invqlucre 
général caduc ; les involucres partiels de 
plusieurs [)iéces et courts. Plusieurs om- 
belles latérales, nées du pédoncule d’un 
aülre qui est terminal. Les feuilles sont 
plusieurs fois pinnées; la tige de quelques 
espèces très-élevée^ > 

ESPÈCES. 

I<a férule vulgaire; ferula communia. Feuilles li- 
néaires, très - longues , simples. — La tige . épaisse , 
peu rameuse ,• s’élève à cinq ou six pieds. Feuilles 
plusieurs fois ailées les ombelles très-garnies, ar- 
rondies , disposées trois à trois, l’intermédiaire plus 
grande. — Dans le midi de l’Durope. 

La férule glauque ; f. glaaca. Feuilles sur-décom- 
posées. Folioles lancéolées , linéaires , planes. — La 
feuille est glauque. Semences larges et oblongues. 
La tige n’est haute que de trois ou quatre pieds. 
— En Italie. ‘ ^ 

La férule, ferulago. Feuilles pinnalifides. Pinnnles 
linéaires, planes, trifides. — La feuille est des pins 
larges; la tige s’élève à sept ou fiuit pieds. — En 
Sicile. ■ . ' 

La férule, assa fœtida. Folioles alternativement 
•innées , obtuses. — • En Perse. 

Toutes ces plantes sont vivaces par leurs 
racines qui s’étendent fort au loin daus la. 
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terre. Elles se plaisent dans un sol moU'» 
léger, marneux et peu humide. La plupart 
sont insensibles au^gelées. On les multiplie 
par leurs semences qu’on met en terre dès 
l’automne': souvent elles sont un an sans 
lever. 

Les liges de la férule vulgaire , une fois 
desséchées, donnent une moelle légère, qui 
s’enllatnme aisément , et dont 011 peut se 
servir en guise d’amadou. Si Ton coupe les 
-tiges encore vertes , il en sort une liqueur 
fétide et jaunâtre qui se durcit sur la bles- 
sure. C’est de l’espèce qui croît en Persei 
qu’on tire Vassa fœtida , du moins c’est l’opi- 
nion la plus commune. C’est un suc fluide, 
blauc en sortant de.Ia plante , et qui exhale 
une pdeur détestable ; mais qui , en dessé- 
chant, perd son odeur et se colore. Les in- 
diens* trouvent’! cette odeur agi'éable , -et 
l’emploient en assaisonnement. Il ne faut 
pas disputer des goûts. Uassa fœtM^ est un 
médicament, fondant, détersif, e"ur-tout 
un anti- histérique des plus efficaces. Les 
semences des férules passent pour aroma- 
tiques et sudorifiques. 
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GENRE VINGT- HUITIEME. 
FENOUIIi DE PORC , OU QUEUE DE POURr 
CEAU ÿ peucâdanum. 

Véritables ombellifères. Calice très-petit, 
à cinq dents. Pétales oblongs , recourbés , 
égaux. Fruit ovale, comme, comprimé , en-^ 
touré d’une aile , strié de toutes parts. 

Les involucres sont de plusieurs pièces,* 
rarement d’une ou de cinq. Les involucres 
partiels de plusieurs pièces, plus courts; les 
Heurs jaunâtres. Voici les espèces données à' 
ce genre : 

, ESPÈCES. 



Lo fenouil de porc des 1x>atiqaes; peucedanun 
HH ’ • * officinale. Feuilles cinq fois partagées en trois , fili- . 

formes, linéaires. — Les feuilles sont amplexicaUles, 

' ailées, alternes; les tiges herbacées, hstuleases, 

cannelées, rameuses, hantes de deux pieds, l’om- 
belle an sommet. — Dans le midi de l’Europe, aux 
terrains marécageux. , 

Le fenc^l de porc srlaüs ; p. tilaus. Feuilles pinna- 
tifides , oBoupures opposées , involucre , unÎTersel 
de deux pièces. — La tige,.qui est anguleuse, s’élève 
, & deux pieds et an delà ; les feuilles sont lancéo- 
lées, comme carénées, les dernières réunies. •— En 
Suisse, en Angleterre. 

^ La racine de fenouil de porc est pleine 
s d’un suc jaunâtre , et a une odeur de poix. 
C’est avec raison qu’on la suspecte lorsqu’elle , ^ 

' H . ♦ 
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est fraîche; mais elle perd son principe nui- 
sible par dessication. Elle devient , dit-on ; 
apérilive, résolutive, diurétique, anti-spas- 
, modique. 

GENRE VINGT-NEUVIEME. 

Armarinthe; cachrys. 

•Véritable ombeïlifère; l’ombelle univer- 
selle, et les partielles à beaucoup de rayons ; 
les involucres partiels et l’universel de plu- 
sieurs pièces, et quelquefois rameux. L’écorce 
des semences est foo^'ueuse, lisse, à peine 
, marquée de lignes ; plus souvent elle.est rude, 
à cinq côtés, à quatre sillons. 

' ESPÈCES. 

li’armarinthe libanotis. La tige est faaate de deux 
, pieds ,• herbacée , rameas>e , striée ; les feuilles sont 
alternes , les fleurs au sommet des tiges. Le' fruit 
très-gros, ovale, arrondi . anguleux, obtus , divisé 
' en deux semences très-grandes , dans .chacune des- 
» quèllès est renfermé un noyau. — On la trouve 
dans nos provinces méridionales. 

L’armarinthe de Sicile, sicula. Lcs'fenflies sont 
hipinnées ,à folioles linéaires, les feuilles supérieures 
opposées , le grand et le petit involncrcs sont ra- 
meux , les semences sillonnées , épaisses, hérissées. 
. — On la trouve* aussi en Espagne. 

L’armarinthe odontalgiqne, odontaîgica. Lin. Les 
feuilles radicales , sur-décomposées , veines ; la tige 
nue , les semences subereuses , très-lisses. — Cettei 
espèce est des 'Indes. 
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. Lasemencode l’armarfrilhe est âcre ; toute 
la plante a uueodeur aromatique d’encens. On 
n’emploie qiie rarement la semence, à causé 

de sou âcreté. On fail^iufuser la racine dans ‘ 

• 

du vin. La plante passe pour échaulfa'ute,' 
anti-hislérique. 

GENRE TRENTIEME. ■ • 

BaccilliF. ; crythmum. 

» Véritableombellifère. Calice entier; pétales 
ovales, courbés,' prcsqu’égaux. Fruit ovale, 
comprimé, strié. 

• L’ombelle générale et les partielles sont , 
hémisphériques, à plusieurs rayons, dans 
des iovolucres universels et partiels de plu- 
sieurs espèces. L’écorce de la semence est 
fongueuse. Ce genre offre plusieurs’ espèces • % 

intéressantes, 

ESPÈCES. 

La ci'iste maritime; crithmum marUimutn. FeHÎIlet 
lancéolées, charnues. — La tige esthribacée, d’un pied 
de haut , le plus souvent très-simple, sans rameaux, 
conrbéo, canncléo l’ombelle au. sommet , les feuille 
alternes. — Sur les bords des mers en Europe. 

La criste des Pyrénées; c. pyrefiaicutn. Folioles 
latérales deux fois tri&des. — Plusieurs auteurs , 
et Haller regardent celte espèce comme appartenaat 
À Pathamanta libanotis. — Sur les Pyrénées; 

I,a criste à larges fouilles; c. laCifblia. FoWoXm 
scssiles , comme ovules , lobées ; les lobes ^dentés. — ^ 

Au pic de TénérilTei 
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: Dans les provinces méridionales situées sur 
les boifls de la raer, il est inutile de cultiver la 
criste marine, parce que les rochers en sont 
tapissés. Au midi de la France , on la sème au 
priulems dans un lieu abrit é , pour la re- 
jdanter ensuite dans Tendroit le plus chaud 
du jardin, car elle aime ‘singulièrement la 
forte chaleur , et a besoin, de peu d’arrose- 
mens. Pour la conserver en hiver, on chausse 
le piedtavec de la terre, et on la couvre de 
paille dans les fortes gelées. Dans les pro- 
vinces du nord, on la sème sur couche dès 
le premier printems. On la replante dès 
qu’elle est forte. On la met d’abord sous 
cloches. Le sol qu’on doit lui donner doit 
avoir du fond, car sa racine pivote beaucoup. 
Il doit toujours être le plus chaud du jardin. 

La baccille, criste marine ,«ou fenouil ma- 
rin, car pnTui donne ces trois dénominations, 
est apéritive diurétique , emméuagogue , 
lithonthriptique. On confit les feuilles dans 
lù vinaigre; elles sont bonnes à manger dans 
les salades. On donne son suc en médecine. , 

GENRE TRENTE-UNIE ME. 

Athamante; athamantha. 

3 ^éritable ombellifère. Calice entier; pé- 
tales courbés, émarginés,presqu’égaux. Fruit 
ovale, oblong, strié. 



. ^ 
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L’ombelle est de plusieurs rayons , dan^ 
un involucre de plusieurs pièces. La sAnence 
varie de forme suivant les espèces. Les espèces 
■ sont assez nombreuses; les plus inléj'essantes 
sont : • • • 

ns FÈCES. 

LiC grand persil Je montagnes ; athamantha libano- 
iis. La racine est fusiforme , blanclie en dehors, 
noirâtre en dedans, fucculente. Les tiges hautes de 
quatre ou cinq pieds, cannelées , ramifiées à leur 
partie supérieure , l’omhelle an sommet. L’Aivcloppe 
générale à folioles linéaires plus courtes que l’om- 
belle ; l’enveloppe partielle égale aux rayons. Les 
semences hérissées. — On trouve cette plante ea 
Suède , en Allemagne ; dans les près desséchés et 
arides. ■■■ ‘ ^ 

Le persil des montagnes ; athamantha oreo$eli- 
num. Ses tiges ne s’élèvent qu’à deux pieds ; ses 
feuilles très-écar(ées, sont trois fois ailées , à folioles 
cunéiformes , inc^ées , dentées. Les pétioles sont 
comme brisés et interrompus dans leur direction. — 
Cette plante est assez commune en Europe sur les 
collines découvertes. , 

Le daucus de Crête ; a. aretenti». Les feuilles 
sont touffues, veines, ramassées et circonscrites; 
les folioles courtes , cylindriques , blanchâtres. Les 
.tiges hautes d’un demi-pied ; l’involucre général 
souvent manque. Les semences sont ohlongues , poin- 
tues et velues. — On le -trouve en Suisse.* 

Le menm; a. meum. La racine est fusiforme, brune 
extérieurement. Les' feuilles sont amplexicanles , la 
tige herbacée , cannelée , haute de deux pieds au 
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plus , l’o^bclle aa sommet -, l’envelgppc générale 
qaelquefois nulle. — On trouve cette plante sur plo- 
siears de nos montagnes. ' ■ ■ ' ^ 

Le grand persil des montagnes a la se- 
mence et la racine d’un goût âcre et aroma- 
tique. La, semence est carminative, diuré- 
tique emménagogue. Jia racine est odontal- 
gique. . • . 

Le persil des montagnes, i 

selinum, a la racine sudorifique, diurétique; 
les' semences carminatives, d’une saveur ana- 
logue à celle de l’orange. L’herbe infusée dans 
l’eau lui communique uhe. odeur de citron. 

La racine fraîche est remplie de suc laiteux , 
amer et gluant qui, par l’évaporation, pré- 
sente une résine aromatique et jaunâtre; 

Cette résine fournit, par la distillation , le 
principe aromatique de la plante. L’esprit de 
vin en extrait une teinture qui a l’odeur ét le 
goût de la Saxifrage. * 

Le daucus de Crête a les semences âcres , 
chaudes , aromatiques , qui fournissent une 
huile essentielle ‘et une eau distillée aro- 
matiques. 11 a les mêmes vertus que le prér 
cèdent. ' * " 

Le meum , athamanthameum , répand une 
odeur propre, agréable , pénétrante. 11 eÿl si 
abondant dans plusieurs prairies des mon- 

' I 
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tagnes , quül imprègne le foin d’une odeur* 
très*vive et capable de donner'des maux de * 
'tête à ceux qui s’y reposent. Cette espèce 
possède au suprême dégré les vertus de toutes 
les ombellifères. Le meum est éminemment 
, médicamenteux et tonique dans toutes ses ' 
parties; c’est un bon stomachique, cordial ÿ 
sudorifique, diurétique. Sa racine a uii goût 
piquant assez agréable à sentir ; elle est car- 
minatîve, diurétique, emméhagogue, sto- 
machique, incisive, sudorifique, et anti- 
asthmatique. , . ' 

Le meum plaît à tous lea animaux rûmi- 
nans. On a observé qu’il leur.cause dtes éga- 
gîopiles qui retiennent soü odeur. 

, GENRE TRENTE-DEUXIEME. 

Sel-in ; selinum. 

Véritable pmbellifère. Calice entier. Pé- 
tales cordiformes , • égaux j_ cinq 'étamines ,' 
deux pistils. Fruit ovale, oblong, comprimé , 
plane , strié des deux côtés dans son milieu. * 

. L’involucre général et les partiels sont de 
plusieurs espèces. ' Quelques espèces Mnt ' 
gorgées d’un suc laiteux. Voici les princi- 
pales de celles qu’on place dans ce genre : 

• ESPÈCES. 

Le selin sauvage ; selinum sylvestre. La racine 
fusiforme, multipliée.' — Vivace. Ses tiges sont nom-t 
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fcrcases et lisses; ses feuilles trois fuis ailées , les 
folioles linéaires; les semences ovales , oblongucs, à 
trois côtés, élevées, obtuses, rapprocliées. L’iierbe 
brisée donne beaucoup de lait. ~ Dans toute la 
France. 

l^e selin des marais; s. paluilre. Comme laiteux, 
la racine unique. — Vivace. La tige s’élfeve d’un pied 
et demi ; elle est ferme , droite , noueuse , blanchâtre ; 
ses feuilles sont radicales ou amplexicaulcs , quatre 
fuis ailées , les folioles linéaires , les bords des feuilles 
légèrement crénelés. Toute la plante ést -recouverte 
d’un suc desséché cl blanchâtre. On donne à cette 
plante le nom de persil'des marais. — Dans les marais 
id’£urope. , 

La racine du selin est brûlante et âcre. 
L’herbe rompue répand beaucoup de lait, 
qui est vénéneux, ou nu moins suspect pour 
l’homme; la plante u’est pas une. pâture 
dangereuse pour les bestiaux, et on conseille 
de mâcher celle racine comme salivaire. Ce 
qui est certain , c’est qu’elle fait couler une 
quanlilé étonnante de salive. ® 

* - f « , 

GENRE TRENTE-TROISIEME.’ 
CiGCE ; cicuta. 

Véritable ombellifère. Calice entier ; pé- 
tales courbés, cor(liformes,¥iuégaux. Fruit 
comme globuleux; lessemencesà cinq côlés, 
crénelées, crépues. 

Les iavolucres sont de trois ou cinq. 
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belle générale à plusieurs rayons ; les ombel- 
les partielles plus courtes , àfleurs serrées. Lin- 
næus ne donnoit qu’une espèce à ce getîre ; 
Gouan en recodnoît deux bien distinctes. 

ESPÈCES. 

La grande terrenoix ; bunium inajus. Fenilles de 
la tige très-étroilcs ; collerette générale nulle; style 
persistant. — On la trouve, ainsi que la suivante, 
dans presque toutes nos provinces. 

La petite terrenoix ; b. minus. Feuilles uniformes , 
collerette de plusieurs feuillets; fruits comme cylin- 
driques , épaissis au sommet; styles caducs , renversés. 

La racine de ces plantes est tubéreuse , so- 
lide , arrondie , noirâtre. Elle fournit une 
farine légère, nourrissante, dont on peut faire 
du pain. On peut même, en enlevant l’é- 
corce, la manger crue. Elle fournil aux co- 
chons une abondante et excellente nourri- 
ture , dans certaines contrées. Les semences 
sont âcres, aromatiques, très-analogues à 
celles du carvi; elles contiennent une huile 
essentielle très-pénétrante. 

• GENRE TRENTE-CINQUIEME. 

Am MI ; ammi. 

Calice entier 5 pélales inclinés, cordifor- 
raes , égaux dans le rayon. Ombelle uni- 
verselle et la partielle involucrées. Fruit 
comme rond, petit, lisse, strié. 

Flantes. Tome XVI. 
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L’involucre universel est de plusieursf 
pièces pinnatifides ; l’involucrQ partiel aussi 
de plusieurs pièces, mais simples. Ce genre 
présente quelques espèces. 

ESPÈCES. 

Le grand ammi; ammi majua Tige droite, 

pea cannelée, haute d’un pied et demi, divisée en 
deux ou trois rameaux soutenus par une feuille 
ternée. Ses rameaux sont terminés par une ombelle 
de fleurs blanches. — La plante est commune dans 
le midi de l’Enrope. 

L'ammi à feuilles glanqnes ; a. glauci-f olium , Lin. 
ne paroît être qu’une variété du précédent. — Ses 
liges s’élèvent à plus de deux pieds. Scs fenilles 
inférieures sont plus glauques, plus composées , Iri- 
pinnées , ayant une dent ou incision profonde et 
isolée dans le milieu de chaque câté, mais qui quel- 
quefois manque entièrement. — On le trouve dans 
toute la France. 

L’ammi est aromatique , âcre , piquant au 
goût , stomachique , emménagogue , diuré- 
tique et carminatif. Ses semences sont répu- 
tées l’une des quatre semences chaudes. 

GENRE TRENTE-SIXIEME. • 
Carotte ^ daucus. , 

Calice entier ; pétales courbes , cordi- 
fonnes; les extérieurs ' plus grands. Fruit 
ovale , oudulé , hérissé de poils ou d’ai- 
guillons. 



/ 
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' L'ombelle a plusieurs rayons , plane lors- 
qu’elle fleurit, concave, conni vente lors- 
qu’elle porte des fruits. L’in vol ucre partiel 
et sur-tout le général sont de plusieurs piè- 
ces pinnatifldes. Les fleurs marginales avor^ 
lent dans quelques plantes ; dans d’aiitres , ' 
c’est l’ombelle centrale. Ce genre réunit un 
assez grand nombre d’espèces, dont voici les 
principales : 

ESPÈCES.' 

La carotte ; daucus carota. Ses racines sont jau- 
nâtres, ses fenilles un peu rudes, les pétioles nerveux 
en dessous. La tige de deux, ou trois pieds , herbacée , 
cannelée , rameuse , velue. L’ombelle à fleurs blanches. 
Les feuilles alternes, amplexicaules , ailées, les fo- 
lioles aslées et trës-découpées. — Cette plante vient 
par-tout; on la cultive dans les jardins; elle est 
bisannuelle. ' 

r 

La carotte de Mauritanie ; d. mauritanicus.. Ello 
est très-semblable à l’espèce' précédente , mais son 
ombelle est plus grande, et l’ombelle universelle 
n’est pas partagée à sa base oi\ elle forme un corps 
solide et bémispliérique. La fleur du milieu est d’un 
rouge noir, et beaucoup plus alongéeque les autres, 
Les pétioles des fleurs sont striés de nervures blanches. 
La tige est plus hérissée que celle de la précédente; 
elle n’est qu’annuelle. 

La carotte ; d. visnaga. Semences lisses. Ombelle 
universelle réunies à sa base. — Beaucoup de botanistes 
écartent cette plante- de ce genre. 

La carotte gingibium ; d. gingibium. Les ramona 
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de l’involncre sont planes , les segmens des fcnillei^ 
rccouibés. — ■ Ses feuilles minces, d’un verd obscur, 
sont comme luisantes. — On trouve cette plante, qui 
est bisannuelle, & Montpellier. 

La carotte hérissée ; d. muricatus. Elle est très- 
semblable à la première espèce par la tige , par les 
y feuilles et par l’involucre; les Heurs des petites ombel- 
les sont stériles. Ëlles ne sont pas radiées comme 
dans les autres espèces, he» semences ont quatre 
rainures longitudinales très-dentées, qui paroissent 
ronges , avant leur parfaite maturité. Cette plante 
est annuelle on bisannuelle. — On la trouve sur 

les bords de la Méditerranée. 

/ » 

Les culli valeurs dislioguent plusieurs sortes 
cle carottes : la jaune longue, et la ronde ; 
la carotte blanche longue , et la ronde ; la 
carotte rouge longue. La couleur ou la forme 
dés racines ont déterminé ces dénominations, 
lis en sèment les. graines à la volée, au prin- 
tems, dans une terre légère et meuble. 
Comme ces graines sont hériœées de poils 
qui les attacheroient les unes- aux autres, ils 
les mêlent avec du sable, et les frottent 
dans les deux mains pour les séparer. Lorsque 
la plante est levée, et que sa racine com- 
mence à se former , ils arrachent celles qui 
sont trop voisines, pour que les autres, ayant 
plus de nourriture , profitent mieux. Ou 
sème encore la carotte en été, pour l’avoir 
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mûre au printëms ; mais il faut alors la pré- 
server des gelées. Pour les avoir plus sûre- 
ment et plus facilement en hiver, on les ar- 
rache vers la fin de l’automne; on les en- 
tasse couchées, et par différens lits, les unes 
sur les autres, dans des caves, ou dans des' 
fosses recouvertes de terre. Les amateurs do ■ 
cette plante la sèment encore sous cloche et 
sous châssis , parmi d’autres plantes sur 
couche : on peut les recueillir deux mois et 
demi après les avoir semées. 

On pourroit encore semer la .carotte en 
pleine terre, dans celle que l’on fait reposer, 
ainsi qu’on fait du sain-foin. Elles ne nui- 
roient pas aux récoltes suivantes ; elles n’ap- 
pauvriroient pas les terres. L’expérience a 
prouvé qu’elles font un excellent fourrage ; 
elles donnent aux vaches beaucoup de lait, 
un beurre de meilleure qualité. Les brebis et 
les agneaux les mangent avec avidité , et 
s’en portent beaucoup mieux. On en a nourri 
des chevaux et engraissé des cochons , etc. 

• Le ver du hanneton est l’ennemi le plus 
dangereux de la carotte; il la cerne tour à 
tour, et cause sa ruine. La courtillière , ou 
taupe grillon, lorsque la racine n’a pas en- 
core acquis de la consistance, la partage en 
* ■ • V 3 
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deux avec les deux scies fatales dcMit leâ 

pattes de devant sont armées. 

La racine de la carotte est réputée apéri- 
tive , carminative , diurétique. La semence, 
est une des quatre semences chaudes mi-- 
Heures. Margysafï a retiré de Ja racine un suc 
sucré analogue au sirop, très-doux, mais 
qu’il n’a pu faire cristalliser. Ce suc épaissi en 
extrait, peut tenir lieu de miel j on l’a em-, 
ployé avec avantage contre la toux, la phthisie 
et les vers. Les semences qui sont aroma- 
tiques et âcres, fouriiisseul , par la distilla- 
tion , l’esprit recteur et l’huile essentielle ; 
elles rendent la bierre plus agréable, lorsque 
les brasseurs daignent l’employer dans la 
confection de cette liqueur. 

GENRE TRENTE-SEPTIEME. 

Caucalide; caucalis. 

Véritable ombellifère. Calice à cinq dents.' 
Pétales courbés, cordiformet, égaux dans la 
disque, inégaux dans le rayon, le dernier 
étant plus grand et en deux parties. Fruit 
ovale , hérissé de poils ou couvert d’ai- 
guillons. 

L’ombelle générale est à peu de rayons et 
inégale ; l’ombelle partielle est contractée ; 
les lleurons extérieurs mâlès, et portés par, 

I 

\ 
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3e plus longs pédoucules. L'involucre géné- 
ral et le partiel de plusieurs pièces égales 
en noDibre aux rayons du bord. Ces plantes 
diffèrent des carottes par les involucres qui 
ne sont pas pinuatiûdes;.la semence est con>< 
formée de même. Ce genre est nonibreux ; 
en voici les principales espèces. ■ 

ESPÈCES. 

La cancalide à grandes flenrs ; cauoalia grandi flora, 
La tige est haute d’un pied , foible , cannelée , 
rameuse ; les feuilles sont amptexicaules , deux fois 
ailées; les .folioles linéaires divisées en d’autres fo- 
lioles finement découpées, un peu velues. Cette espèce 
se' distingue aisément par scs fleurs , dont le pétale 
extérieur est très- grand. — On la trouve dans les 
hiés , dans les champs. 

La caucalide carotte ; c. daucoide». Les feuilles 
Bur-décomposées sont celles de la carotte vnlg.airc. 
L’involucre universel , est de cinq pièces. L’involucre 
partiel est large, lancéolé , membraneux dans scs côtés; 
les flenrs en grand nombre, sont blanches, herma- 
phrodites au troisième rayon. Les fleurs du disque 
sont mâles, petites et égales ; celles du rayon ont 
les pétales très-grands , partagés en deux etplusgrands 
que dans l’espèce précédente; l’involucre est de moitié 
plus court que l’ombelle , et les rayons sont plus 
arrondis. — On trouve la cancalide carotte dans les 
environs de Montpellier. 

La* cancalide ; c. platicarpoB, Ses tiges sont hantes 
^â’cin pied , striées et velues. Les rameaux sont oppo- 
sés aux feuilles qui sont quatre fuis ailées ou bM 
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pinnées, avec des foliolea laciiiiéea , terminées par 
des pinnulcs Uciniées, nn peu velues. L’ombelle a trois 
rayons subdivisés en deux trois , jusqu’à quatre pé- 
doncules. La fleur est irrégulière , médiocrement 
grande , souvent purpurine. Le £ruit est grand , 
ovale, un peu aplati sur le dos , sans périanthe 
apparent, garni de pointes de deox lignes.— On trouve 
/ cette plante à Montpellier. 

La caucalide Uptophylla. Les tiges sont rondes, 
rudes et ramifiées; les feuilles sont bipinnèés, les 
folioles découpées. L’orobelle se divise en deux, sans 
involncre général. I.es fleurs sont petites > blanches , 
peu inégales. Le fruit est petit. — On trouve cette 
plante dans plusieurs contrées; elle est bisannuelle. 

Les caucalidf’S sont de peu d’usage en mé- . 
decine.Matliîole les présente comme un bon 
apéritif. 

GENRE TRENTE-HUITIEME. 

Tordilium. 

Calice à éitiq dents. Pétales cordiformes ÿ 
inclinés, ceux des disques égaux, ceux de la 
circonférence inégaux ; le dernier plus grand. 
Cinq étamines, deux pistils. Fruit orbiculé, 
cotnprimé, à semences planes, renflées sur 
les bords, crénelées, ou granulées, où ciliées. 

Herbes,; véritables ombellifères. L’om- 
belle générale inégale avec un involucre de 
plusieurs folioles, et simple. Les ombelles 
partielles , inégales , très-courtes , dans un 
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involucre- réduit à moitié, comme de trois 
folioles , court. Les feuilles le plus sou- 
vent sont pinnées. Ce genre présente plu- 
sieurs espèces européennes. 

. , ESPÈCES. 

f 

Le tordilium des boutiques; tordiîium officinale. 
Involucrcs partiels de la longueur des fleurs ; folioles 
ovales , laciniées. — Les feuilles sont composées de 
trois on quatre paires de folioles orales , molles , . 
Velues , terminées par une impaire; les tiges s’élèvent 
à un pied et demi , et sont divisées en trois ou quatre 
rameaux qui ont une fouille à chaque noeud, et sont 
terminées par des ombelles blanches; les involucres 
, 8 ont aussi longs que les ombelles. Vivace. — En 
Languedoc, en Italie. 

Le grand tordilium ; tordilium maximum. Ombelles 
serrées, radiées; foliule^incisées , dentées en scie, 
lancéolées. — Les tiges s’élèvent à deux ou trois 
pieds de haut , et poussent deux ou trois branches 
latérales , dont chaque nœud est garni d’une feuille 
ailée , la tige et les rameaux terminés par des ombelles 
blanches ; les feuilles inférieures pinnées , à folioles 
rondes , ombiliquées , obtuses et velues ; les supé- 
rieures oblongues et incisées : cette espèce est plus 
grande dans toutes scs parties que la précédente. — 
En Italie. 

Le tordilium âpre; t. anthritcu». Ombelles serrées; 
folioles ovales , lancéolées , piiinatifides. — La tige 
s’élève de deux pieds-; elle 'est rude an toucher; 
les feuilles sont âilées , les ombelles de cinq & dix 
rayons , les semences petites , hérissées de poils courts 
•t rudes, — Eu Europe. 
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lictordilinm nodiflorc; t. nodoaum. Ombellea sioipjes? 
aeMiles ; somences kériuées. — Annael. La tige haute 
d’uD pied, ruide et dure. Eeuilles hérissées , ailées , 
à folioles pinnatifides, k segmens étroits, pointas; le* 
ombelles petites; les pédoncules très-courts aux ais- 
selles des feuilles ; les semences ovales , hérissées , 
petites. 

GENRE TRENT E-N E U V 1 E M E. 

Hasselquistia. 

Calice à cinq dents. Pétales recourbés, bi- 
fides, égadJX dans le disque, inégaux dans le 
rayon; les derniers en totalité ou en partie 
plus grands , tant dans l’ombelle générale que 
que dans l’ombelle partielle. Semences exté- • 
* rieures, à l’ombelle, orbiculées,' crénelées 
comme dans le tordiliiugi', les intérieures hé- ' 
misphéiiques, en forme de panier, comme 
dans l’ompliaiodes, c’est-à-dire , concaves, à 
marge réfléchie en dedans , d’un côté , et 
conyexes de l’autre. 

L’ombelle est inégale, à involucre de cinq 
pièces , très-petit ; l’ombelle partielle èen- 
traie est avortée. Celles du contour sont sté- 
riles dans le disque propre , fertiles dans le 
rayon, à involucres de moitié ou de trois 
pièces. Les feuilles pinnées ou simples. Ces 
plantes diffèrent du tordilium par les fleurs 
avortées , et la forme des semences. On en 
indique deux espèces. 
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ESPECES. 

L’bituelqaistta d’Egypte', œgyptiaca. Feuilles pin- 
nées ; folioles pinnatiddes. 

L'faasselquistia arabica. Feuilles cordiformes. 

GENRE QUARANTIÈME. 

• j4rtedia. ‘ 

Véritables ombellifères ; pétales égaux ^ . 
cordiformes ; ceux du disque égaux , ceux 
du rayon inégaux , le dernier plus grand ; 
Tombelle universelle, et les partielles invo- 
lucrées ; cinq étamines , deux pistils ; fruit 
orbicul^ comprimé, à semences planes, mar- 
quées extérieurement de cinq lignes et de 
membranes scarieuses sur leur marge, pro- 
fondément et élégamment sinuées et cré- 
nelées. 

* 

L’ombelle fructifère est connivente,à invo- 
lucrede plusieurs pièces margi nées à la base, 
une ou deux fois ternéesau sommet ; les om- 
belles partielles sont contractées , à fleurons 
du disque mâles, dans un involucre de deux 
ou trois pièces, ne s’étendant que, d’un côté , 
pinnatifîde ; les feuilles sont multifides , li- 
néaires. On trouve l’artedia sur le Liban. 

Quelques-uns attribuent à cette plaute la 
racine ginging, que d’autres altribuentàuno 
espèce de panax ; on l’apporte par la voie du 
commerce. Elle a deux pouces de longueur. 
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;> et est à peu près de la grosseur du petit 

doigt, un peu raboteuse, brillante, et cotume m 
\ fraiispaienle , le plus souvent partagée en ^ 
deux branches , fibreuse vers la base , rous- 
sâtre en dehors, jaunâtre en dedans; elle çst 
d’un goût âcre et amer, d’une odeur d’aro- 
mate qui n’est pas désagréable. On dit que les 
orientaux regardent celle plante comme la ^ 
première de toutes. Le peuple, en Chine',® 
y a recours dans toutes maladies. Point de 
diarrhées, de foiblesses d’estomac, d’engoup- 
dissemens , de convulsions , de paralysies 
même , qui ne cèdent, dans ce ptj's, à la 
vertu de ce remède. Elle est encore , ajoute- 
t-on, merveilleuse pour réparer subitement 
les forces abattues, ranimer les vieillards, 
rappeler les agonisan^, retarder la mort, etc. 

En Europe, les médecins la recommandent, 
sur-tout en Hollande, dans les convulsions, 
les syncopes, les vertiges, et pour fortifier la 
mémoire ; mais il faut se garder d’en prendre 
une trop grande dose, car ce remède allume 
le sang; on l’interdit aux jeunes gens, et à 
ceux qui sont pourvus d’une constitution ro- 
buste. Au reste, la cherté et la rareté de 
cette racine font qu’on eu use peu. 
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GENRE QUARANTE-ÜNIEME. 
Buplevre, ou perce-feüille ; buplevrurh. 

Véritable ombelle. Pétales eu tiers, courts,’ 
roulés en dedans. Fruit comme rond, com- 
primé, strié. 

Les fleurs sont jaunes. L’ombelle générale 
et les pastielles ne sont que d’un petit nombre 
de fleurs, rarement multiflores. L’involucre 
universel est de plusieurs pièces, quelque- 
fois de deux ou trois seulement ; les invo- 
lucres partiels sont plus grands et composés 
de cinq pièces , quelquefois colorées , quel- 
quefois coadunées par la base. Les feuilles, 
le plus souvent sont simples et entières. Quel- 
ques espèces sont souligneuses. Ce genre est 
nombreux; voici les principales espèces: 

ESPÈCES. ^ 

L’oreillo de lièvre ; buplevrum rotundijxmum. 
Feuilles ovales, lancéolées, dores, perfcuillècs , ner- 
veuses. Tige grêle, cannelée, creuse, noueuse , haute 
d’un pied et demi. Involncrc universel nul. — Cette 
plante, conitnune en Europe, est seulement an- 
nuelle. 

La biiplèvre étoilée; b. stillatum. Les fenillcs sont 
Vertes , larges et graminées. Les invoincres partiels 
réunis forment des bassins divisés par les bords, dans 
lesquels les fleurs sont implantées. — On la trouve sur 
les Alpes. 

La buplèvre des pierres; 6. patreum. Cette plante 
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forme des gazons épais et solides , entourés d’un 
grand nombre d’écailles recourbées qui sont les sque- 
lettes des anciennes feuilles. Les nouvelles sont 
longues , étroites, et tendres comme celles des gra- 
mens les plus charnus et les plus délicats. Elles s’é- 
cartent et s’épanouissent snr terre, autour de la lige 
qui est hante de huit à dix 'pouces, simple et sans 
feuilles; ayant pour l’ordinaire un seul rameau vers 
son extrémité supérieure, lequel soutient une ombelle 
moindre que celle de la tige. Les involucres partiels 
sont cuadunés; l’universel est de cinq feuilles. — Âux 
Alpes. 

La buplëvre anguleuse ; b, anguloaum. Cette plante 
est fort petite; ses tiges setnt ramifiées et| s’élèvent 
peu; elles sont anguleuses, d’un verd foncé ainsi que 
les feuilles, qui sont linéaires à la base de la tige et 
s’élargissent à l’extrémité de la plante. L’oiÉbelle 
partielle est garnie de seize fleurs an moins, de hau- 
teur égale. Vivace. — Aux Alpes. 

buplèvre à longues feuilles ; h, longifblium. 
Cc^li8 plante, de nos plus hautes montagnes a la tige 
simple, haute d’un pied, les feuilles radicales, per- 
sistantes, les antres lisses , plus pointues , amplexi- 
caiiles. L’involucre général et les partiels sont com- 
posés de cinq feuilles elliptiques, inégales, souyent 
colorées en rouge. Vivace. 

La buplëvre en £^nx', b.faleatum.'La. tige est haute 
de deux pieds, un feu coudée à chaque nœud. Les 
feuilles sont lancéolées , nerveuses ; les supérieures 
plus étroites, courbées en faucille. L’involucre géné- 
ral est de trois ou cinq feuillets, quelquefois d’un ; 
les partiels de cinq petites feuilles aiguës» — On 
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/ 

trouTc cette plante vivace dans les bois exposés au* 
soleil, sur les Alpes. 

La buplèvre odontite; b. odontitet. Cette cspbco 
est basse et ramifiée; ses tiges, ses feuilles et ses in- 
volncressont roides et nerveux. L’involucre universel 
de cinq fenillets, les partiels de trois. La plante est 
annuelle. — Ânx Alpes. i 

La buplèvre renoncule ; b. ranunculoidea. Cette 
espèce n’a souvent que quelques pouces de haut; sa 
tige est souvent pencLéc; les- feuilles étroites. L’in- 
Vülucrc universel de trois feuillets, les partiels de 
cinq. — Vivace. — Elle est commune sui* les Pyrénées. 

La buplèvre roide; b. rigidum. La tige est haute 
d’un pied et demi , coudée aux nœuds ; les feuilles 
lancéolées * sèches , roides , élargies , nerveuses. 
L^nvolucre partiel est formé par des fenillets très- 
petits et aigus. — Vivace. — On la trouve dans les 
environs de^lontpellicr. 

La buplèvre délicate; b. tenuisaimum, La tige est 
haute d’un pied , grêle. Les branches pourprées, al- 
^ternes ; les feuilles linéaires, pointues; de petites' 
ombelles aux aisselles dos.ieuilles formées de peu de 
fleurs. L’involucre général de trois feuillets; le par- 
tiel de cinq , sétacés et courts.— Dans toute l’Europe. 

La buplèvre jonc; b. junceum. La tige s’élève à 
deux pieds de haut; ses feuilles sont toutes longues, 
foibles et pendantes comme celles du gramen k larges 
feuilles. Les ombelles ont peu de fleurs et sont fort 
inégales. Les semences sont pointues, plus grosses que 
celles des autres espèces. L’involucre de trois feuil-*^ 
lets ; l’involucro partiel de cinq. — Elle est commnue 
en France. 
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Parmi les espèces soaligneuses , est la plante nom-> 
niée sessile d’Ethiopie ; buplevrum fruticosum. Elle 
s’élève d’environ trois pieds, jette beaucoup de 
branches , et le plus souvent n’est qu’un buisson 
porté sur une tige. Ses feuilles sont simples, très- 
entières, en ovale -renversé , traversées dans leur 
longueur d’une sorte de nervure. Les ilcurs termi- 
nales, rarement axillaires. L’involucre général com- 
posé de cinq ou six feuillets; l’involucre partiel de six 
ou sept. 

La buplèvre diflorme; h, difforme. C’est un arbris- 
seau ainsi nommé à cause de .son irrégularité, et 
parce qu’il change souvent de décoration. Les feuilles 
du printems sont décomposées, planes, incisées, assez 
semblables à celles du persil. Celles de l’été sont fili- 
formes, anguleuses, trihdes, semblables à celles du 
genista epartium. Les involucres sont de plusieurs 
feuilles. Vivace. — Elle est d’Ethiopie. 

L^sesseli d’Elhiopie, originair^du levant, 
réussit parfaitement dans nos climats , et oa 
le trouve spontané dans les provinces méri- 
dionales de la France. Il est aimé dans les 
jardins, parce qu’il est toujours verd, souffre 
la taille, prend une belle forme, et se fa- 
çonne très-bien en espalier. On le multiplie 
de semences , de marcottes-, et de pieds 
éclatés. 11 vient en tout terrain , mieux dans . 
un terrain humide : il a des variétés à feuilles 
étroites. Ou cultive aussi, à cause de sa sin- 
gularité., la buplèvre difforme ; mais cet 

■ ' arbrisseau 
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arbrisseau ne subsiste dans • nos contrées 
qu’avec le secours d’une excellente oran- 
gerie. * 

La perce-feuille oreille de lièvre passe pour ' 
‘ être vulnéraire et astringente ; on se sert en 
médecine de toute la plante, et on en fait 
des décoctions. Les feuilles séchées se ré- 
duisent en poudre; la plante bouillie dans du 
vin avec de la farine de fèves, forme des ca- 
taplasmes dans les hernies ombilicales. Oa 
la mêle avec d’autres vulnéraires, pour les 
animaux. Lesesseli d’Ethiopie froissé dans les 
doigts , 'répand uûe odeur forte; son goût est 
âcre, aromatique, désagréable; sa vertu car- 
minative. On l’emploie en décoction ou en 
infusion. 

GENRE QUARANTE-DEUXIEME. 

Hennas. 

Véritable ombellifère. Monoïque. Calice 
entier, ou presqu’à cinq dents. Cinq pétales 
entiers, relevés; fruit orbiculé, comprimé. 

L’ombelle générale et les ombelles par- 
tielles sont à plusieurs rayons serrés. L’in- 
volucre général de plusieurs pièces; l’invo- 
lucre partiel plus petit, d’une seule pièce ou 
de trois. Dans l’ombelle terminale, les fleurs 
du rayon , sur les petites ombelles, sont avor- 

Plantes. Tomjs XVI. X 
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tées, -la seule Üeurducentre, portautdu fruit, 
est femelle seulement, les étamfnes étant 
avortées. Les autres fleurs, presque nulles, 
leur pédoncule n’étant qu’une soie; un très- 
petit nombre dans les deux ou trois ombelles 
latérales, mâles, l’ovaire étant avorté. 

Ce genre peu connu présente cependant 
plusieurs espèces ; toutes sont d’Afrique. 
Pour les déterminer plus sûrement, il faut 
remonter à la définition de Linnæus.' 

GENRE QUARANTE-TROISIEME. 
’ astrance ; astrantia. 

Véritable ombellifère. Calice à cinq dents. 
Pétales courbés, en'deux parties. Fruit ovale, • 

strié , ridé , crépu , couronné par le calice. 

L’ombelle n’a que trois ou quatre rayons 
dans un involucie de quatre ou six pièces , 
où elle est rameuse, ‘plus lâche et presque 
nulle ; les rameaux suivis d’une bractée à la 
base. L’ombelle partielle est multiflore ; 
dans ses fleurons, les uns sont hermaphro- 
dit es , le.s autres , en plus grand nombre , 
mâles, lis sont portés sur de longs pédoncules 
dans un involucre plus grand, de dix ou 
vingt [)ièces, égal , coloré, de la forme d’une 
corolle. 

Ce genre, dans ses espèces,. eu présente 
deux iudigèues de uos Alpes. 
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ESPÈCES. , 

La grande astrance ; astrantia major. Ses tiges 
s’élèvent à un pied et plus. Ses feuilles sont assez'sem- 
l)lablcs à celles des [enonculcs , rudes, ridées, lui- 
santes, à cinq lobes; les lobe^ divisés en trois. Les 
fleurs en ombelles sont formées de plusieurs pétales 
•disposés en rose et ayant leur insertion dans le calice 
duquel riait un fruit composé de deux semences 
rudes et anguleuses. Ces fleurs sont soutenues dans un 
involncro composé' de plusieurs pièces blancliàtres , 
souvent colorées d’une manière fort agréaTiIe.^ ‘ 
La petite astrance; a. tninor. Ses tiges, minces 
comme d^s filets, s’élèvent à la hauteur d’un pied, 
et se ramifient à la parti* supérieure. L’involucre qui 
soutient les fleurs est beaucoup plus petit que celui 
de la grande astrance. Les feuilles sont digitlécs et 
dentelées. ^ 

On cultive dans les jardins la grande as- 
trance sous le nom de sanicle femelle, l’outes 
expositions , excepté Tombre , lui convienr 
ijent. On la multiplie de graines ou de pieds 
éclatés; souvent elle se sème d’elle-mêine. 
Elle ne craint point la gelée, et elle ne de- 
mande/ aucun arrosement, même' en été. 
On cultive aussi les autres .espèces de ce 
genre; elles viennent avec autant de facilité. 

L’usage médical de ces plantes est presque 
abandonné. On guère employé que, la 
racine qu’on regarde comme purgative, 
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GENRE QUARANTE-QUATRIEME. 

SANiciiE ; sanicula. 

Véritable ombellifère. Calice comme en- 
tier. Pétales inclinés. Cinq étamines, deux 
pistils. Fruit ovale, rude pu muriqué. 

L’ombelle est à trois ou quatre rayons 
dans un involucre réduit à moitié.' L’om- 
belle partielle est serrée et forme la léte ^ 
les fleurons, comme sessiles; ceux du centre 
seulement mâles ;rinvolucre partiel est court 
et de plusieurs pièces. Les feuilles ^ont pal- 
mées ou digittées. * 

ESPÈCES. 

La saniclc européenne ; tanicula europea. Feuilles 
radicales , simples. Tous les fleurons sessiles. — \ i« 
Tace. Feuilles simples, palmées, digittées, décou- 
pées' en cinq lobes ovales, lancéolés; les radicales * 
pétiolécs ; les caulinaircs presque sessiles , ordinai- 
^ rement solitaires. Une feuille séminale , ovale «a 
cordiforme. Tige d’un pied et demi, herbacée, presse 
sessile , ordinairement solitaire. Fleurs sessiles au 
sommet ; les petites ombelles disposées en rond , ra- 
massées en têtes. 

La sanicle du Canada ; s. canadensis. Feuilles ^ 
radicales , composées. Folioles ovales. — Vivace. Elle 
ressemble k la précédente dans tontes ses parties , 
mais la plante est une fois plus grande. ^ 

La sanicle du Maryland; s."nryin/i</ico. Fleurons 
mâles pédouculés ; les hermaphrodites sessiles. — 
Vivace. tk 
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• lia sanicle européenne entre dans la com- 
position des faltranks suisses. Les feuilles 
«sont amères, âpres, vulnéraires, astrin- 
gentes, détersives : on les mêle dans les 
tisanes, les potions et les apozèmes aslrin- 
gens. On s’en sert aussi en manière de thé. 
On les emploie extérieurement sur les plaies. 
Les racines de cette plante sont très-amères ; 
tuais elles né sont, jusqu’ici, d’aucun usagé 
pour la médecine. 

SECTION QUATRIEME. 

Ombellifères anorpales. 

, GENRE QUARANTE-CINQUIEME. 
^rciopus. 

Ombelle anomale, simple; les fleurs ses- 
siles dans un involucre d’une seule pièce y 
grand, épineux, en quatre segmens; mâles 
en grand nombre dans le disque, femelles 
dans la circonférence. A chacune de ces 
fleurs un calice à cinq dents ; des pétales 
entiers , oblongs. Quatre fruits cachés dans 
l’involucre partiel persistant et connivent, à 
deux spermes ; les fleurs sont toutes mâles 
sur une plante distincte , dans une ombelle 
séparée en ombelles partielles , l’involucre 
universel , et les partiels de cinq pièces.* 

• ■ X 3 » 



*54* HIS.To'lRE 

On n^attribue qu’une seule espèce à ce 
genre ; elle habite l’Kthiopie , est vivace: 
Les feuilles sont serrées , singées , ciliées , • 
épineuses , en étoile sur le sinus. Les fleurs 
sont terminales entre les feuilles. La plante 
a le port du chardon-roland. 

GENRE QUARANTE-SIXIEME. 

Echinophora, ■ 

Ombelle générale , à involucre de trois 
ou quatre pièces ; ombelle partielle à invo- 
lucre turbiné, d’une seule pièce qui se divise 
en six parties Inégales. Les fleurons margi- 
naux pédiculés , mâles , *dans un calice à 
cinq dents ; leurs pétales étalés , inégaux ; 
le pistil avorté \ un fleuron dans le pentre, 
femelle , sessile , sans calice et sans éta- 
mines , plongé dans l’involucre partiel ; 
celui-ci a des pétales émarginés; deux styles; 
une semence couverte de l’involucre par- 
tiel rendurci , persistant avec les pédoncules 
mâles et épineux. 

* Ces plantes ont les feuilles une ou deux 
fois pinnées , en alêne , épineuses ou sans 
épines. On en indique deux espèces. Elles 
sont vivaces , et habitent l’une et l’autre les 
bords de la mer Méditerranée. 

< f 
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ESPÈCES. . ^ 

L’echinophora épineux , spinosa. Folioles en alêne « 
épineuses , très-entières. ^ 

L’ecLinophora à petites feuilles, tenuifolia. Folioles 
incisées, sans épines. 

• . 

Ces plantes, cultivées dans des jardins bo- 
tanistes , n’exigent qu’un sol graveleux et 
sablonneux, et une exposition chaude. On 
les multiplie plus aisément eu séparant leurs 
racines, que par leurs semences. 

. GENRE QUARANTE-SEPTIEME. 
Panicaut ou chardon-roland; ejyngium . 

Ombellifère anomale. Plusieurs feuilles 
sessiles , séparées par des paillettes , agrégées 
par une petite ombelle qui forme uue tête 
sur un réceptacle conique , lequel est en- 
touré d’un involucre loide et de plusieurs 
pièces. A chaque fleur , un calice en cinq.^ 
parties profondes ; dcs pétales courbés. Cinq 
étamines ; deux pistils. Un fruit ovale. > 
Les plantes de ce genre ont Ifiport d’un 
chardon ; les petites ombelles sont tantôt 
disposées en une grande ombelle , souvent 
irrégulière et rameuse ; tantôt elles sont 
éparses. Les feuilles sont simples ou com- 
posées , souvent épineuses, de même que 
les involucres. Ce genre présente nombre 
d’espèces. 
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ESPÈCES. ' ^ ^ 

Le panicaat fétide eryngium fattidum. FenilIeSi 
radicales , lancéolées , dentées en scie ; les florales 
multiiides. Tige dichotome. — Vivace. Cette plante 
est très-fétide et réputée , dans le pays , onti^histé- 
rique. On la 'dit menrtrière pour les serpens. Lea 
têtes sont cylindriques, — En Virginie. 

Le panicant plane; e. planum. Feuilles radicales , 
ovales/ planes, crénelées; tètes pédonculées. ~Vivacê. 
Les feuilles de la tige sont assises, palijiées, den- 
telées, épinenses ; les fleurs en tètes , petites , ovales, 
bleues. —£n Suisse. 

Le petit panicaut; «./>umi/uin. Feuilles radicales, 
ovales , incisées. Tige dichotome ; têtes sessiles. — 
Bisannuel. — En Espagne. 

Le panicant aquatique ; e. aquatvcim. Fenillet 
gladices , dentées en scie , épineuses ; les floraleé 
sans divisions. — Vivace. Il a le port , les feuilles 
de la petite bromélie, mais celle-ci est' ciliée par 
des épines capillaires et douces. Les paillettes des 
.fleurs sont plus grandes dans cette espèce ; elle a nne 
variété à fleurs d’un bleu pâle et à feuilles sem- 
blables à celle de la^ renoncule fiammula. 

Le pahic^t maritime ; e. marüimum. Feuilles 
radicales, comme rondes, plissées , épineuses ; tètes 
pédon'culées ; paillettes trienspidées. — Vivace. La. 
racine est grosse comme ]e pouce , longue , rameuse , 
éparse, noueuse; les feuilles caulinaires sont amplexi- 
canles. La tige s’élève du milieu des feuilles à la 
hauteur d’un pied ; les fleurs au sommet disposées 
en petites têtes. — En Europe. ^ 

Le panicaut des Alpes ; «. alpinum. Feuilles di-^ 
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gittées, Uciniées , comme orbiculées-, têtes oblongues 
de plusieurs pièces. Paillettes sétacées , trifides. — 
Vivace. Il y a une variété curieuse à voir par la 
beauté de ses involucres ; ils sont d’un beau blea 
azuré , mêlés de bleu et de blanc, cl très-peu piquans. 
•—Sur les Âlpes de Suisse, eu Italie. 

Le panicaut Iricuspidé e. tricuspidatum. Feuilles 
radicales ,’>'en cœur ; les caulinaires palmées; les 
•reillettea réfléchies en arrière; paillettes tricuspi- 
dées. —• Bisannuel. — En Espagne. ^ 

Le panicaut des champs; e. campestre. Feuilles 
radicales, amplexicaules , pinnées , lancéolées.— 
Vivace. La racine est longue , grosso comme le doigt, 
rameuse, molle, blanche à l’intérieur , noirâtre en 
- dehors. Les feuilles d’un verd foncé , avec do fortes 
nervures blanchâtres , ont à chaque dentelure une 
épine jaunâtre ; la tige droite , striée , rameuse , 
s’élève à un pied on deux ; un grand nombre do 
fleurs ramassées .an sommet en tètes arrondies et 
verdâtres , imitent les tètes des chardons. — En 
■ Europe. 

Le panicaut améthyste; e. amethystïnum. Feuilles 
radicales, trifides, comme pinnées à la base. — Vivace. 
Celte plante frappe les regards par la beauté de scs 
involucres qui sont d’un bleu azuré , mêlé de verd 
et de blanc. Ses feuilles inférieures , portées par do 
longs pétioles, sont presqu’arrondies , divisées en trois 
lobes , partagés en trois. Les supérieures sont presque 
sessilcs et découpées de même ; les unes et les autres 
sont épineuses et panachées de verd et de blanc. Tige 
simple ,. cylindrique , striée, hante d’un pied, et 
d’un bleu violet à son extrémité ; elle est garnie 
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de qaélqnes feuilles et terminée par des têtes ovalcrf 
de trois ou cinq fleurs. 

O0 cultive dans les jardins , le panicaut , ‘ 
des Alpes et raméthyste. On les sème en 
automne pour jouir de leurs fleurs , l’été 
suivant : ces plantes ne demandent ni soin, 
ni culture. Les tiges du chardon-roland , 
eryngium campestre , prennent en vieillis- 
sant une teinte bleuâtre. On mange les jeunes 
pousses du panicaut maritime comme les 
asperges. Les bestiaux négligent toutes les 
, espèces. Le panicaut est aqueux , légère- 
ment aromatique. La racine, d’abord douce, 
est ensuite aromatiqué et âcre. Toute la 
plante est diurétique , emménagogue , aphro- 
disiaque. On assure encore qu’elle est auti- 
' scorbutique. 

GENRE QUARANTE-HUITIEME. 

B O L AX. 

• Cinq pétales partagés en deux. Cinq éta- 
mines. Deux styles et deux stigmates. Fruit 
didyme, orbiculé, comprimé , glabre, à se- 
mences sillonnées sur le dos. 

■ On donne à cette herbe le nom de gomr- 
mier des Malouines ; elle croît au Magellan. 
Llle forme uu gazon épais , ou une touffe 
élevée et droite. Les feuilles sont très-petites, 
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à trois lobes , un peu épaisses , leurs gaines 
plus longues et tuiiées couvrant la lige. Les 
fleurs formant une petite ombelle , simple, 
terminale, à deux ou trois feuilles, à deux 
ou trois fleurs. Les semences donnent en 
abondance une gomme résineuse- toute em- 
ployée dans le pays. 

GENRE QUARANTE-NEUVIEME. 

Ecuelle d’eau; hydrocotile. ' 
Calice entier ; pétales entiers , ouverts ; 
cinq étamines , deux pistils. Fruit orbiculé, 
comprimé. ' 

Dans ces plantes aquatiques, l’ombellequi 
est simple, forme le plus souvent une es- 
pèce de grappe, par l’écartement des pre- 
miers pédoncules qui constituent un pie- 
raier étage, au-delà duquel partent trois 
autres pédoncules très-courts, dont le fruit 
avorte souveut. L’ombelle est terminale ou 
axillaire 'dans un involucre de quatre pièces. 
Ces herbes sont presque toujours rampantes, 
à feuilles simples, entières, souvent en bou- 
clier , rarement lobées. Où a donné à ce 
• ' ' 

genre beaucoup d’espèces , la plupart mal 
définies, et dans les quatre parties du monde; 
une seule est européenue.||* " 
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L’écuelle d’eau vulgaire ; hydrocotiU vulgaris. Les 
feiiilIcA imitent celles du nombril de Vénus; ellessont 
en bouclier. Les tiges rampantes, de quatre i cinq 
ponces. Les fleurs petites , blanches, quelquefois au 
nombre de huit, ramassées en têtes très-petites. Elles 
sont portées sur des pédoncules qui partent de la 
racine. — On trouve cette plante dans les eaux 
d’Europe. ^ 

L’hydrocolyle est peu usitée eu médecine. 
Elle est vulnéraire, et délersive à l’extérieur, 
intérieurement apérilive. On s’en sert en dé- 
coction et eû cataplasme. 

GENRE CINQUANTIEME. 
yizorella. 

Ombellifère anomale. Calice comme à 
cinq dents. Cinq pétales ovales, entiers. Cinq 
étamines,* deux styles et deux stigmates. Fruit 
très-petit comme rond, comprimé, monos- 
perme, peut-être parce que l’une des se- 
mences avorte. , . 

C’est une herbe du Magellan , basse , à 
plusieurs tiges, formant un gazon dense , du 
port de Yempelrum. La petite ombelle est 
simple, axillaire, bu terminale, da^s ubin- 
volucre de trois ou cinq folioles ciliées à la 
base. 11 n’y a qu^uatre ou huit fleurs , plu- 
sieurs étant toujours avortées. Les feuilles - 
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Sont petites , oblongues , à bords réfléchis , 
concaves en dessus' , poilues ça et, là en 
dessous, à gaine aoiplexicayle bordé de longs 
cils blancs. Les ombelles sont nombrèuses , 
mais elles ne saillissent pas. 

GENRE CINQUANTE-DEUXIEME. 

Lagœcia. ‘ ' ' ' " 

Onabellifère anomale. Càlice en cinq par- 
ties ; les segmens capillacés , multiSdes. Pé- 
tales plus courts et bicornes. Cinq étamines. 
Un style; un stigmate. Une semence courons- 
née par les segtnens du calice. 

L’ombelle est simple, à involucre de huit 
folioles pinnées, dentées. Chaque Heur a un 
involucre particulier de quatre pièces capil- 
lacées, pinnées- fjes feuilles radicales et les 
caulinaires ,'sont pinnées. Ce genre , voisin 
des ombellifères , en diffère par son style et 
sa semence unique. La plante est«annuelle, 
et originaire de l’île de Crête. On la cultive 
dans les jardins, où elle vient aussi facile- 
ment que le cumin etle fenouil. 

Elle a une, odeur forte. Les semences pas- 
sent pour être carminatives^ ' 
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ORDRE ONZIEME. 

Plantes à deux*cotyledons, polypélales. 
Etamines périgynes. ' 

FAMILLE LXyiII. 

T ■■■ ' -V ■' 

Les sAxiFiçiAGES ; saxijragæ. 

K 

Oalice siipériur, à quatre ou six segraens ; 
quatre pétales ou cinq , rarement nuis, iiisé- 
tés au sommet du calice, alternes à' ses seg- 
hiens; étamines en nombre égal ou double , 
insérées au même endroit; ovaire simple, 
supérieur, rarement inférieur; deux stig- 
mates; fruit souvent capsulaire, polysperme, 
à' deux valves au sommet, uniloculaire, ou 
à deux valves foi maut une cloison par leurs 
courbures. Embryon recourbé , posé dans 
un type farineux, ou comme charnu. Tige lo 
plus souVffnt herbacée ; les feuilles alternes , 
rarement opposées, le plus souvent épaisses 
et charnues. ' 

SECTION PRE MT ÈRE. 

Capsules libres en parties supérieures, 
terminées par deux becs. 
GENRE P R E il I E R. < 
Heuchera. 

Calice en cinq parties. Cinq pétales petits. 
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Cinq étamines. Ovaire simple; deux styles; 
deux stigmates. Capsule à deux loges. 

ESPÈCES. 

Li’heucliera d’Âniériqne, ajntricana. Hampes comme 
nues , tbyree alongé ; feuilles radicales longuement 
pétioléesi à sept lobes crciielés. 

L’heuchera de la Jamaïque , jamaicehti». Tige' 
rameuse; pédoncules billores , axillaires; feuilles 
linéaires, lancéolées, opposées, entières, caulinaires. 

f 

Oncullive ces plantesdansquelquesjardins; 
elles sont assez belles; la fleur est pourprée sur 
celles de l’Amérique; elles aiment l’ombre; 
on les multiplie, en séparant les racines en 
aufimue. 

. GENRE DEUXIEME. 

Saxifrage ; saxifraga. 

Calice à cinq divisions , persistant. Cinq 
pétales. Dix étamines. Ovaire simple ; un 
style; deux stigmates. Capsule uniloculaire, 
ouverte entre ses sommets, demi-inférieure 
ou entourée inférieurement par le calice , 
dans la saxifraga de Tournefort, supéi’ieure 
dans sou g'enm. ^ ' 

Dans ce genre très-nombreux, -les feuilles 
sont a4ernes, rarement opposées; sans di- 
vision, ou partagées; quelquefois toutes radi- 
cales. Les fleurs sont nombreuses et diverse- 
ment disposées. 
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ESPECES. 

• J feuille» tan» divi'tion», à liges presque nues. 

L,a saxifrage cotylédon j saxifraga cotylédon. Les 
feuilles radicales, agrégées, lingulées, dentées en 
scie ; la’ tige paniculée. — Vivace. On trouve cette es- 
pèce à grandes ou petites feuilles^ la tige est presque 
nue , les feuilles radicales sont lingulées , à marges 
cartilagineuses, blanclics , dentelées, succulentes, 
formant une rose ; un paniculc très-long , chargé de 
beaucoup de fleurs , ou un panicule portant peu do 
fleurs; les pétales blancs , obloiigs et obtus , souvent 
tachetés dcjaniie à leur base. Linnæus en indique plu- 
sieurs variétés : Le petit cotylédon , à feuilles arron- 
dies et dentées en scie.' La saxifrage, à feuilles du 
ledum raultiflore, i fleurs blanches. La saxif#ge à 
feuilles du ledum des Pyrénées f dentée en scie. Le 
cotylédon pyramidal à feuilles larges, crénelées, ron- 
gées , polyanthées. 

J_A saxifrage suisse ; «. mutata. Les feuilles radi- 
cales agrégées, lingulées, à marges cartilagineuses 
dentées en scie ; la tige portant une grappe. — Vivace.. 
Les feuilles velues ou lanugineuses à leur base , blan- 
châtres; les fleurs disposées en corymbê ou en grappe; 
les pétales grands, asse* pointus; les fleurs d’uniaune 
pourpré dans des variétés, d'un blanc jaunâtre dans 
d’autres ; la tige est gluante dans sa partie supérieurs 
principalement. — En Italie , sur les Alpes. 

La saxifrage androsace; s. androsace. Les feuilles 
lancéolées, obtuses , poilues; la tige nue et biflore.— 
Vivace. La plante est fort petite ; ses feuilles courtes, 
obtuses, velues, entières, rarement tridentées, res- , 
mblenl à celles de V androsace villosa. Les liges n’ont 
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que deux ou trois pouces , et se terminent par une ou 
deux fleurs inégales. ’ * ’ 

La saxifrage bleue ; b. cæsia. Les feuilles linéaires 
ponctuées en dessous, agrégées, récourbées j la tige 
nue, muliiflore. . — Vivace. Cette espèce est encore 
très-pelite. Ses feuilles sont dures , blancbâtres, en- 
tières, avec quelques pores enfoncés sur la su) face 
supérieure j elles sont entassées les unes sur les 
autres , et forment des' gazons solides. La tige, haute 
d’un ou de deux pouces, simple, dfoite, vcloc, por* 
tant deux ou trois folioles étroites, et deux bu trois 
fleurs blanches assez grandes, — Sur les Alpes de 
Suisse ; en Autriche, sur les Pyrénées. 

La saxifrage ledum ; s. ledoidex. Les feuilles can- 
lih|ires agrégées , alternes, opposées, comme lan- 
céolées. Flcurspédonculées.— Vivace. Sur les Alpes de 
Trente et de Sibérie. ' 

La saxifrage mousseuse; s. hryoldes. Les feuilles 
ciliées, inclinées , imbriquées ; la tige feuillée , uni- 
flure. Vivace. Elle forme de petits gazons arrondis 
par de petites feuilles oblongues, pointues et rappro- 
chées vers Ipur extrémité. Ces feuilles sont peu ciliées, 
d'un verd jaunâtre et luisant. Les tiges très-petites, 
velues, portant cinq à six feuilles alternes; une ou deux 
fleurs jaunes assez grandes etétoilées. — tr'nr les Alpes, 
sur les Pj'rénées. ^ ' 

La saxifrage de Sibérie; «. crassifolia. Les feuilles 
ovales, tronquée#, dentées en scie , pétiolées; la tige 
flne , le pédoncule congroméré, — Vivace. C’çst une 
des plus belles saxifrages. Ces feuilles sont larges et . 
d’uii beau verd ; sa racine est de la grosseur du doigt; 
som scape nu , de la hauteur d’un pied,-d<! grosseng 

Plantes. Tome XVI. Y 
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du doigt. Ses fleurs sont presque penctées , campa-' ^ 
nulécs; les pétales ovales, d’un rouge pourpré.— Sur , 
les Alpes de Sibérie. 

La saxifrage ponctuée ; a. punctata. Les feuille* 
comme arrondies, dentées , longuement pétiolées ; la 
.tige nue. — Les feuilles arrondies , incisées par des 
dents, presque lobées, à marges cartilagineuses; les 
pétioles lisses, trois fois plus longs que les feuilles, 
se dilatant sensiblement à l’insertion de la feuille; les 
fleurs Irës-petite#, presqu’inférienres. — En Sibérie. 

La *saxifrage ombragée; *. «mérosa. Les feuilles 

' comme ovales, un peu rongées , cartilagineuses, cré- 
nelées; la tige un peu panicnlée. — Les pétioles sont 
tfilées; les fleurs inférieures. Vivace. — Sur les mon- 
tagnes de Sibérie. 

La saxifrage à feuilles en coin; a. cuneifolia. ï^es 
feuilles cunéiformes , très- obtuses; la tige nue, pani- 
cnlée. — Les feuilles épaisses, solides, comme carti- 
' lagineuses, disposées par étages qui marquent les 
années de la plante ; elles sont ronges en dessous, et 
le deviennent davanUge en vieillissant. Les fleur* 

•ont inférieures. Vivace. — Sur les Alpes. 

A feuillea sans divisions ; les tiges ftuillées. 

La saxifrage à feuilles opposées ; s. oppositifolia. 

Les feuilles caulinSires , ovales , opposées , imbri- 
quées; colles du sommet ciliées. — Vivace. Cette 
plante e.st très-petite ; elle forme des gazons touffu* 
d’un veid noirâtre, qui pendent , «omme une mousse 
ou une petite brîiyère , des rochers. Ces gazons se 
'couvrent de belles fleurs rougea on purpurines. Les • 
feuilles sont opposées deux à deux , ciliées à leur 
base ,si rapprochées les unes des autres, qu’elles pré- 
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kentent la tige, qai en est couverte,, comme un 
prisme tétragone, très-régulier. — Sur les rochers des 
Alpes et les Pyrénées. 

La saxifrage faux ciste; a. ùrculua. Les feuilles 
canlinaircs lancéolées, alternes, nues, sans piquans; 
la tige droite. — Vivace. La tige droite rouge, poin- 
tant une ou deux fleurs; les pétales jaUnes, tachetés 
de points fauves , les fleurs inférieures. — £u Suisse , 
en Suède , en Laponie , en Sibérie. 

La saxifrage ronde ; s. rotundifolia. Les feuilles 
caulinaires réniformes, dentées, pétiolées; la tige 
paniculée. — Les tiges s’élèvent d’entre les feuilles à 
la hauteur d’un pied, lisses, fuibles et pliantes; les 
feuilles alternes ; les fleurs au sommet., portées sur 
de longs pédoncules. Elles sont inferieures et compo- 
sées de cinq pétales blancs , pointus , tachetés de 
quelques points rouges. — Sur les Alpes de Suisse et 
d’Autriche. ' 

A feuilles lobéeH , à tige droite, ' 

La saxifrage grenue ; s. granulata. Les feuilles 
caulinaires , réniformes , lobées ; la tige rameuse ; 
la racine granuleuse. — Vivace. — En Europe. 

La saxifrage géraine; s. geranioidea. Les feuilles 
radicales réniformes, à einq lobes ,multifides; les eau-, 
linaires linéaires; la tige comme nue, rameuse. — Sur 
les Pyrénées. 

La saxifrage des sables ; a. tridactililea. Les feuilles 
caulinaires .cunéiformes, trifîdes , alternes; la tige 
droite et rameuse. — Là tige a huit à dix pouces au 
plus. Ses feuilles , un peu veines , sont divisées en 
trois à leur extrémité. Les fleurs sont blanches et ob- 
tuses. — En Europe , dans les sables. 

X 
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’ La aaxifr.igr des Kazoïia; a. catspitota'. Lé» fanflletf ■ 
radicalf^s agrégé, s, linéairea, entières et trifides , 
tige droite cutniue nue et comme billore. — Vivace, r 
•—Sur le» Alpes du Lapon , de .Suisse j k Montpellier. 

La lige est cuiislaminent velue, nn peu gluante « 
haute depuis un pouce jusqu’à quatre, suivant lea 
lienx oà la plante a prit naissance; les fleunl sont 
d’un blanc vèrdàtre,,. rarement rougeâtre.'. 

Les feuilles en lobe»', l»*^tig»s renversée», 

IjA saxifrage lierre ; s. hederacea. Les feuilles can» 
linaires ovales, lobées; la tige filiferme, lâche. Les 
feuilles assez semblables à celles du lierre.— En.Crêle. 

La saxifrage montante ; s. ascendens. Les feuilles 
caulinaires cunéiformes, dentées à leur sommet ; la 
tige mourante comme velue. — Sur les Pyrénées; sur 
le» Alpes. ’ 

Les vertus des saxifrages ne sont pas con- 
firmées eu médecine; ou les dit apéritives, 
vulnéraires, délersives; mais leurs vertus 
apetitives u’oot été prononcées que par 
uue sorle d’analogie. Comme la plupart de 
ces piaules croissent sur les rot'bers , on a 
cru que leur suc poxivoil dissoudre lu pierre. 

•Les vaches paroi.ssent les seuls bestiaux qui 
se nourrissent de ces plantes, que les moutons 
et les chèvres uégligenl. 

La saxifrage n’a point d’odeur 

étant fraîche , mais elle en acquiert une assez 
forte et- assez agréable étant conservée dans 
'les herbiers; elle esttoute couverte de glande» 
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de coult'ur d^or, qui sont peut-être 
les or|taaes sécrrtoiies de cette vapeur odo- 
rante qu’elle répand dans les herbiers pen- 
dant nombre d’années. 

On cultive plusieui’S espèces de ce genre 
pour l’ornemetit des jardins; on cultive le 
geum dans des pots , pour jouir plus facile- 
ment' de ses beautés, qui sont en'miuiafute; 
toute terre lui convient, 11 veut des arrose- 
mens. Tous les rejetons qui viennent autour 
Jettent des racines, et c’est par-eux qu’on lé 
multiplie, en les séparant tous les ans, sur 
la fin de l’été. *' ' ’ 

' On cultive aussi la saxifrage grenue à 
fleurs doubles; on la nomme communément 
sanicle des montagnes, ou 'casse-pierre. La. 
racine , semblable à celle de la variété à 
fleurs simples, sert à multiplier la, plante ; 
on la relève en croûte avec un peu de terre; 
on la divise en plusieurs morceaux, qui for- 
ment autant de plants. Cette opération se fait 
lorsque les feüilles sont sèches ; iis réussis- 
sent très-bien dans une teire légère et subs- 
tantielle. Les feuilles paroissent souvent avant 
l’hiver; les fleurs qui sont blanches, simples 
et inodores, ne se montrent qu’au printems ; 
elles ressemblent à celles d’une giroflée 

'Y 3 • 
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blanches à fleurs doubles ; ou peut foriser 
avec cette plante des massifs. 

L'espèce de ce genre , qui a la pâlme sur 
toutes les autres, est la saxifrage' de Sibérie; ; . 
crassifolia. Ses feuilles sont larges et d’un 
beau rerd ; sa tige, qui s’élève d’un pied / 
est garnie de fleurs , couleur de rose ; pn la 
multiplie par ses traces , qu’on sépafe tous 
les trois ou quatre ans. , ' 

Qn cultive encore une autre ‘ saxifrage 
maculée de blanc et pleine de poils ; elle est 
très-jolie à cause de sa panache , mais ses 
fleurs blanches ne font pas un grand effet. 
'Aucune de toutes ces espèces ne craint les 
gelées. .. ‘ 

ESPÈCES cqNNUE .*■ ■ 

I. SAxirnAOA harteriana. S. fbliis aggregatis imbricatit 
triquetris aubulatis Ixvibus , caule subnudo unifloro'. Xiin. . 

3,'S. bronchialis, S. foliis iœbricatis aubulatis ciliatis spi- 
nosis , caule subnudo multifloro. Lin. 

3. S. stellaria. S. toliis serratis , caule ntido ramoso , petalia 
acuminatis. Lin. 

4. S. nivaUs . , S. fplils ovatis crenatis subsessilibus , caule 
nudo , floribus congestis. Lin. 

5. S. hirauta. S. foliis cordato-oralibus retusis cartilagineo- 
crenatis , caule nudo paniculato. Lin. 

6. S. géant. S. foliis reniformibus dentatis . caule nudo pa-. 

. niculato. Lire. ' ' ' . ~ ’ 

J. S. oppoaitifolia. S. foliis cnulinis oppositis imbricatis ; 
summis ciliatis. Ltn.' 

8. S. aapera. foliis caulidis lanceolatis altérais ciliatis , 
caule procumbentibus. Lin. 



* • 

« , • 



Digitized by Google 




DES SAXIFRAGES. 545 

9. S. aizoides. S. foliis caulinis lineari-subuîatîi sparsî» nudis 
inermibus , caule decumbentllfua. Lin. ^ 

*0. S. muscoidet. S. foliU radicalibus agfçregatis linearibu» 
integria'trifidiaijue , scapo gracUi , suberecto paucifloro / 
floribus subsessilibus. Lin. ‘ 

11. S. aulumnalis. S. foli is caulinis lincaribua alternis ciliatii, 
radicalibus aggregatis. Lin. 

11. S. grcmulata. S. foliia caulinis reniformibus lobatis , 
caule ramoso ï radïce granulata. Lin. 

]3. S. bulbifera. S. foliis palmato-lobatis : caulinis sessili- 
bus, caule ramoso bulbifero. Lin. 

14. S- cerrua. S. foliis caulinis palmatis pctiolatis , caule 
simplicissimo nniiloro bulbifero. Lin. 

1 5 . SI rivuîaris. S. foliis caulinis palmatis : summo üorali 
ovato , canle simplici subbifloro. Lin. 

>è. S- gerünioidet. S. foliis radicalibus reniformibu.s quinque^ 
lobis multifidis , caulinis linearibus , caule subnudo ra- 
moso. Lin, 

•7. S- ajugifolia. S. foliis radicalibus palmato-quiiiquepai^ 
titis ; caulinis linearibus indivisis , caule adscendentibns 
multifloris Lin. 

38. S. tridactylites. S. foliis caulinis cunrfformibus tribdia 
altcrnis , cau}e recto ramoso. Lin. 

19. 5. petrœa, S. foliis caulinis palmato tripartitis ; laciniis 
subtrifidis , caule ramosissimo laxo. Lin. 

30. S. cœspilasa. S. foliis radicatls aggregatis linearibus 
integris trifidisque , • caule ererto subnudo subbifloro. Lin. < 

31. S. moschala. S, foliis radicalibus aggregatis linearibus 
integris trifidisque una cum caule glutinosis , birsutis , 
floribus longe pcdunculatis. - X.in. 

32. S.groenlandicn. S. foliis caulinis palmato-multifidis spar- 
sis : laciniis acutis , câule erecto. Lin. 

33. S. cymbalaria. S. foliis caulinis cordatis trilobis inte- 
grisque , caule procumbentibus. Lin. ' • 

34. S. hypnoides. S. foliis caulinis linearibus integris trifi> 
disque, stolonibus procumbentibus, caule erecto nudius- 
culo. Lin. 
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• O E R E TROISIEME. 
Tiarella. 

Calice en cinq parties , persistant. Cinq^ 
petales entiers. Dix étamines; ovaire simple; 
deux styles et deux stigmates. Capsule uui-^ 

^ loculaire, à deux valves, dont l’une est plu* 
grande. • ’ 

Herbes à feuilles, pour la plupart radi- 
cales, simples ou ternées; les fleurs en épi- 
lâche , terminales , portées par upe hampe 
sans feuilles, ou à deux feuilles alternes. On 
Jdnne deux espèces à ce genre ; elles sont 
toutes les deux vivaces. L’une est d’Amé- 
rique; elle est a feuilles cordiformes suivant 
Linnaeus. L’autre est de l’Asie; elle est, à 
feuilles ternées. , - 

, 0, E N R E' Q Ü A T R I È M E. 

Mitelîa. 

, .Calice en cinq parties, persistant. Cinq 
pétales laciniés ou pinnatifides.'Dix étamines. • 
«Ovaire simple ;deux’styles et deux stigmates. 
Capsule uniloculaire , à deux valves égales.^ 

’ ' - . ESPÈCES. ' \ ’ /. 

La mitelta diptiyjle; mitella diphylla. Hampe à 
âeax feailles. — Dans l’Âmériqnc septentrionale. 

La ntitclla nue ;'iRtVe^/a nudà. Hampe nnc. — -En 
Asie, 
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Ces lieux plantes sont vivaces ; les lenilles 
sont simples; les fleurs en épis, petites et 
blanches se mbntreut en été. Ces plantes se 
inulliplienl: dans nos jardins par racines 
éclatées ; elles se plaisent à l’ombre, dans 
un sol mou et marneux. 

< 'SECTION DEUXIEME. 

Fruits inférieurs capsulaires. 

GENRE CINQUIEME. 
Saxifrage dorée ou dorine ; chrysople~ 
nium. 

Calice supérieur , ii quatre ou cinq divi- 
sions, inégal, persistant, coloré intérieure- 
ment. Corolle nulle. Huit ou dix étamines 
courtes. Ovaire inférieur se terminant en 
deux styles et deux stigmates. Capsule à deux 
becs , à une loge^ à deux valves, polys- 
perme. > j— ^ 

Herbes à feuill^^paj|[Ses, simples , oppo- 
sées ou alternes; les fleurs petites, sessiles, 
nombreuses, terminales, entourées de feuilles 
florales , toutes à quatre divisions et huit 
étamines, excepté la première, qui quel- 
quefois est à cinq divisions et dix étamines. 
On donne deux espèces à ce genre. 

E s F È c E 3. 

t X,.t saxifrage i feuilles alternns; snxifraga allerni~ 
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folia. C’est nne plante tendre, délicate, à fleortf 
jaunes , ce qui lui a . fait donner le nom de saxifrage 
dorée. Ses feuilles sont pétiolées, réiviformes, dentées. 
Les liges herbacées , rameuses , sur lesquelles on 
remarque des écailles terminées ^ par les fleurs.— 
On la trouve en £orope, dans les lieux humides. 

La saxifrage à feuilles opposées; s. oppotHifolia, 
LIIc ne diffère de la précédente que par ses feuilles 
opposées deux à deux , et ses tiges beaucoup plus 
grandes. ' 

Les feuilles de ces plantes ont un goût 
Glyptique et un peu amer. Elles sont vul- 
néraires, apéritives. On les 'emploie en dé- 
coction. 

GENRE SIXIEME. 

.Muscatelline ou pümeteere musquée; 
adoxa, , 

Calice ou corolle , suivant Linnæus , su- 
périeur , en quatre ou cinq parties, et muni 
à la base de deux écailles persistantes , qui 
sont le calice , suivant ^^næus. Huit ou 
dix étamines à anthères comme rondes. 
Ovaire inférieur ; quatre ou cinq styles • 
.persislans; quatre ou cinq stigmates. Baie 
globuleuse, ombiliquée, à quatre ou cinq- 
loges; les loges monospermes. 

' Herbes à feuilles biternées, radicales ; un 
. scape muni de deux feuilles dans son milieu, 
et de cinq ûeurs; les fleurs en tête; les laté:; ^ 
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râles en cinq parties , à dix étamines ; cinq 
styles et cinq spermes; la dernière en quatre 
parties ; huit étamines , quatre styles et 
quatre spermes. 

La muscatelline renlermee long-tems dans 
une boîte, répand une odeur de musc très-, 
agréable. Si on la cueille le matin et qu on 
la tienne long-tems dans la main, elle y 
laisse la même odeur. Les chèvres mangent 
cette plante , les moutons la refusent. On 
attribue à ses racines une vertu détersive , 
vulnéraire et résolutive, On l’emploie le plus 
ordinairement à l’extérieur. 

> Genres rapprochés des saxifrages. 

« 

GENRE SEPTIEME. 

Tanrouge ; weimannia. 

Calice en quatre parties profondes; quatre 
pétales plus grands. Huit étamines courtes. 
Ovaire supérieur , entouré inférieurement 
cVun disque à huit glandes; deux styles, 
deux stigmates. Capsule ovale, à deux poin- 
tes , à deux loges , à six ou huit spermes , 
à deux valves vers son sommet ; les valves 
constituant une cloison par leur courbure 
en dedans. 

Arbre ou arbrisseau à feuilles opposées 
et' pinnées , avec impaire sur un pétiole 
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oxnmun . aîlp et firticiilé, rarem^’nt teriîé^e# ' 
ou siaVpIes. D-ins la plupart , de chaque côté, 
un*- stipule simple intermédiaireaux teuilles, 
et qui lomlie Ivienlof. Les fleurs en longues 
grappes axillaires et terminales; elles sont 
dispersées çà et là en faisceaux sur la grappe , 
portées par des pédoncules- uniflores. Ce 
genre présente quelques espèces principales. 

t 

E s P Ü C E 8. 

La tanronge glabre-, tveimanvia glahra. Fraillea 
pînnécs, folioles comme ovales, crénelées, glabres. 

' Ai'brîssean à rameaux. o|iposés; lesdcrniers presque 
pubescensj les feutl les opposées, pinnées avec impaire,' 
le pétiole. comme ailé. Onac ou treize folioles petites, 
nues , obtuses , opposées; des grappes terminales, so- 
litaires pciloneulées , plus longues que les feuilles, 
redressées et simples. Les fiilioles du calice oblonguea 
et blanches; les pétales trois fois plus longs que le 
calice, et blancs. I.cs étamines capillaires une fois plus 
longues que la corolle. L’ovaire ovale à donx sillons; 
deux styles filiformes; les stigmates cri têtes. — Dana 
la nouvelle Zélande. *• 

Le lanronge duveté ; u> tomentota. Feuilles pin- 
nées ; folioles ovales, trèf-enlières , velues en dessous;, 
stipules caduques. -- Dans la nouvelle Grenade. ; 

, Le tanroii.ge trifolié; w. trifolia. Feuilles lernées; 
folioles ribpliques , lancéolées , dentées ch scie, très- 
glabres ; panicules composés. — Au cap dé Bonne-' 
Lspérance. ‘ ' ' 

. Le tanrouge en grappe ; tv. rac*mo$a, Fenilleat 
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■impies , ovales , dentées en scie , très-glalircs des 
deux côtés; stipules 'nuIles. — Au cap de Bonne'* 
Espérance. '' 

Ces plantes sont très-vivaces ; mais elles 
ne subsisteroieut pas dans nos climats san/ 
les artifices d’une bonne serre chaude : dé- 
jMiysées, elles n’ofirent (Jue très - peu d’in- 
térêt. ' 

Les propriétés et les vertus attribuées à 
ces plantes seront un jour plus avérées qu’elles 
ne le sont aujourd’hui. 

GENRE HUITIEME. 

Cunonia. 

1 . 

Calice en cinq parties profondes ; cinq 
^ pétales. Dix étamines. Ovaire supérieur. 
Deux styles ; deux stigmates. Capsule ovale, 
aiguë, à deux joges , polysperme. 

Arbre à feuilles opposées, pincées avec 
.impaire, sur d^s pétioles articulés. Les fleurs 
en grappes axillaires ; les pédoncules çà et 
iàeu faisceaux, uniflores. Une stipule grande, 
plane, pétiolée entre les feuilles et les grappes 
supérieures. Linnæus n’àssigne «qu’une es- 
pèce à ce genre , et la place au cap de 
Bonne-Espérance. 



GENRE NEUVIEME. 

Hydrangea. 

; Calice supérieur , à cinq dents ; cinq pé- 
nales plus grands. Dix étamines alternes * 
plus longues ; anthères comme rondes. 
Ovaire inférieur, deux styles., deux stig- 
mates persistans. Capsule didyme, à deux 
becs, à deux valves au sommet , ou coupée 
horizontalement, couronnée par le calice j 
à deux loges polyspermes. Les semences 
très-petites. 

C’est un arbrisseau à feuilles opposées, à 
fleurs petites, en corymbe terminal. 11 est 
originaire de l’Amérique septentrionale , 
s’acclimate parfaitement en Europe, pourvu 
qu’on' lui donne un terrain gras et humide. 
11 n’offre aucun intérêt : ses fleurs sont 
blanches et peu apparentes. Ses liges gluan- 
tes et ligneuses se renouvellent tous les ans, 
et s’élèvent jusqu’à trois pieds de hauteur, 
garnies à chaque nœud de deux feuilles 
oblongues , en forme de cœur , pétiolées , 
dentées eni*scie, veinées, d’un verd clair. 
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FAMILLE LXIX». 

Les joubarbes ; sempervivœ . 

Calice inférieur; ses feuillets en nombre 
déterminé; pétales insérés au fond du calice; 
égaux en nombre à ses divisions et les alter*' 
naut; rarement corolle monopétale, tubu-, 
lée et partagée ; nombre des étamines égal à 
celui des pétales, ou double, et dans ce der- 
nier cas , les filets alternes insérés aux pétales, 
et les autres au calice ; anthères commo 
rondes. Ovaires aussi nombreux que les pé^ 
taies, réunis par leur base intérieure, et’ 
couverts de glandes à l’extérieur. Autant de 
capsules uniloculaires, polyspermes, à deux 
valves intérieures et chargées des semences.' 
Embryon de la semence recourbé, entouré 
d’un type farineux; tige herbacée ou souli- 
gneuse ; feuilles opposées, ou alternes , suc- 
culentes. 

GENRE PREMIER. 

Tillée; tillea . 

Calice de trois ou quatre feuillets; trois ou 
quatre pétales ; trois ou qûatre étamines ; 
' trois ou quatre ovaires; trois ou quatre cap- 
sules. 
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Herbes très-petites, à feuilles opposées, à 
fleurs très-petites , axillaires : elle est de TA-, 
mérique. 

.GENRE DEUXIEME. 

Crassule ; ^crassula. 

Calice en cinq parties profondes. Corolles 
en cinq parties profondes. Cinq étamines, 
cinq ovaires. Cinq capsules. 

Herbes ou sous - arbrisseaux à feuilles 
alternées ou opposées, quelquefois connées, 
rarement pinnées; les fleurs sont terminales, 
en faisceaux, en corymbes ou en épis. Ce 
^enre est lrè.s- grand et [>iésente plusieurs 
espècesdansLinnæus, qu’on pou r roi t repor- 
ter dans les cotylédons Ou les aloës. Elles sont 
toutes d’origine exotique, la plupart d’Ethio- 
pie. Eu voici plusieurs des plus connues. 

• ESPÈCES. 

Ea crassnte rouge ; crasnula coccinea. .Sa tige ronde 
et rougeâtre s’élève à la hauteur de trois pieds , et se 
divise . ers son summet , eu |ilusieurs branches irré- 
gulières et garnies de feuilles amplexicaoles , planes, 
cartilagineuses, cuuverle.s de cils argentés. Les fleurs 
qui naissent eu ombelles serrées à l’extrémité des 
bratich' S, .sont do couleur écai'l.ile. 

La crassule perfoliéè ; c. perjoliala. Sa tige s’élève 
jusqu’à douze pieds, mais a besoin d’un soBticn. Les 
feuilles sont amplexicaules , longues de trois pouces, 

creusées 
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teréuséesen gouttières , convexes en dessous, épaisses, 
succulentes, d’un verd pâle, terminées en pointo 
aigue. Les fleurs naissent en grosses grappes à l'exlré* 
mité des branches : elles sont de couleur blanohâtre et 
herbacée. _ 

La crassule ponctuée ; c. punctata. Tiges fort 
minces, noueuses, traînantes, garnies de feuilles 
épaisses , succulentes , cordiformes , grisâtres , se 
divisant en plusieurs branches de huit à neuf pouces 
de long , et terminées par des grappes de petites fleurs 
blanchâtres. 

La crassule arbrisseau; o. fruticosa. Tige ligneuse, 
haute de quatre ou cinq pieds'; plusieurs branches 
d’abord succulentes, ‘et ensuite ligneuses; les fleurs 
minces , cylindriques , succulentes , longues , molles , 
presque toujours inclinées , et en grappes verdâtres. 

La crassule sedum; c. aedoide». Assemblage de re- 
jetons semblables à ceux de la petite joubarbe ; tiges 
nues , longues de quatre pouces , terminées par dès' 
grappes serrées de fleurs herbacées.’ 

‘ La crassule transparente ; c. pellucida. Tiges 
minces, rampaétes, succulentes, rougeâtres, radi- 
cantes, semblables , ainsi que les feuilles , à celles d’un 
pourpier. Petites grappes de fleurs blanches, teintes 
de rouge sur les bords. 

La crassule pourpier’; c. portulacaria. Tige très- 
épaisse , forte , succulente , hante de trois ou quatrU- 
pieds; branches nombreuses formant la pyramide, 
d’une couleur rouge qui tire sur le pourpre. Feuilles 
succulentes , semblables à celles du pourpier. Cette 
espèce est renvoyée dans le genre du claytonia. 

Plantes. Tome XVI. Z ' 
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Toutes ces espèces de crassules,' et lef 
autres dont nous ne parlerons pas , parce 
qu’on les trouvera , ainsi que toutes les 
(>laDtes que nous oublions ici, dans l’édition 
française que nous avons donnée de Linnæns , 
se cultivent dans les jardins c^omme les 
ficoïdes. 11 leur faut très-peu d’arrosemens , 
et point du tout en hiver. Si on les cultive, 
ce ne peut être que pour la variété; la pre> 
mière espèce est la seule qui présente cer- 
tain éclat dans ses fleurs, qui forment des 
bouquets écartée d’une longue durée, l'outes 
les autres crassules ne présentent qu’une cou- 
leur herbacée , et d’aucune apparence. Une 
terre sans substance, une exposition chauds 
en été, le coin le plus sec de l’orangerie en 
hiver; c’est à quoi se réduisent les soins du 
cultivateur pour ces plantes et leurs besoins. ' 

f V GENRE TROISIEME. 

CoTYiiET ; cotylédon. 

‘ Calice eu cinq parties profondes. Corolle 
monopétale , tubulée , en cinq parties. Dix 
étamines, rarement cinq, insérées à la co- 
rolle. Cinq ovaires. Cinq capsules. 

Herbes ou sous-arbrisseaux , à feuilles op- 
posées ■ ou alternes , quelquefois pinnées ; 
lés fleurs terminales en corymbe, ou en épi ; 
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ce genre est nombreux. Voici les .espèces 
européennes. • 

ESPÈCES. 

Le nombril de Vénus; cotylédon umbilicus. Feuilles 
cucollées , en écusson, dentées, en scie, alternes; 
tiges rameuses, ilcurs redressées. — Il y a deux va- 
riétés ; le nombril de^ Vénus, rampaut, à fleurs 
jaunes , k racines rampantes ; te vrai cotylédon à. 
racines tubéreuses, ou vrai nombril de Vénus. L’en- 
funcement tjui est au milieu de ses feuilles, en forme 
de uombril, lui a valu ce nom. — Vivace. — Sur les 
roebers et les vieux murs. 

Le cotylédon d’Espagne; c. Iiispanica. Feuilles 
obloiigues, comme arrondies; fleurs en faisceaux.— 
Bisannuel. Cette plante a la forifie àa-aedum album. 
Les corolles infundibuliformes sont roussélrcs en 
dehors, et comme velues. Le calice est court, le limbe 
est divisé en cinq parties planes et aiguës. Les filets des 
étamines un peu épais s’élèvent au dessus; les anthères 
sont très-petites. .. • 

Les espèces étrangères ,'et,que Ton admet- 
dans les jardins des curieux , sont : 

Le cotylédon orbiculé ; c. oréteuia^a. Feuilles orbi- 
culées, ^charnues, planes, très-entières; tiges souli- 
gncuscs. — Au Cap. 

Le cotylédon bâtard; c. spuria. Feuilles spatulé'es, 
lancéolées , charnues, très-entières; tige soulignense. 
— An Cap. ' 

>Le cotylédon hémisphérique; c. hemiapherica. 
Feuilles dcmi-globulruses. — ^ En Ethiopie. 

Le culyledou à verrues ; c. papillaria. Feuilles op- 

: • Z a 
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poscea , arrondies , ovales j fleurs en corymbe. •— AiÉ 
Cap. • 

Le cotylédon à mamelons ; c. mamillaria, T euiWen 
alternes, arrondies, ovales; fleurs alternes, comme 
y sessilcs. — Au Cap. 

Le cotylédon triflore ; e. triflora. Feuilles ovales , 
entières, comme pédonculées , ternées. — An Cap. 

Le cotylédon cacalie; c.cacalioidea. Feuilles arron- 
• dies ;fl eurs en corymbe; tige Souligneuse. — Au 
Cap. 

Le cotylédon réticnlé ; c. reticulata. Fenilles ar- 
rondies; fleurs réticulws, en corymbe; tige souli- 
‘ gneuse. — Au Cap. 

Le cotylédon panicnlé ; c. panicuiata. Feuilles ob- 
longues , ovales, sessilcs; panicule divergent eu 
grappe ; tige soulignense. — Au Cap. 

Dnns ua jardia où Fod est jaloux de per- 
pétuer ces plantes , la meilleure manière de 
les traiter, est de les placer dans une caisse 
de vitrage ouverte , aérée et sèche, avec les 
hcoïdes et les joubarbes d’Afrique. Toutes 
ces plantes veulent jouir, autant qu’il est 
possible , de toute l'influence du soleil , et 
d’un air libre et sec; car si on renferme les 
•plantes grasses dans une orangerie ordinaire, 
, l’humidité, dont l’air secliarge par la trans- 
piration des autres plantes, pénétrera à tra- 
vers leur tissu , flétrira leurs branches , fera 
tomber leurs feuilles, et peut-être aussi cau- 
sera leur mort. ' 
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Ces piaules sont très-peu usitées en mé- 
decine , vu la multitude des congénères que 
la nature produit. Dans le nombril de Vénus, 
le goût des feuilles est visqueux, insipide,- 
aqueux; elles sont rafraîchissantes, délayan- 
tes , diurétiques. On se sert des feuilles et du 
suc contre la dureté des mamelles. Elles 
cajinent les douleurs causées par les tumeurs 
hémorroïdales enflammées. 

GENRE QUATRIEME. 

r 

Orpin rose; anacampseros. ^ V 
Dioïque. Calice en quatre parties" pro- 
fondes ; quatre pétales dans les mâles ; huit 
étamines; quatre ovaires avortés. Dans fes 
femelles , quatre ovaires , autant de styles 
et de stigmates , autant de capsules. 

Les racinesde cette plante sont fusiformes, 

^ d’une odeur semblable à celle de la rose. 
Les feuilles sont simples , sessiles, entières, 
succulentes, dentées au sommet en manière 
de scie , ovales , lancéolées. La tige herbacée, 
simple, succulente; les fleurs en faisceau au 
sommet, sans aucun support, \lanacamp-. 
seras de Tourneforl présente beaucoup d’es- 
pèces qu’on trouve dans les sedum et les 
autres joubarbes. Linnæus n’assigne qu’une 
espèce , le rhodiola rosea. Cette plante est 
commune en Suisse. 

Z 3 
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iJes racines de Forpin rose sont réputées 
céphaliques et astringentes. On 'l’applique 
sur le front pour guérir les maux de tête 
occasionnés par les coups de soleil. 

GENRE CINQUIEME. 

Joubarbe sedon ; sedum. 

Calice en cinq parties profondes. Cinq pé- 
tales; dix étamines; cinq ovaires; cinq pis- 
tils; cinq capsules. 

Herbes à feuilles alternes , planes ou ar- 
rondies. Les fleurs en corymbes axillaires, 
souvent terminales. Cegenreoffre beaucoup 
d’espèces. Voici celles d’Europe. , 

ESPÈCES. 

Le sedon verlicillé ; sedum verticillatum. Fenillee 
quaternées. — En Europe. 

Le sedon télèphe ; a. telephium. Feuilles un peu 
planes , dentées en scie; corymbe feuillu. Tige droite. 
— 11 a plo^irors variétés à fleurs diverscs'en couleur. 
Latigeparoît aussitôt que les feuilles, ce qui distingue 
cette espèce des autres. Elle s’élève é un pied et demi; 
file est tachetée de points rouges , cylindrique , 
solide, deiui-conrbée , avec quelques rameaux garnis 
(le feuilles. Les fleurs au sommet , disposées en bou- 
quet. — En Europe. 

Le sedon orpiii ; a. anàcampseroa. Feuilles cunéi- 
formes, très-entières; tiges couebées; fleurs en co- 
rynrbc. — Il est loujonrs verd; scs feuilles sont sou- . 
vent en spatule. Elles tombent l’itiver. — Eu Europe. 
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Le scdon aizoon; «. aizo'on. Feuilles lancéolées, 
dentées en sciei planes; tige redressée ; cime sessile j 
terminale^ La fleur est jaune.— En Sibérie. > 

Îæ sedon Iiybride; ». Jtyhridum. Feuilles cunéi-^ 
formes , concaves, comme dentées, agrégées; rat 
meaux rainpans , cime terminale. >r- Sur Jes mon- 
tagnes de Tnrtarîe. ^ ' • ' 

Le sedon étoilé ; ». stellatum. Feuilles un peu 
pùnes anguleuses ; fleurs latérales , * sesSiles , soli- 
taire^— La fleur est blanche. — EnLurope. .• < ' 

Le sedon panlciilé ;' ». cepen. Feuilles planes; tige 
rameuse ; fleurs on paniculc. — Il n’est qu’annuel. 
Ses fleurs sont blanches , rayées do gris. — A Mont- 
pellier. ■ ■ 

Le sedon blanc , ou trique madame ; ». album. 
Feuilles oblongues , obtuses, un peu arrondies, ses- 
ailes,un peu ouvertes; cime rameuse. — Feuilles poin* 
tillées de rouge; fleurs blanches. — En Europe. 

Le sedon âcre , ou vermiculairo brûlante ; ». acre. 
Feuilles cornine ovales, sessiles', gibbeuses , un peu 
droites, alternes; ciihe en' trois partie». — Tige» 
basses et menues. Corolles régulières, jeunes, formant 
nue étoile â cinq rayons pointus. — En Europe.. 

Le sedon velu; ». yillosum. Tiges redressées; 
feuilles un peu planes et pédoncules charnus. — Le» 
ilcurs rougeâtres on de couleur de vin , dans un calice 
divisé en cinq parties chargées de poils glanduleux. 
— En Europe. 

Ces espèces ne sont pas les seules données 
à'ce genre; il est purement artificiel, et il 
seroit peut-être plus avantageux de le raa-: 

Z 4 
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ger, avec Touraefoi t, sous celui des autres 
joubarbes, parce que toutes ces plantes 
croissent naturellement sur les vieux nigrs 
ou sur les rochers. Elles n’ont besoin que 
d’un peu de sable ou de chaux pulvérisée , 
pour fixer leurs racines. Si on les arrache, 
elles continuent de végéter , et même fleu- 
rissent sans être adhérentes à la terre. Leur 
épiderme est si poreux, que si, dansceHétatj 
elles se fanent , il suffît de les exposer un 
moment à la vapeur de l’eau, pour les voir 
ressusciter. Ce phénomène ne surprend pas 
un botaniste physicien , parce qu’il sait que 
les plantes se nourrissent autant parlepom- 
pement des feuilles que par celui des racines. 

Dans toutes ces joubarbes, les propriétés 
sont presque aussi diversifiées que les espèces 
mêmes. Les sedons les plus employés en mé- 
decine sont la trique madame, sedum album. 
Elle est, dit-on, astringente et rafraîchis- 
sante. On lui attribue les mêmes vertus qu’au 
sempervivum ,el on la lui substitue. La vermi- 
culaife brûlante, sedum acre, est âcre au 
goût , piquante, presque corrosive , anti- 
scorbutique, dit-on , vomitique, diurétique, 
vermifuge ; mais on doit être très-circons- 
pect en l’employant. Si ou la mâche, elle est 
d’abord fade, mais elle excite peu après dans 
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la bouche une ardeur brûlante ; desséchée , 
elle perd toute son âcreté. L’brpin reprise, 
on joubarbe des vignes, ou fève grasse, 
sedum telephium , a la racine gluante, légè- 
rement acide, douce. Cette racine est plus 
résolutive, plus rafraîchissante, plus déter- 
sivequeles feuilles qu’on dit être vulnéraires 
et astringentes. J1 est également dangereux 
de s’en servir intérieurement; mais on ex- 
prime le suc que l’on applique sur les plaies 
récentes. Les raciues pilées et cuitessontanti- 
hémorroïdales. 

GENRE SIXIEME. 

Joubarbe; sempervivum. 

Calice en six ou douze parties profondes.' 
Six ou dou 2 ;e pétales; six ou douze étamines; 
six ou douze ovaires. Capsules. 

Herbes ou sous-arbrisseaux, , à feuilles al- 
ternes , planes , ramassées en une rosette 
terminale. Les fleurs en cime ou en corymbes 
terminaux. Ce genre présente beaucoup d’es- 
pèces ; elles sont toutes vivaces. Voici les 

principales. 7 

ESPÈCES. 

La joubarbe arborée ; sempervivum arboreum. Tigo 
arborescente , lisse , rameuse. — En Portugal. 

La joubarbe dos Canaries; s. eanaréense. Tige la- 
cérée par Ica fcoüles feoUlea èigpussécs, 
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l^a jonbarlir de* toits; *. tectorum. Feuilles ciliées; 
rejets ouverts. — La tige s’élève du milieu des feuilles 
à la liaiiit'ur d’un pied, droite, rougeâtre, pleine de 
moelle, rt vêtue de feuilles plus élroitesque les radi- 
cales. De» ileiir.s rouges naissent au sommet en bou- 
quet ou eu corymbe , dont les rameaux sont recourbes. 
Lics feuilles radicales sont persistantes, oblongncs , 
clinriiues , succulentes , ramassées en forme d’hémis- 
plifete. — En Europe , sur les toits. 

La joubarbe araignée; s. araohnoideum. Feuilles 
entremêlées de poils; rejet globuleux. — Les, fils 
qui cntrelaceiil les têtes imitent des toiles d’araignée. 
l,ei fleurs sont grandes, d’un beau rouge. —Sur les 
Alpes. 

La joubarbe des toits a une saveur âcre. 
Toute la plante est aqueuse, ralraichissante , 
astringente. Les feuilles mondées de leurs 
peaux et macérées dans l’eau , sont employées 
dans les fièvres ardentes et les itiflammalions 
qui menacent de la gaugiène. On emploie 
aussi extérieurenienf les feuilles dépouillée? 
de leur peau sur les cors des pieds, et sur 
les hémorroïdes; la poudre des feuilles est 
réputée anti-ulcéreuse.. ' 

GENRE SEPTIEME. 

Septas. 

Calice à sept divisions , profondes. Sept 
étamines; sept ovaire; sept capsules pa- 
rallèles. . > . .. ' 
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Petite herbe à feuilles radicales, à hampe 
nmltiflore, en ombelle.. Elle habite au cap 
de Bonne-Espérance. Elle est vivace. 

GENRE HUITIEME. 

c 

Penthorum. 

, • r U 

Calice à cinq ou dix divisions. Pétales, ra- 
rement nuis; souvent cinq alternes aux seg- 
mens du calice, et très-petits. Dix étamines 
à anthères comme rondes. Cinq ovaires en 
pointe; styles nuis; cinq stigmates; capsules 
à cinq loges distinctes au sommet , diver- 
gentes ; chacune univalve, coupée horison- 
talement , polysperme ; les semences très- 
petites. ... 

Herbes à feuilles alternes non succulentes; 
les fleurs en épi,, ou en panicule terrqinal. 
Elle est do Virginie, Cultivée daus les jardins , 
. elle demande l’ombre , et ne veut aucune 
culture particulière. Elle nepirésente que peu 
d’iutérêt. . , 
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F A M I L L E LXX«. 

' Les portulacées ; portulaceœ. 

Calice inférieur , divisé à son sommet; co- 
lôlle polypélale, rarement monopétale ou 
nulle , insérée au fond ou au milieu du calice ; 

' les pétales très-souvent alternant les divisions 

/ 'du calice, et égaux par le nombre; étamines 

en nombre déterminé ou indéterminé , insé- 
' rées au calice. Ovaire supérieur simple; style 

'unique, ou double, ou triple, rarement nul ; 
autant de stigmates,' Capsule supérieure, uni- 
loculaire ou multiloculaire; les loges monos- 
permes ou polyspermes. Embryon recourbé , 
placé dans un type farineux, ou presque 
• charnu. Herbes , rarement arbrisseaux, gras ; 
feuilles opposées ou alternes, souvent suc- 
’culentes. ■ ‘ 

SECTION PREMIÈRE. 

Fruits à une loge. 

GENRE PREMIER. 

Pourpier ; portulaca. 

Calice à deux valves au sommet , com- 
primé , persistant. Cinq pétales plus grands. 
Six ou douze étamines, ou plus, courtes. Ua 
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slyle court, quatre ou cinq stigm afes.Cap- 
sule coupée horizontalement , polysperme ; i 
le réceptacle libre. 

Herbes succulentes , à feuilles épaisses , 
opposées ou alternes , nues dans les aisselles , 
ou pourvues d’un faisceau de poils, lesJleurs 
terminales sur les petits rameaux solitaires ou 
en nombre , entourées d’un involucre de 
plusieurs pièces , quelquefois pourvu de poils 
nombreux à l’intérieur. Les capsules varient 
dans le nombre de leurs valves. Ce genre 
présente beaucoup d’espèces , une seule est 
européenne. 

ESPÈCE. 

Le pourpier des potagers ; porlulaca oleracea. Les 
tiges sont de la longueur d’un pied, arrondies ^ lisses , 
luisantes , tendres, quelques-unes couchées par' terre. 
Les fleurs sont axillaires, solitaires, sessiles ; les 
feuilles alternes. 11 est annuel. 

On distingue deux variétés de cette 
plante dans les jardins , le verd , et le 
blond ou doré. Celui-ci est le plus estimé. 
Ces plantes sont très - sensibles aux gelées; 
on les sème au printems sur couche pour 
en jouir plutôt, ou en pleine terre dans les 
autres saisons. 11 faut arroser tous les jours 
jusqu’à- ce que la graine soit levée. Elle est 
aqueuse, fade, nitreuse; la semence a une 
saveur un peu dessicalive» La plante est 
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rafraîchissanJe, diurétique , froide. On «e sert 
eu niedeciue de l’herbe seulement et des 
seuieuces dont on fait des décoctions dans 
du petit lait. Les scorbutiques .se trouvent 
bien de mander l>eaucoup de cette herba 
en aliment. Ün eu prépare des ragoûts peu 
uourrissans, et qui ne deviennent agréables 
que par les assaisonnemens. 

Ou cultive dans les jardins des curieux, 
sous le nom de pourpier de mer, Yatriplex 
pertulacoideff iie Linnæus. C’est un arbuste 
toujours verd, haut d’un pied et demi, ra- 
meux; les tiges et les branches cylindri- 
ques; les feuilles petites, oblongues, épaisses, 
souvent contournées , quelques-unes à une 
où deux dents sur les bords , de couleur 
vçid de mer. Les fleurs sont terniiuales, en 
épis longs et rarneux ; les unes sont herma- 
phrodites, les autres seulement ff^melles. On 
compte cinq étamines et un pistil dans un 
calice à cinq dents. Une semence lenticu- 
laire occupe le milieu d’une capsule sèche, 
presque coidiforme, formée de deux mem- . 
bran(>s. . ' < ' 

On cultive encore. par curiosité un, autre 
pourpier.de mer, qui se couche au lieu de 
s’élever ; c’est Yatriplex halimu^ de Linnçeus. 
Ses^ feuilles sont ovales et sessiles. Ces ^ar- 
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bustes, qui se multiplieat aisément de mar^' 
cottes et de boutures , ne sont pas d’une' 
grande décoration ; ils sont d’ailleurs peu 
intéressans , et craiguent les gelées. On les 
conserve dans les orangeries. Il leur faut 
une terre ordinaire et peu d’arrosemens. 

' .. GENRE DEUXUIME. 

Talinum. 

Calice en deux parties profondes ; cinq pé- 
tales. Plusieurs étamines. Un st^de -, trois 
stigmates. Capsule à trois valves, polysperme. 

Arbrisseaux ou sous^irbrisseaux, à feuilles 
alternes, épaisses, quelquefois poilues aux 
aisselles , à fleurs terminales, en paiiicule ou 
en grappe. Ce genre est compris dans les' 
pourpiers de Liunæus, et on peut y rappor- 
ter ces trois espèces : 

ESPÈCES. 

Ee pourpier triangulaire; porCulaca triangulari.i. 
Feuilles comme ovales , un peu planes ; grappe 
simple, triangulaire. Capsule à trois valves. — Eu 
Amérique. 

Le pourpier anacampsero». Feuilles ovales , gib- 
beuses; pédoncules raultiflorcs ; tige souligncusc. 
Capsule à trois valves. — Vivace — Au cap de Bonne-, 
Espérance. ' 

Le pourpier païens. Feuilles lancéolées, ovales, 
planes. Panicule rameux. Calice de deux pièces; cap- 
sule à trois valves. — Eu Amérique. 
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GENRE TROISIEME. , 

Tumera. 

Calice tubnlé,infundibuIifornie J le limbe 
en cinq parties profondes. Cinq pétales péry- 
gine , anthères relevées. Trois styles, stig- 
mates miiltifides. Capsule à trois valves, 
polysperme ; les valves portant les semences 
dans leur milieu. 

Sous-arbrisseaux ou herbes , à feuilles al- 
ternes; le pétiole muni de deux glandes dans 
quelques espèces; les fleurs solitaires , axil- 
laires ou assises sur le pétiole de la feuille. 
Ce genre présente plusieurs espèces exo- 
tiques, et admises dans les serres des curieux. 

ESPÈCES. 

La tlirnera à feoilies de l’orme , ulmifolia. Fleurs 
seasiles, atlaclices au pétiole; feuilles i. deux glandes 
à leur base. — Bisannuelle. — En Jamaïque. 

La turnera pumilea. Fleurs sessiles attachées au pé- 
tiole. Feuilles sans glandes. — Bisannuelle. — En 
Jamaïque. 

La turnera se</oïi/es. Fédoncules axillaires, à deux 
•oies. Feuilles comme ovales, cunéiformes , dentées en 
scie. 

La turnera cUtoides. Pédoncules axillaires , sans 
feuilles. Feuilles dentées au sommet. — En Jamaïque. 

La turnera racemoaa. Grappes alongées, termi- 
nales. — En Amérique. 

On trouve plusieurs de ces espèces dans 

les 
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lesserres; il en estqui s’élèvent jusqu’àquinze • 
ou dix-huit pieds de haut. On les multiplie 
de semences, lesquelles ne mûrissent que 
difficilement dans nos contrées. Ces plantes 
,ouf une mauvaise odeur dans leurs feuilles; •• 
mais elles soûl agréables par leurs Heurs , 
qui se montrent pendant huit à neuf mois de 
Taunée. Les semences, si elles mûri.ssent, 
s’élancent loin de leur capsule; ellesse sèment 
4^d’elles-mèmes sur les pots qui 1rs aVoisinent 
dans la serre chaude, et produisent bientôt 
quantité de jeunes plants. Jls exigent beau- 
coup d’air eu été, sinon ils fileroieot et ne 
donneroient que peu de fleurs. 

GENRE QUATRIEME. 

Dacopd. * 

Calice en cinq parties profondes , inégal ; 
le segment supérieur p^ grand. Corolle 
monopetale, jiérigyne, à tube court, à limbe 
en cinq parties. Cinq étamines insérées à la 
gorge de la corolle; aol hères* point ues , re- 
levées. Ovaire demi-inférieur, ou adhérent 
à la base du calice; uti style. Stigmate for- 
mant la tète. Capsule polysperme; semences 
Jtrès-|>elites. ' 

C’est une herbe de la Guiane, à feuilles 
opposées à la base; les pédoncules solitaire^. 
Plantes. Tome X.V1. 
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’ axillaires , garnis de deux bractées dans leur 
miliev. . , < 

GENRE CINQUIEME. 

^ ' Monlia. ^ 5 ^ . 

Calice à deux valves, persistant. Corolle* 
monopéUle , en trois parties pft)fondes; trois 
segmens plus petits, chargés des étamines. 
Trois étamines; trois styles; trois stigpiates. 
Capsule turbinée, couverte par le calice, à 
trois valves, à trois spemies. ^ 

On n’assigne qu’une seule espèce à ce genre ; 
ou trouve la plante dans les eaux, en Europe. 
Elle est basse, ses feuilles asse? semblables 
' à celles des morgelines , mais plus succu- 
lentes ; ses fleurs solitaires , axillaires ou 
terminales. 

GENRE SIXIEME. 

, ' %j)kejeka, • ' 

Calice persistant , à cinq divisions mem- 
braneuses- suc la marge. Cinq pétales plus 
grands , fanés. Dix étamines. Ovaire creusé 
entlessus; deux styles divergens; deux stig- 
mates. Capsule comprimée à trois spermes , 
entourée du calice et des pétales persistaos.. 

Herbe ligneuse à la base , à liges diffuses, 
arliciiléts, dioholomes, à feuilles opposées^, 
engainantes sur les articulations; les fleurs 
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solitaires' daas la dicholotnie des tiges, ou 
géminées et terminales. 

i ■ 

GENRE SEPTIEME. 

Tamaris ; 

Calice en cinq parties profondes, persis- 
tant. Cinq pétales plus grands. Cinq ou dix 
étamines à anthèr^ comme rondes ; style 
mil; trois stigmates oblongs, plumeux. Cap- 
sule oblougue, triangulaire, à trois valves, 
polysperrae ; les semences aigrettées. 

On n’assigne que deux espèces à ce genre. 
La première , qui est la française , gnlUca , 
a cinq étamines; la seconde, qui est l’aile- 
mande, germanica, a^dix étamines mona- 
delphes. 

Les tamaris s’élèvent très-bien diAa nos 
f jardins.. On les multiplie par bontures. Ils 
aiment les terres légèies; celui d’Allemagne 
préfère les lieux humides. Les bmnches me- 
nues, pendantes, peu garnies de feuilles, 
n’offrent rien' d’agréable à la vue; ils ne 
plaisent que lorsqu’ils sont en lleui s. Comme 
ils ne quilleut point leurs feuilles, on les 
place sur-Ioul dans les bosquets d’hiver. 

» La racine de ces arbres^a une saveur 
amère; les feuilles ont iin^ût astringent. 
Toutes les parties, excepté les feuilles, sont 

Aa a : 
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réputées apéritives. L’écorce fraîche est un 
doux balsamique, astringent et desaicatif. 
On l’emploie dans les apozêmes et les tisanes 
apéritives. L’extrait de'celte écorce, fait avec 
du vin blanc, passe pour un puissant apé- 
ritif; pilée et appliquée», elle est encore, dit- 
on, résolutive. Ou regarde le bois comme 
sudorifique , et on le Substitue au gayac. 
L’école de Montpellier a prétendu que le 
tamaris français pouvoit fournir une grande 
quantité de sel de glauber. ' . . 

GENRE HUITIEME. 

Tklèphe ; telephium. 

Calice en cinq parties profondes, persis- 
tant. Cinq pétales égafîx au calice. Cinq éta- 
mines, tan (hères assises. Style nul; trois stig- 
rnates. Capsule triangulaire, à trois valves , 
polysperme; un réceptacle de semences cen-, 
tral et libre. 

Herbes couchées , à feuilles stipulacées ; 
à Heurs en corymbe terminal. On en indique 
deux espèces. 

ESPÈCES. 

Le tclèplic pourpier sauvage ; telephium imperati. 
Feuilles alternes. — Les feuilles sont épaisses, dures , 
solides et sans ner^rcs. La tige rampante ne s’élève 
que vers l’extrémité où se trouvent les fleurs ra- 
massées en bouquets, tournées d’un seul côté. Cett* . 
plante est vivace. — Pn Provence. 

• 
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L>e télèphe appositifolium, A fouilles opposées. 

£n Barbarie. 

GENRE NEUVIEME. 

' Corrigiola. 

■ Calice en cinq parties profondes , persisr • 
tant. Cinq pétales égaux au calice. Cinq éta- 
mines à anthères assises. Style nul ; stig- 
gmate en trois parties. Semence unique , 
triangulaire, couverte par le calice conni- 
vent. 

_ C’est une petite plante qui traîne par 
terre. Son port est ressemblant à celui du 
télèphe , mais eléc est six fois plus petite. 
Les tiges sont articulées , les feuilles verli- 
cillées , stipulacées en dessous ; les fleurs 
, en tètes terminales. Oh la trouve dans les 
champ% écartés , le long des rivages , des 
fleuves. Elle n’est qu’annuelle. 

GENRE DIXIEME. 

Knavel ou Gnavelle; scleranthus. 

Calice tubulé , resserré au col , en cinq^ 
parties au dessus. Pétales nuis. Dix éla-. 
mines très-petites, assises sur le calice. An- 
thères comme rondes. Deux styles j deux 
stigmates. Capsule très - mince , à deux 
spermes, couverte par le calice resserré en 
dessu.s. 
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Petites herbes à feuilles opposées , linéài- 
res J à fleurs axillaires, et comme en co- 
rymbes , terminales. Ce genre présente 
quelques espèces principales. 

ESPÈCES. • 

Le knavel annuel -, scleranthus ànnuua. Les tiges 
de cette petite plante sont dures, ramifiées et droites; 
les feuilles linéaires, opposées ; les segmens du calice 
aigus , très-peu liserés de blanc. Lee étamines varient 
• de cinq à dix. — Onia trouve en Europe, dans les 
champs sablonneux. 

Le knavel vivace; «. perennia. 11 ressemble beau- 
coup au précédent, )par scs tiges basses , très-nom-, 
breuses, et par la multitude 'Ée ses fleurs; mais il 
est plus velu. Scs calices sont plus grands; ses segmens 
moi ns aigus et pl us bordés de blanc. Les fi lets s’alongent 
après la cbfite des. anthères. On le trouve dans les 
memes lieux que le précédent. 

Le knavel policarpos. Les étamines lont plus 
grandes du double que dans les autres espèces ; les 
fleurs sont termin.iles , blanchâtres; la tige cendrée , 
un pen velue, couchée par terre. On le trouve à 
!Muntpellier, en Italie. 

On dit que la racine du kntlvel annuel 
est spécifique pour calmer les' maux de 
dénis; mais on doit plutôl attribuer ce sou- 
lagement à la vapeur fie l’eau chaude dans 
laquelle on fait la décoction. 

. C’est sur la racine du knavel vivace qu’on 
recueille la cockenille de Pologne. C’est ui» 
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petit grain rouge &run. Les enfans sont em- 
ployés à celle récolte, et en ramassent upe 
assez grande quantité pour en faire un ob^et 
de commerce. On en vivifie la teinte à son 
gré, et on en fait toutes les nuances de 

rouge. * 

GENRE ONZIEME. 

Gymnocarpus. 

Calice en cinq parties profondes , persis- 
tant, à segmens intérieurement colorés, et 
transparens sur les marges. Pétales nuis ; 
dix filets d’étamines feitiles. Anthères plus 
Courtes et stériles. Un style; un stigmate; 
«ne semence couverte parle calice qui est 
rendurci. 

Sous-arbrisseau diffus , à tiges genouillées; 
à fenilles opposées, jointes de part et d’autre 
par une stipule mitoyenne; souvent un fais- 
ceau de petites feuilles les couvre. Pédon- 
cules en tètes raultiflores, terminales, rare- 
ment axillaires. Calice intérieurement violet. 

SECTION DEUXIÈME. 
Fruits à plusieurs- loges. 

GENRE DOUZIEME. 

Tr^nthema. 

Calice persistant , à cinq segmens colorés' 
intérieurement , et mucronés sous le som-/ 
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bief. Pétales ouïs. Cinq étamines où .dix ÿ 
anthères comme' rondes. Ovaire émoussé; 
ùn ob deux styles un ou deux stigmates. 
Capsule oblongue , entourée intérieurement 
par la partie basse du calice , tronquée au 
sommet, et coupée horizontalement^ à deux 
loges ; les loges à deux spermes , une s€h 
mence placée sur l’autre. 

' Herbes à feuilles opposées , à fleurs axil- 
laires, en tètes , sessiles. On donne trois es- 
pèces à ce genre. 

ESPÈCES.' 

Lu tHantbème monogyTie; trianthema monogyna, 
Flears pentandriqilles , digyne*. 

La trianthêmo décandriqae; t. decandra. Flenrt 
décandriques , digynes. — Âux Indes. 

Ces plantes cultivées dans nos jardins n’y 
sont qu’annuelles et olTrent peu d’intérêt. 
On les sème au printems, sur couche , et 
ou les transplante dans l’endroit le plus 
chaud du jardin. Les premières gelées les 
fout périr. 

* GENRE TREIZIEME. 

Limeum. 

Calice en cinq parties profondes , persis- 
.taril ; les segmens membftneux sur la marge; 
doux extérieurs. Cinq pétales plus courts. 
Sept éiàniines à filets coalisés par la base, ou 
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Insérées à la marge qui entoure l’ovaire. 
Styles en deux parties profonde^; deux 
^tigmates. Capsule à deux loges, polysperme. 

Herbes renversées, du port de la corri- 
giola ou d’un télèj>he. Les feuilles alternes; 
les fleurs en corymbe terminal. On en as-- 
signe deux variétés ; l’une à feuilles oblon- 
gues , pétiolées; l’autre à feuilles ovales, 
sessiles. Toutes les deux habitent l’Afrique. 

■ GéENRE QUATORZIEME. 

Claytonia. 

Cali%9 à deux valves. Cinq pétales conpue 
onguiculés. Cinq étamines insérées aux on- 
glets des pétales; anthères assises. Un style; 
trois stigmates. Capsule à trois loges , à trois 
valves élastiques, à 1 rois spermes. 

Herbes à , feuilles radicales ; la hampe 
chargée de deux feuilles opposées, multi- 
flores , en grappe au sommet. Linnæus donne 
trois espèces à ce genre. 

ESPÈCES. 

La claytonia Je Virgipie , virginica. Feuilles li- 
néaires. Celte plante est très>rspprocIiée des ornito- 
galos. La fleur e.st pourprée. Vivace. 

La claytonia de Sibitrie , tibirica. Feuilles ovales. 
Cette plante, germant sous les yeux de Jussieu, no 
produit qu’une seule feuille séminale , à la manière 
des mouocotyledunes. Vivace. 
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La claylonia pourpier, portulacaria, Tige-arboréè, 
redressée. ■ — En Ethiopie. C’est un sous>arbri8sean 
de la forme de la crassule. Le calice est à denH 
valves i les pél.olcs au nombre de cinq et persistansf^ 
les ét^inim-s au nombre de cinq. On ne trouve 
auqun style, niais seulement trois stigmates. 

Les deux premières espèces, cultivées dans 
les jardins , n’exigent aucun soin que celui 
d’être préservées des plus fortes gelées : la 
dernière vuudroit tous les travaux de la 
serre chaude. * " 

GENRE QUINZIEME. 

, Gisekia.- 

Calice en cinq parties profondes.^étales 
nuis. Cinq étamines à filets dilatés à la base. 
Ovaire en cinq parties profondes. Cinq 
styles. Cinq stigmates.^ Fruit à cinq loges , 
ou *peut-élre à cinq capsules très-peliles , 
rapprocliées , monospermes , non ouvertes, 
entourées du calice. 

Herbes diffuses , couchées , les rameaux 
, inférieurs tricholonies ; les autres tortueu- 
sement et alternativement' diebotomes ; les 
feuilles des trichotomies opposées; les autres 
alternes; toutes entières , grasses, granulées. 
La plupart des fleurs i^xillaires, à pédon- 
cules uniflores. Les segmens du calice munis 
in lérieureinent de poils épars. Les capsu ou 

semences noires. Linuæus ne doune qiVune 
espèce à ce genre et la place en Amérique. 
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F À M I L L E' LXXI*. 

Les ficoïdes ; jicoïdeœ . 

Calice d’une seule pièce, supérieur ou 
inférieur; ses segmens en nombre déter- 
miné. Pétales en nombre indéterminé, ra- 
rement déterminé , insérés au sommet du 
calice , quelquefois nuis , le calice étant 
alors intérieurement coloré. Etamines très- 
nombreuses , insérées à la même place ; 
anthères oblongues , assises. Ovaire simple , 
supérieur ou inférieur ; plusieurs styles ; 
autant de stigmates. Capside ou baie supé- 
rieure ou inférieure , à plusieurs loges égales 
au nombre des styles , polyspermes ; les 
semences aUachées à l’angle intérieur des 
loges. Embryon recourbé , entouré d’un 
type farineux; Tige herbacée ou souligneuse. 
Feuilles opposées ou alternes , le plus sou- 
Tent succulentes , variées dans la forme. , 
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anthères comme rondes. Ovaire oblong, se 
terminant en un style. Stigmate divisé. Fruit 
pulpeux , ovale , oblong , contenant une noix 
conforme et à trois loges. 

Arbrisseau à feuilles alternes , épaisses 
quelquefois en faisceaux ; les fleurs termi- 
nales en panicule ou eu cyme. On les trouve 
dans les salines. Le fruit est noir. 

GENRE TROISIEME. 

- * Sesuvium. 

Calice campanule, en cinq parties, inté- 
rieurement coloré , se fanant. Pétales nuk. 
Plusieurs étamines plus courtes que le ca- 
lice; anthères comme rondes. Tmis styles. 
Capsule à trois loges, coupée horizon! ale- 
ment. , 

Herbes qui se rapprochent des pourpiers. 
Les feuilles sont opposées, derni-amplexi- 
caules; les fleurs solitaires , axillaires , quel- 
quefois à quatre styles-, et la capsple à quatre 
loges. Limiæus n’a qu’une espèce dans ce 
geme. Elle est annuelle et habite les Indes. 

GENRE QUATRIEME. 
^izoon. 

Calice en cinq parties profondes, persîs-* 
tant. Pétales nuis , autour de quinze éta- 
mines , disposées en phalanges , dans les 
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sinus du calice. Cinq styles. Capsule pen- 
tag>ne , à cinq loges, 4 cinq valves. ■ 
Dans ces plantes, les feuilles sont alternes» 
solitaires ou géminées , inégales , sortant de 
la même insertion. Il y a une espèce dicho- 
tome, à feuilles comme opposées, uniHure 
dans les dichotomies. Toutes les espèces sont 
des îles Canaries- dans l’Afrique ou de l’Es- 
pagne. On peut les employer aux mêmes 
usages que la soude. 

GENRE CINQUIEME. 

Glinole. 



Calice en cinq parties profondes , coimi- 
vent , coloré inférieurement , persistant. 
Cinq pétales plus courts, en formede courroie, 
b^dcs ou trifides au sommet , autour de 
quinze étamines. Cinq styles. Capsule cou- 
verte par le calice , à cinq loges , à cinq 
valves. Semences petites, tubercujées d’un 
côté, entourées d’une espèce de petit cor- 
don' ombilical, assez long. 

Herbes rampantes, souvent duvetées, à 
rameaux alternes, à feuilles alteruês , sor- 
ties, géminées, mais inégales du même point. 
Plusieurs feuilles axillaires. Ce genre offre 
deux espèces. 
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‘ ESPÈCES. 

• . . . * 
La gliuole lotier; glinua lotoides. Ti^e poilue; 

, feuilles comme ovales. — Annuelle. — Espagne. 

La ‘glinole dictanfe; g. dictamnoidea. Tige ftdéc ; 

feuilles orbicnlées , duvetées. — Aux Indes. 

GENRE SIXIEME. 

Orygia. 

Calice en cinq parties profondes. Plusieurs 
pétales lancéolés.. Etamines iiombreuses. 
Cinq styles. Capsule entourée par le calice 
à cinq loges , à cinq valves. 

La tige de cette plante exotique est li- 
gneuse , couchée; les fe^lles sont un peu 
farineuses. " 

SECTION DEUXIEME. 

Ovaires inférieurs. ^ 

GENRE SEPTIEME. 

Ficoïde ; mesembryanthenmm. 

Calice supérieur en cinq parties , per- 
sistant. Pétales nombreux , sur plusieurs 
rangs, linéaires, connés*légèrement à la base. 
Etamines nombreuses. Cinqgptyles , rare- 
ment quatre ou dix. Capsule charnue, om- 
biliquée , l’ombilic marqift de tayons ; les 
* loges au nombre ^es styles. 

“ K>ous-arbrisseau.^ ou herbes , à feuilles 
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|)pposées , rarement alternes, épaisses , dç 
formes diverses ; les deurs solitaires , axil- 
laire|^ ou extra-axillaires , souvent termi-, 
nales ; les fruits souvent dans la forme d’une ' 
figue. Ce genre présente une infinité d’es- 
pèces toutes exoliqii.es. Voici les plus con- 
nues. 

% ' ESPÈCES. • 

^ r.QrolUs blanches. 

yie.ssemlyryanthenium noJiJlorum. A "feuitles al- 
ternes, arromtics, obtuses, ciliées à la base. — En 
Egypte J à Naples, duus les sables battus des eaux de 
la tner. 

MesembryantheniHin crystallinum. A feuilles al- 
ternes , ovales, boul^Ponnécs’, omiiilées. — La tige 
d’abord est droite; les rameaux sont horizontaux, 
tsès-longs , opposés , renversés alternativement , ra- 
dieux. Les bourgeons sont argc|ités ou cristallins. — 

En Afrique. 

Mesembryanthemum copticum. A fcuilLes demi- 
arrondies, honrgeonnées , distinctes; les fleuri ses- 
silcs, axillaires; le calice à cinq divisions. — La tige 
tiichotoino lierbacée; les ilenrs sessiles, solitaires 
dans la division des rameaux; le calice plus grand qne 
la corolle; la capsule thrbinée , tronquée, à cinq 
angles dilatés c^ompriinés. — Au cap de Boryie-Es- 
pérance. 

Mesembryanlhemf^ geniculifotium. A feuillet 
demi-arrondies, bourgeonnées, distinctes;' les fleurs 
sessiles, axillaires ; les calices à^uatre divisions. — La s 
fleur a quaire style^. Le frni^est quadriloculaite. — 

Au cap de Bonne-Espérance. 
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A corolles rubiconde». 

Mesembryanthemum deltoïde», A fenilles del- 
toïdes, triangulaires , dentées , ponctuées, distinctes, 

— Les pédoiicnlcs sont uniflores et diphylles. Les 
corolles pourprées , odorantes, pas plus longues que 
le calice. Les étamines droites, en ‘cône , blanches 
à anthères jaunes. — Au cap de Bonne-Espérance. 

Mesembryanthemum barbatum. A feuilles comme 
ovales, botirgconnées, distinctes, barbues au sommet. 

— Les folioles du calice barbues au sommet; des pé- 
tales très-petits , intérieurs , entourent des étamines 

, blanches. Elle a nne variété h. feuilles plus petites , et 
une autre à feuilles plus grandes , distinctes l’une et 
l’autre par le nombre des styles et des loges.— An cap ' 
de Bonne-Espérance. 

Mesembryanthemum loreum. A fenilles demi-cylin- 
driques, recourbés, ramassés, gibbeases à leur base 
intérieure , connées , à tige pendante. — La ilenr sort 
des dernières ai.sselles des feuilles du rameau, sur un 
pédoncule court; le calice égal et médiocre ; là co- 
rolle pourprée, à pétales lancéolés, linéaires; les 
étainiues blanch.'ltrcs. — Au cap de Bonne -Es- 
pérance. 

Mesembryanthemum filamentoaum. Feuilles à trois 
angles égaux, pointues, comme ponctuées, Comme 
connées, étroites, scabreuses; lés rameaux hexa- 
gones. Feuilles ponctuées, à peine connées; les fleurs 
ac8sile.‘i,à cinq pistils; les corolles misérables, petites 
d’un violet clair, les pétales en alêne et non lancéolés. 

— Au cap de Bonne-Espérance. 

A corolle» jaune». 

/ Mesembryanthemum edulo. A feuilles triangoInirea|. 

Plantes. Tome XVI. B b 

» • 



t 



3S6 HISTOIRE 

signes, ponctuées, connées , à tige coupante. Les 
iénillcs de l’épaisseurdu doigt, équilatérales, longues, 
connées à la base; la rachie cartilagineuse et rude. La 
fleur est très-grande-, le fruit, qui est très-gros , se 
mange. — Au capdc Boniic-iilspérancc. * 

Meseinbryanthemum verucatalurn. A feuilles trian- . 
gulaircs, comme cylindriques, aiguës .connées, en 
arc, ponctuées , distinctes — Les feuilles ont lo 
sommet pourpré; les fleurs très-odorantes, serrées , 
petites, jaunes. La corolle à peine plus longue que le 
calice; les pétales comme bidentés au sommet. Les 
étamines petites , leurs filets velus à la base. — Eu 
Afrique. 

Metembryanthemum pomeridianitm. A feuilles 
planes, lancéolées, lisses , comme ciliées, distinctes; 
la tige et les péduncules géminés, hérissés. — La tige 
bci'bacée, haute d’une palme arfondie , couverte de 
poils touITus , étalés, blancs. Les feuilles en spatule 
lancéolée, à pétiole dilaté dans sa base; le calice de 
la fleur très-grand,, divisé en cinq segmciis, velu et 
blaqc à sa base ; les segmens lancéolés, foliacés, plus 
longs quo la corolle, qui est couleur de soufre ; à pé- 
tales linéaires , aigus, très-nombreux, les derniers 
tétacés et furmaiit l’ombilic. Les étamines jaunes ; le» 
styles au nombre de douze ; autant de luges dans le 
fruit. Cette plante ne fleurit que depuis une licnre 
jusqu’à six heures du soir, à inoin's que la pluie ou un 
tems nébuleux ne s’oppose à son épanouissement. La 
plante, devenue vieille, reste plus long-lems épa- 
uouic^ Alt cap de Bonnc-Espérance. 

On cultive dans les jardins des {fniateurs 
plusieurs espèces de firoïdes ; ce sont des 
plantes grasses, plus singulières qu’agréa- 
bles, sensibles à la rnoiudre humidité, au 
moindre froid , mieux placées dans la serre 
chaude que dans. J’oraugerie. La licoïde à 
.doigts d’eufaus , verruculatum , est une des 
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espèces que l’on conserve le plus facilement. 
On les^ulliplie par les feuilles qu’on éclate, 
qu’on laisse quelques jours à l’ombre , pour 
que lâ plaie se sèche, qu’on plante en pots 
remplis de pIAlras ou de terre maigre. On 
mouille très-rarement ces plantes. La gla- 
ciale en est une des plus curieuses ; elle 
périt tous les ans dans nos climats, mais on 
peut la semer tous les ans, et la liaiter eu 
plante annuelle. La plante exige le grand 
soleil et les arrosemens ordinaires. 

GENRE HUITIEME. 

Tetragonia. 

Calice supérieur, en quatre parties, coloré 
intérieurement , persistant. Pétales nuis , 
autour de vingt étamines plus courtes que 
le calice. Ovaire inférieur; quatre stjdes. Fruit 
pulpeux, coriace, tétragone, ou à quatre 
ailes, renfermant un noyau à quaire loges, 
c- Herbes ou sous -arbrisseaux , à feuilles 
alternes, solitaires, rarement géminées au 
même point d’insertion ; les fleurs axillaires, 
sur des pédoncules uniflores, ou eu grappes 
terminales ; la supérieure .souve^l: à cinq 
divisions, à cinq styles, à cinq loges. Ce 
genre offre plusieurs espèces exotiques , 
l’une du .lapon; toutes les autres de l’Afrique' 
aucune n’est européenne. 

Fin, du seizième T^olumCi 
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EXPLICATION DES PLANCHES 



DU-TOME XVI. 

PLANCHE CVII. 

Famille des personées. 

La linaire; antirrhinum linaria, Lin. 

I. Sommité fleurie de la plante. 3. Fleur coupée, 
vue dans son intérieur. 3 . La fructifleation. 

La digitale pourprée ; digitalis purpurea , Lin. 

4. Quelques feuilles supérieures, et la sommité 
entrant en fleurs. 5 . Exacte représentation do la 
ileur épanouie. 6 . Fleur ouverte et vue dans son 
* intérieur , avec la disposition des étamines. 7. Calice 
persistant et surmonté du pistil. 8. Ovaire sans 
pistil, dans le calice persistant, et fendu en cinq 
parties. 9. Ovaire coupé , et présentant le récep- 
tacle des graines. 

PLANCHE CVIII. ^ 
Famille des marelles ou salariées. 

Pomme épineuse d’Egypte ; datura fastuosa , Lin. 

1. Calice et fleur dans Icnr intégrité. 2. Fleur 
partagée en deux , et laissant voir scs étamines. 
5. Ovaire naissant et surmonté du pistil. 4 - Fructi- 
fication dans son intégrité. 5 . Fructification coupée 
-horisonlalement , laissant, voir la disposition do ses 
loges et de ses graines. 6 . Autre fructification dans 
une espèce différente. 7. Graines en forme de reins. 

Plantes. Tomb XVI. Ce 




DES PLANCHES. 4o3 

mines inégales, à filels rapprochés. 4- Ovaire, style, 
et stigmate bifide. t>. Fructification renfermée dan» 
la calice. <j. Capsule surmontée d’un reste du style. 
Semences solitaires ou réunies. 



V . P LA N C H E G X V 

Famille des polênioines, 

Porémoipe; polemonium , Lin. 

ï. Êranche à feuilles alternes, pinnées ; à fleurs 
terminales, comme en coryrobe., a. Corolle en rosette^ 
le tube court; le limbe à cinq lobes. 3. Calice nrcéolé, 
^inquefide. 4. Calice ouvert; ovaire pistil' avec 
son stigmate. 5. Capsule dont les valves suut puuv' 
tsucs d’une côte saitlaote. 

Flox*, pklox , Lin. 

6. Brancbe à feuilles opposées , simples ; les fleur» 
comme, en corymbe, terminales, f. Corolle iufuudi- 
buüforme ; le tube long ; le limbe plane et en effuj- 
parties. 8. Calice quinquefide ; style unique; stigmate 
triple. 9. Fructification surmontée du stylo et dt* 
triple stigmate. 10. Calice en cinq parties comii- 
ventes. 1 1. Capsule couverte par le calice persista ut. 
12. Réceptacle ou cloison centrale , trigone. 

PLANCHE CXII. 

Famille des bignones. 



Sesanie; sesamum^ Liq. 

I. Branche à fenlllesalternes ; Tes pêdoncnles axil- 
laires , solitaires , tiniflores.' 2. Corolle à tube court , 
à gorge campanulée , grande , oblique ; le limbe quin- 
quefîdc, le dernier segment plus long. 5 et 4> Capsule 
oBlbngue létragono , à quatre sillons. 5. Cap- 

sule coupj' 
logcs."^ 



m 



unlalement et présentant ses quatre 
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404 EXPLICATION 

Incarviîîea , Lin. ' ' 

6. Ramean ; feuilles alternes , pincées, laciniées» 
les fleurs en épis lâches et terminaux. 7. Fleur 
ouverte et laissant voir scs étamines didynamiqnes. 

8. Anthères à denx lobes. 9. Capsule en forme de- 
siliqne, comprimée, longue, étroite, aiguë. 

PLANCHE CXIIl. 

» 

Famille dee gentianes. 

Gentiane; gentiana, Lin. 

T. Deux branches de gentiane , on tiges à feuiliea . 
alternes , à fleurs axillaires ou terminales, solitaires, 
ou en faisceau , ou vcrticillécs. Corolle tubniée oa' 
campaniforme ; calice en cinq parties assez profondes. 
2. Style unique avec scs deux stigmates. 3 et 4 > 
Deux formes diScrentes dans le calice et dans la' 
capsule. 5 et 6. Capsule coupée horizontalement, et 
fowne de la semence. 7. Corolle campanuléc , le 
limbe en cinq parties profondes ; étamines décou- 
vertes. 8. Corolle fendue , et prcsqn’en cinq parties. 

9. Deux formes dans le pistil et scs deux stigmates. 

PLANCHE eXIV. 

Famille des apocins. 

Pervenche ; vinra , Lin. 

I. Branche de la pervenche, avec ses feuilles op- 
posées et ses fleurs axillaires. 2. Corolle liippocra- 
tériforme , à tube long , à limbe divisé en cinq lobes 
obtus, et calice en cinq parties. 3 et 4 - Corolla 
ouverte et découvrant sa gorge pentagone. 5., Calice 
dépouillé de sa corolle, fusant voir s<m ' style,' sur- 
monté d’un stigmate , urcéolc , et . nr biçu lé en bou- 
clier par dessous. 6. (ialice isolé d^Bjule antre 
partie, et divi.sé en cinq parties pro^^^V 7. Ré-^ 
ccptacle de l’ovaire. 8. Follicules cflBPfntcs, ob-, 
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DÈS PLANCHES.. 4o5 

Ion(;iies, élroilcs. t). Follicule ouverte et laissant voir 
la disposition clés semences. lO. Semences oblongues; 
nues. II. Deux semences accolées. 

V 

PLANCHECXA^ 

PamUle des rosages. 

• llosage; rhododeridrtim , Lin; ' 

I. Branche du rosage surmontée d’un corymhe de 
fleurs pédonculées et munies de bractées aux bases 
des pédoncules. 2. Corolle infundibuliforme , le 
limbe divisé en cinq lobes. 3 . Corolle vue dans son' 
calice de cinq foliolti^. 4 - Calice et ovaire surmonté' 
du style et tlü stigmate. 5 . Calice réunissant plu-'" 
sieurs capsules surmontées d’un seul pistil. 7. Cap-' 
suie coupqe horizontalement et découvrant scs cinq 
loges. 8. Cônfigüration de' la semence. 

PLANCHÉ C X V I. 

' Famille des bruyères, 

s ■ • • . 

, Arbousier fraisier; arbutus unedo , Lin., 

1. Branche avec ses feuilles alternes, dentées , scs 
fleurs sfxillaircs ou terminales , comrfit^ en grappes.- 
2. Forme de la fleur dans son calice.’' 3 ’ 1 'F'ïenr ouverte 
et laissant voir dix étamines non saillantes. 4 - Ca- 
lice très-petit en cinq parties. ' 5 . Forme des étamines.'' 
6. Forme du pistil et de «on stigmate. '7. Forme- 
du fruit assez semblable à une fâaisc. 8. Fruit coupé 
horizontalement et laissant voir la disposition des 
semences, t). Configuration dcè semences. '' ■ 

Arbousier des Alpes; arbutus alpensis. * 

10. Branche avec ses feuilles alternes .dentées', Ot 
ses fleurs terminales. 1 1. Forme de la fleur penchée 
et de son calice. 12. Fruit renfermé dans son calice 
persistant. 
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PLAN C H E C X V I I. 

t 

Familla de» ombellifère». 

At»géliqu« ; angelica , Liti. 

I. ïeuillea bipiunées et très-grandes. Ombelles à 
plusieurs rayons , Ouvertes; les petites ombelles glo- 
buleuses. a. Calice eomme k cinq 3 et 4 . * 

Fruclili cation. 

' ' Sanfcle ; eantcuta. 

5 . Branche de sanidc ; ses feuilles palmées ou 

uigittép» ; ses orebeUcs à trois ou quatre rayons | 
à. iavolucre réduit de moitié. 6L Fleur ouverte «t 
•es étamines. 7. Calice suemoulé du pistil. 8. Farm* 
de la fiuctificalion. ^ 

e t 

PLANCHE C X'y I I I. 

Famille des saxifrages, . ,, 

Saxifrage; saxifraga, I,in. 

I. Branche de saxifrage avec. ses feuilles alternes, 
cordiformes , lobées, velues , mouebetées ; fleurs ter- 
minales couYnte en corymbe. 2^ .Ctamine^. iuaiérées 
au Galice extérienrenient à ta fructiflcalion. 3 u Eta- 
niues saiUaar^nsî au dessus de la fleur. 4* Capsule 
uuiloculairc , a’ouvrant entre sea «oinmets. 5 . Cap- 
sule coupée , et présentant' une. cloison, et }a dispo- 
sitioa de» setnancea, 

^ . l 

Meuehera, ... 

6. Feuilles toutes radicales; fleurs terminales et 
en panicule sur une hampe. 7. Fleurs avec les éta- 
mines et , 1 e donble pistil , ssillans. ’ 8. CoroHc ou- 

•''•frte , .présentant la disposition des étamines , des 
pistils et de l’ovaire, «). Foirine de L’étaDiLoe. 10. 
Forme de l’ovaire *t des pistils. 1 1 . Forme de l’ovaire 
dans son état de perfection. 12, Capsule coupée et 
présentaut ses deux lo>;es. 

O . V V 
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PLANCHE CXIX. 

Famille des Joubarbes. 

Joubarbe sempervioum. Lin, 

N 

1. Flanlo vue clans toutes ses proportions, avec 
ses feuilles, scs fleurs , sa racine, 2. Capsule coupée 
horizontalement, laissant voir rarrangement des se- 
mences. 

Crassule ; crasaula , lAn. 

3 , Branche avec ses feuilles alternes on opposées;; 
ses fleurs terminales en faisceau. 4* Fleurs prises 
isolément. 5 . Frnctification isolée. 

PLANCHECXX. 

Fiooïdc ; mesemhryanthemum , Lin. 

I. Deux sommités fleuries avec leurs fleurs et leur 
fructiflcalion; les feuilles de la glaciale ont les cris- 
taux qui en font la décoration. 2. Capsule coupée 
horizontalement ; elle est charnue , ombiliquée , les 
ombilics à plusieurs rayons. 



Fin de ^Explication des planche» et du Tome 
seizième. 
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